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PRÉFACE 


Aucune époque ne saurait être plus favorable 
pour la publication d’une Grammaire comparée que 
l’instant solennel où la France convie tous les 
peuples du monde au jubilé de la civilisation. Cette 
affluence de nations, de souverains, arrivant du nord 
et du sud, de l’orient et de l’occident, pour expo- 
ser, comparer, admirer, dans un noble sentiment 
d’émulation mutuelle, les riches produits de leurs 
sciences et de leurs arts, réunis à Paris comme 
centre de lumières sous les auspices de l’Empe- 
reur, est un fait unique dans les annales de l’his- 
toire, d’une valeur infinie pour tout ami du progrès. 

En effet les résultats de ce concours si libéral et si 
splendide ne seront pas purement extérieurs dans 
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leur rayonnement cosmopolite; ils ne frapperont 
pas seulement les yeux et les esprits, ils pénétre- 
ront jusqu’aux cœurs; et le contact incessant de tant 
d’hommes, rassemblés des extrémités de l’Asie, de 
l’Afrique, de l’Amérique, de l’Australie, produira 
nécessairement entre eux un lien de sympathie gé- 
néreuse. Chacun d’eux pourra reconnaître un frère 
dans ce visiteur venu de si loin, et sera pressé de 
communiquer avec lui par le langage, écho de 
l’intelligence. 

Ce sera un beau triomphe pour notre langue 
française, déjà si répandue, si cultivée, d’être 
ainsi portée par des adeptes nouveaux jusqu’aux 
extrémités du globe. Et les nations de l’Europe 
plus personnelles, plus fixées dans leurs habitudes, 
tout en restant fidèles à leurs propres idiomes, 
n’en remarqueront pas moins avec un intérêt crois- 
sant les affinités qui les unissent. De là, progrès con- 
sidérable dans cette étude philologique inaugurée 
il y a un demi-siècle, étude instructive, attrayante 
et réellement civilisatrice, puisqu’en recherchant 
àttentivement les formes et les variations de chaque 
idiome, elle pénètre en même temps dans l’essence 
de chaque mot, dans sa conception primitive, dans 
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ces sentiments et ces principes de fraternité com- 
mune qui unirent jadis sur un même sol les ancê- 
tres de notre race. 

D’ailleurs ce n’est pas seulement comme contem- 
plation spéculative, ni même comme lien social que 
se distingue cette science. Elle a un but plus direct, 
plus pratique pour toute nation constituée; elle est 
la sauvegarde du langage. Elle marque à la fois les 
limites et l’expansion naturelle de chaque idiome, 
qui, se retrempant à sa source, sait se modeler sur 
les règles du bon goût. C’est ainsi que l’allemand, 
le suédois, l’anglais, s’épurent, s’éclairent par la 
connaissance du gothique ; le russe, le polonais par 
celle du slavon ; le grec moderne par celle du grec 
ancien; l’italien, l’espagnol par celle du latin; et 
malheur au moment où notre langue française, la 
belle et gracieuse infidèle, voudrait rayer de ses 
études usuelles le complément obligé du latin ; frein 
salutaire qui la sauvera toujours de toute divaga- 
tion fâcheuse, qui l’empêchera de puiser au hasard, 
dans des idiomes de forme différente, des mots 
qui briseraient son harmonie et troubleraient sa 
limpidité! Deux années de latin élémentaire, ap- 
pliquées à l’enseignement spécial en dehors du 
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cercle classique, suffiront pour maintenir dans la 
pure connaissance du français, et pour préparer 
ainsi aux autres langues, les jeunes gens appelés 
à la vie active de l'industrie, du commerce, des 
voyages. 

La langue française, riche, rapide et précise, 
reflète merveilleusement en elle-même l’ardeur 
intelligente, la vive pénétration des esprits. Elle 
réalise cette heureuse alliance de l’analyse et de 
la synthèse, qui distingue les œuvres de la France 
et leur assure une influence universelle. Et, pour 
nous borner à notre sphère restreinte, la linguis- 
tique aussi est née dans ce pays, auquel on veut 
à tort en refuser l’honneur. On a dit, dans une 
publication récente, que l’incohérence des efforts 
tentés jusqu’ici en France pour cette étude pouvait 
faire supposer aux lecteurs qu’elle y était encore 
dans son enfance. 

La linguistique encore dans son enfance, dans 
la patrie des Silvestre de Sacy, des Anquetil, des 
Champollion, des Ilémusat, des Eugène Burnouf, 
et de leurs éminents successeurs au sein de l’Aca- 
démie! Etrange erreur, oubli inexplicable d’une 
des gloires les plus avérées de la nation, qui, 
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ici comme ailleurs, a ouvert et aplani la voie. 
Sans doute les nobles travaux de Jones, de Grimm, 
de Wilson, de Bopp, de Max Muller, dans lesquels 
nous-même avons largement puisé, méritent la plus 
sincère reconnaissance; mais comment ne pas ap- 
précier autour de soi cette tendance classique et 
littéraire qui, saisissant et précisant toute idée vraie, 
sait la rendre accessible, évidente? Incapable sans 
doute, dans notre insuffisance, de reproduire ces 
précieuses qualités, nous y avons au moins aspiré ; 
heureux si, pour notre faible part, nous pouvions 
contribuer à répandre, à généraliser de plus en 
plus dans une société intelligente et progressive 
la Philologie comparée, science du passé, féconde 
pour l’avenir. 


Paris , Juillet 1867 . 
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GRAMMAIRE GÉNÉRALE 

INDO-EUROPÉENNE. 

1 . 

DES SONS ET DES LETTRES. 

I. 

FORMATION DES MOTS. 

Si la faculté de parler est un don providentiel que 
l’homme a reçu de Dieu avec l’intelligence, l’exercice 
varié de la parole est l’apanage de sa liberté. Les mots, 
images de la pensée,, sont mobiles et progressifs comme 
elle. Issus d’un petit nombre d’éléments dont l’usage re- 
monte à l’origine du genre humain, ils n’ont cessé de se 
reproduire et de se multiplier sous mille formes, mais 
toujours d’après des lois constantes, de siècle en siècle, 
de région en région. Bornés chez les peuples sédentaires 
à un nombre restreint d’intonations simples, que nuança 
l’élévation ou l’abaissement de la voix, les mots ont 
grandi chez les peuples conquérants; et bientôt les 
monosyllabes, qui suffisaient pour exprimer l’objet, la 
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qualité, l’action, ont été diversifiés, soit par agglomération 
de certaines racines isolées, comme chez les tribus lura- 
niennc3 de l’Asie, de l’Afrique, de l’Europe primitive, 
soit par des suffixes et des flexions identifiées avec les 
racines mêmes, comme chez les Sémites et les Aryas. 
Dans le vaste système Indo-persan ou plutôt Indo-euro- 
péen, qui a étendu son réseau des monts Ilimalayas au 
cap Nord, et des bouches du Gange à celles du Tage, nous 
ne voyons régner qu’un seul vocabulaire, commun à tous 
ces peuples rivaux. Homogènes dans l’origine, quoique 
appliqués à des objets divers d’après l’expression con- 
sacrée par chacun des chefs de famille, les mots ont été 
propagés par les migrations successives, indienne, persane, 
celtique, germanique, slavonne, italique, hellénique, 
passant des familles aux tribus, des tribus aux nations, 
que le sol, le climat, les révolutions politiques, influen- 
cèrent dans leur prononciation et leur culture. De là 
une cinquantaine de langues, analogues et cependant dis- 
tinctes; analogie soit radicale, comme celle des idiomes 
antiques, le sanscrit, le zend, le grec, le latin, le go- 
thique, le tudesque, le Scandinave, le lithuanien, le 
slavon, le celtique ; soit dérivée, comme celle des langues 
actuelles, grec moderne, italien, français, espagnol, alle- 
mand, anglais, suédois, russe, polonais, gallois. Dans cc 
dernier sens, il est permis de dire que le français a 
emprunté ses formes au latin, et l’allemand au gothique; 
mais il serait tout à fait inexact de prétendre que l’alle- 
mand, par exemple, ait tiré ses mots du latin, ou le latin 
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du grec. La ressemblance, quoique évidente, s’explique 
alors par la communauté d’origine, dont le type le plus 
fidèle a été conservé par le sanscrit. 

Nous avons cherché, dans un autre travail, publié il y 
a trente ans, à mettre en parallèle les points de ressem- 
blance de tous les idiomes du système aryen, en choisis- 
sant pour notre analyse Tes plus anciens représentants 
de chaque rameau, dans l’Inde et la Perse, la Grèce et 
l’Italie, la Germanie, la Sarraatie et les pays celtiques (1), 
travail dont les recherches savantes de l’Allemagne et de 
la France ont depuis précisé, étendu, quelquefois rectifié 
les détails, mais dont rien n’a ébranlé les bases, qui ne 
sont plus sujettes à discussion. 

Nous bornant aujourd'hui à un cercle plus restreint, 
nous choisirons, comme types de comparaison, le sanscrit 
ou indien proprement dit, le grec, le latin, le gothique, 
l’allemand, et subsidiairement l’anglais, le français, l’ita- 
lien, le russe, sans nous interdire toutefois la mention 
éventuelle d’autres idiomes. Réduite à ces limites, la 
comparaison sera plus nette, plus pratique, d’une utilité 
plus directe pour les études actuellement en vigueur. 
Mais, ici comme ailleurs, la connaissance des mots doit 
être précédée de celle de l’alphabet. 

Si la langue est un don spontané se développant d’une 
manière instinctive à travers tout le genre humain, l’écri- 


(1) Parallèle des langues de l’Europe et de l’Inde, 1 vol in-i". 
Paris, 1833-30. 


Digitized by Google 



ture est au contraire un art, une invention factice, dont 
les premiers essais ont dû être nécessairement informes. 
Le sauvage abruti ignore toute écriture, la demi-civilisa- 
tion s’est contentée d’esquisser l’objet qu’elle voulait 
matériellement exprimer; une civilisation plus élevée, 
appliquant ces peintures aux idées, assimila, autant que 
possible, le monde intellectuel au monde physique. Cer- 
tains peuples, comme les Égyptiens, ont conservé dis- 
tincte chaque image matérielle; d’autres, comme les 
Chinois, les ont abrégées en les combinant à l’infini. 
Enfin l’élément phonétique, entrevu de ces nations mê- 
mes, commença à se grouper en syllabes dans l’écriture 
cunéiforme des Assyriens, simplifiée et élucidée par les 
Perses, jusqu’à ce qu’enfin le véritable alphabet, celui qui 
marque chaque son par une lettre spéciale, naquît d’un 
côté en Phénicie, de l’autre sur les bords de l’Indus; in- 
vention sublime qui s’est perfectionnée avec les progrès 
mêmes du langage. Car, si la complication des signes est 
nécessaire pour les idiomes monosyllabiques qui n’ont 
pas d’autre moyen de contrôle, si des groupes plus ou 
moins multiples ont dû peindre les combinaisons con- 
fuses des langues à agglomération, les flexions régulières 
adoptées par les Sémites, par les Aryas, ont permis de 
bonne heure une représentation exacte, inaltérable dans 
sa précision, telle qu’elle existe dans l’alphabet phéni- 
cien et l’alphabet indien, ces deux flambeaux qui depuis 
trois mille ans éclairent le monde civilisé. 
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II. 


ALPHABET PHÉNICIEN ET SES DÉRIVÉS. 

L’alphabet phénicien, devenu celui de l’Europe et d'une 
grande partie de l’Orient, remonte par son origine aux 
temps les plus reculés. Il avait cependant été précédé de 
signes hiéroglyphiques ou syllabiques, et c’est probable- 
ment parmi ces derniers qu’un éclair de génie a vivifié 
une vingtaine de types, dont les initiales furent appliquées 
à tous les mots. La trace de ces types caractéristiques 
figure encore dans les noms mêmes des lettres conservés 
par les Hébreux et par les Grecs, et le bœuf, la maison, 
le chameau, la porte, y apparaissent encore dans leurs 
traits principaux ( 1 ) . Quant à l’ordre arbitraire dans lequel 
elles se suivent, et que tous les siècles ont accepté sans 
contrôle, on a cru pouvoir l’attribuer, soit à une phrase 
ou prière consacrée par les navigateurs phéniciens, soit 
à la série des astérismes lunaires que les Chaldéens 
préposaient à chaque jour du mois, comme plus tard 
douze constellations formèrent le zodiaque de l’année. 
Cet alphabet, adopté par les Hébreux dans la rédaction 
de leurs livres sacrés, se propagea rapidement chez les 
Syriens et les peuples de l’Asie occidentale, en même 


(I) Voir à ce sujet les judicieuses recherches de M. de Kougé sur 
'alphabet égyptien. 
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temps qu’il pénétrait en Grèce et en Italie, initiant ainsi 
à l’écriture les nations les plus puissantes de l’Europe. 
Malgré les modifications successives introduites dans l’as- 
pect et dans l’usage des lettres, le principe resta partout 
le même, et permet maintenant encore une comparaison 
immédiate entre l’alphabet phénicien et ceux des Grecs, 
des Romains, des Allemands, des Slaves, des Arabes. 
Limité par les bornes de cet ouvrage, nous ne pouvons 
présenter ici qu’un parallèle succinct des séries de lettres 
parties d’une même souche, qui ont reçu le plus d’exten- 
sion. 

Nous rapprocherons d’abord les caractères phéniciens 
des lettres grecques, latines, allemandes, qui les repro- 
duisent dans un sens opposé, l’écriture ayant passé de 
droite à gauche; et l’on en conclura facilement que les 
runes celtiques ou Scandinaves, le gothique d’Ulfilas, le 
slavon de Cyrille, remontent à la même origine (i). 


ALPHABET, 


PHENICIEN. «BEC. 


TRANSCRIPTION. 


* 

3 


A 

B 


A 

B 


TL, a 


23 


a, a 

b 


(t) Les anciennes inscriptions helléniques et italiques procèdent 
encore souvent de droite à gauche ou en retour, comme celles des 
Phéniciens et des Hébreux, et alors l’analogie est complète. 
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13 
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H(') 
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*Pi à) 

h, ch 
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• 

(tf 
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I, J 

S, 3 
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K 
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1 

A 

L 
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3 

M 

M 
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91 
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Y 

V 

O 

0 

• 

£>, 6 

o, 6 


n 

P 

S> 

P 

m 

*• 

• 

• 

• 

V 

■ 

Q 

a 

9 


p 

R 

Si 

r 

AJUL 

2 

S 

\ ®,fô 

s, sc h 
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PHÉNICIEN. .GREC. 


ROMAIN. ALLEMAND. TRANSCRIPTION. 


A- T T 

r U 

V 

. <i> 

x X 

T 

Q 

Y 
Z 


% t 

U, ü u, ü 

35, SB v, w 

X z 

V y 

3 z 


L’alphabet phénicien ou samaritain se compose, comme 
on voit, de vingt-deux lettres, dont seize consonnes pures, 
et six aspirations, annotées plus tard en voyelles. En les 
prenant pour base de notre tableau comparatif, nous 
voyons d’abord que les lettres grecques, dont l’introduc- 
tion est attribuée à Cadmus de Tyr vers 1550, ont main- 
tenu intactes dans leur série et leur valeur treize lettres 
phéniciennes, savoir : alef A* («)> beit^ (|3),guimel T (y), 
dalet (o), zaïn (ç), theit y (6), kaf ^ (x), laraed 
X (*). raem (u), noun (v), pé 3 («), reish ( p ), 
tau /V (r)- Entre samek (a) et shin (£), il y a eu 
seulement transposition ; ce qui porte à quinze le nombre 
des sons identiques. 
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Parmi les cinq ou six aspirations orientales vocalisées 
par l’organe grec, la faible hé ^ est devenue la voyelle t 
bref ; la forte heit , que les Grecs employèrent d’abord 

comme aspirée gutturale, marquée plus tard par l’esprit 
rude (' ) e6t devenue la voyelle « long. La frôlante wau £ 
conservée par les Éoliens seuls comme aspirée labiale F, 
et remplacée chez les Ioniens par l’esprit doux ( ), n’est 
plus pour ces derniers qu’un simple chiffre ç. L’aiguë 
yod est devenue « ; la glottale ain V a produit o bref. 
Enfin, le quof Ÿ, et le tsad yft, étrangers aux Grecs, 
n’existent plus que dans leur numération. 

Mais la richesse de la langue grecque et son harmo- 
nieuse mobilité tendaient naturellement à sortir de la 
fixité des lettres orientales ; et, après avoir transformé les 
aspirations en voyelles, les Grecs complétèrent leur alpha- 
bet par l’adjonction de y et de w, ainsi que par celle des 
consonnes 9, ip- Il présente ainsi, dans son ensemble, 
douze consonnes simples, six consonnes aspirées ou dou- 
bles, et six voyelles pures, qui peuvent se combiner en 
diphthongues ai, a, 01, au, eu, ou, lesquelles ont leur allon- 
gement dans a, y, « souscrits, ainsi que dans m, nu, oou. 
Outre les deux esprits que nous avons signalés , trois 
accents, l’aigu ( ), le grave (’) le circonflexe (') mar- 
quent les diverses intonations de la voix. Malgré l’impor- 
tance de ces accents pour tout texte suivi, nous avons cru 
pouvoir les supprimer dans les mots isolés où l’annotation 
devient inutile. 

La prononciation de la langue grecque, disséminée dans 
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une foule de provinces que troublèrent souvent des inva- 
sions hostiles , a nécessairement varié pendant le cours des 
siècles. Mais, s’il est impossible de la faire revivre dans 
son intégrité, il n’est pas difficile de reconnaître la valeur 
théorique des lettres, et d’en conclure que, si des Grecs 
modernes doivent être hautement approuvés pour avoir 
maintenu l’accent tonique, ainsi que l’aspiration de 0 et 
de i, et le son adouci des diphthongues, on ne saurait 
admettre en principe ni l’amoindrissement des consonnes 
fortes, ni l’iotacisme, imposé au Bas-Empire par le mé- 
lange des tribus slavonnes, substituant le son monotone 
de i aux valeurs bien avérées des voyelles n ( è long), et u 
[u français), que constatent) toutes les transcriptions ro- 
maines et les règles fondamentales du langage. 

L’alphabet italique, introduit sans doute dès le dou- 
zième siècle par les Étrusques et les Doriens, et constitué 
ensuite en alphabet romain, présente, avec celui des Phé- 
niciens qui l’a produit, des ressemblances très-remar- 
quables. Car, s’il a remplacé la lettre T (y), par c gut- 
turale forte, et substitué à la lettre ^ (0 le g gutturale 
faible, s’il a rejeté le y (0) dental, et changé le % aspiré 
en x, lettre sifflante, il a maintenu, en opposition aux 
Grecs, les valeurs phéniciennes de £ (/), ^ (A). V (?)• 
La voyelle i a été dédoublée plus tard en i, j. et la 
voyelle u en u, v. Enfin les lettres y, # z ont été placées à 
la suite, ainsi que les groupes ch, pk, th, pour exprimer 
des sons purement grecs. 

L’alphabet romain se compose donc, dans son ensemble. 


Digitized by Google 



ft 


de dix-neuf consonnes, et de six voyelles simples, d’où 
résultent les diphthongues æ, ce, au, cm.. Son accentuation, 
très-réelle, quoique non marquée dans l’écriture, a été 
assez fidèlement conservée par les Italiens, dont la pro- 
nonciation serait parfaite s’ils n’avaient trop amolli les 
sons primitivement purs et nets du c et du g romains 
(ke, gue), que l’italien transforme souvent en tch, dj, et le 
français en s, ch,j. 

Des lettres gréco-latines, que les Gaulois apprirent à 
connaître dans leurs invasions en Italie, et les Ases ou 
Gotbs dans leur migration vers le nord, a dû naître l’al- 
phabet runique, dont usèrent les druides et les scaldes. 
Considérées comme un trésor de science, malgré leur 
imperfection relative, les runes Scandinaves, au nom- 
bre de seize à vingt, reçurent des noms significatifs 
qui les rendaient propres aux divinations, tout en les 
excluant de l’usage populaire. Leur origine ressort clai- 
rement de leur forme, ainsi que nous l’avons démontré 
dans un précédent ouvrage (*). Nous ajouterons seulement 
ici qu’outre les lettres principales, conservées avec leur 
valeur, divers signes accessoires ont complété plus tard 
cet alphabet, qui s’est répandu successivement dans la 
Gaule, la Germanie, l’Espagne et l'Angleterre, où il 
régnait encore au huitième siècle de notre ère. 

L’influence de Palpabet gréco-latin a grandi avec le 


(t) Tableau de la littérature du Nord au moyen-âge, en Allemagne, 
en Angleterre, en Scandinavie, en Slavonie. Paris, 18 oi. 
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christianisme. Les Coptes de l’Égypte l’adoptèrent en 
l’augmentant de plusieurs lettres; il se répandit, en se 
multipliant, dans l’Arménie et dans l’Abyssinie. Au qua- 
trième siècle, l’évêque golh Ulfilas forma, pour la traduc- 
tion de la Bible, dont il existe un précieux manuscrit, un 
alphabet calqué sur celui des Romains, sauf l’adjonction 
de deux lettres représentant hu> et th aspiré. Il compte 
en tout vingt-quatre caractères, plus les quatre diphthon- 
gues ai, ei, au, iu. 

L’alphabet allemand a conservé la série simple des 
lettres latines, modifiées et effilées dans leur forme d’après 
l’écriture monacale du moyen-âge. Ce n’est donc pas un 
alphabet spécial; c’est une reproduction romaine, avec 
certaines additions heureuses et une seule regrettable. La 
série des vingt-cinq lettres se développe régulièrement 
comme en latin, sauf quelques différences caractéristiques 
dans la prononciation. Ainsi le c (c), en prenant le son ts, 
est devenu presque un signe étranger, dont la valeur 
gutturale est remplacée par î (k). Mais le groupe d) (ch) 
correspond parfaitement à x> aspirée grecque du même 
ordre; le 9 (g) est la gutturale faible ; le j (j) n’est qu’un 
i consonne; le f (s) est une sifflante douce, se complétant 
par les groupes ji (ss) et (d) (ch français). Le » (v) a été 
assimilé à/, et remplacé parn>(zo) dans sa valeur réelle; le 
j (ts), d’un usage fréquent, se trouve rapproché du Ç grec. 
Les voyelles a (a) t (é) i (i) 0 (0) u (ou) se prononcent 
comme en latin ; mais, par une modification ingénieuse, 
elles peuvent s'adoucir en d (é), ô (eu) u (u français), de 
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même qu’elles se groupent en diphthongues dans «i, ei, 
au, eu. Mais les grammairiens allemands n’ont pas adopté 
d’accent; et cette lacune a produit l’insertion regrettable 
d’un t) muet, privé de sa valeur aspirée et servant unique- 
ment à marquer les syllabes longues ; hôte parasite d’autant 
plus incommode qu’il hérisse inutilement une écriture 
dont l’orthographe est généralement irréprochable. 

L’alphabet allemand peut d’ailleurs très-facilement se 
ramener à son origine par une transcription littérale en 
caractères romains; et plusieurs pays d’Allemagne font de 
louables efforts pour rentrer ainsi dans l’usage commun. 
L’alphabet latin, que l’on devrait appeler européen, pour- 
rait d’ailleurs suffire à toutes les exigences, au moyen de 
certains signes convenus. L’absence même de ces signes, 
remplacés par divers groupes, n’a pas empêché son exten- 
sion ; et les prononciations différentes ne s’appliquent 
après tout qu’à un petit nombre de lettres, appelées à 
exprimer des sons inconnus aux Romains. La langue an- 
glaise est, sous ce rapport, celle qui s’écarte le plus de 
toutes les autres; le mélange des deux races, saxonne et 
latine, ayant produit dans le son des lettres de singulières 
perturbations. Nous ne parlerons pas du th aspiré, ni du 
ch multiforme, qui s’expliquent par le gothique et le 
français; mais les voyelles a, e, i, o, u, conservant leur 
valeur comme brèves, l’ont intervertie comme longues en 
ê, î, ai, ô, ion ; et les mêmes sons se cachent d’ailleurs 
sous une foule de diphthongues diverses. L’orthographe 
française, si l’on voulait l’analyser, présenterait elle-même 
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assez d’anomalies pour qu’on ne s’étonnât pas trop de 
celles de nos voisins. Il est même certains sons qui pa- 
raissent destinés à traverser toutes les phases de l’écriture. 
Ainsi le c, primitivement gutturale forte en latin, a pu 
devenir s en français, ç en espagnol, tcli en italien j ts en 
allemand ainsi qu’en polonais. Le groupe ch latin, destiné 
d’abord à exprimer le ^ aspiré grec, ainsi qu’il le fait 
encore en allemand et dans les langues slaves, est de- 
venu ch en français, h en italien, tch en espagnol et en 
anglais, tandis que le son ch du français se peint en 
italien par sc, en anglais par sh, en allemand par sch, en 
polonais par sz ; et que, précédé du son dental, il de- 
vient cz dans toutes les langues slaves. 

Il est curieux de voir ces notions, si confuses dans les 
idiomes européens, précisées par des caractères distincts 
dans deux alphabets partis de la même origine, quoique 
sous des influences opposées. L’un est celui des Arabes et 
des Persans, extension heureuse de celui des Hébreux; 
l’autre celui des Slaves et des Russes, agrandi sur celui 
des Grecs. Nous allons les citer ici avec la valeur de leurs 
lettres, et la méthode que nous proposons pour les 
exprimer succinctement, sans toutefois vouloir insister 
sur la transcription des langues sémitiques qui doit nous 
"rester étrangère ; mais en nous attachant à celle du russe 
qui rentre dans nos comparaisons, ce qui pourrait égale- 
ment s’appliquer à toutes les langues slaves. 
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ALPHABET. 


HEBREU. 
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La coïncidence remarquable que présentent ces deux 
séries, appartenant à des peuples totalement opposés de 
race, de séjour, d’habitudes, résulte dans leurs langues 
respectives de l’étendue des articulations, que de judi- 
cieux observateurs se sont attachés à exprimer distincte- 
ment. C’est ainsi qu’à la naissance du mahométisme au 
septième siècle, l’alphabet arabe, formé de celui des 
Hébreux par l’intermédiaire du syriaque, a dédoublé la 
plupart de ses lettres, révolution que la langue persane a 
complétée. Placées primitivement dans l’ordre des carac- 
tères hébreux, ainsi que l’attestent les chiffres qu’elles 
représentent, les lettres arabes oiît été rangées plus tard 
d’après leur forme graphique. Mais nous avons cru devoir 
revenir ici à la classification originelle, plus favorable à 
la comparaison et à l’étude même de cet alphabet. Quant 
à la méthode de transcription que nous proposons pour 
le représenter en caractères romains ou grecs, elle repose 
sur le principe que chaque son simple doit être peint 
par une lettre unique ; et nous y parvenons facilement, 
à l’exemple d’éminents devanciers, en adaptant, comme 
pour le sanscrit, aux lettres restées intactes, le tildé ou 
le trait (' ) pour désigner les palatales, le point souscrit (.) 
pour les dentales dures, l’esprit rude (' ) pour les aspira- 
tions (i).Ceci posé, on peut reproduire, non-seulement les 
lettres hébraïques N, H, 1> \ b, !D, X D, D, p, “1, tff, qui 


(t) Voir Grammaire arabe', par Silvestre de Sacy. Paris. 
Standard alphabet, de Lepsius, Berlin, 4863. 
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ont conservé chez les. Arabes leur valeur simple, mais 
encore les lettres 3, J), 1 , î, n, D, 3, ÿ, X, H» dédou- 
blées, soit en arabe et en turc, soit en persan et en hin- 
dostani.il en résulte que les vingt-deux caractères primitifs 
en ont formé trente-deux dans cet alphabet si, riche, sans 
compter les six combinaisons qui se rattachent aux points- 
voyelles. Mais notre tâche ne saurait être ici d’explorer 
cette mine féconde : elle s’étend au delà de notre sphère, 
vers laquelle, par sa richesse même, elle nous ramène 
naturellement. 

En effet, un phénomène analogue à celui de l’alphabet 
arabe surgissait au neuvième siècle dans l’Europe orien- 
tale, où deux moines grecs, Cyrille et Méthode, furent 
appelés à convertir au christianisme les Bulgares, les Ser- 
bes, les Slovènes. Voulant les doter d’une traduction de 
la Bible, écrite en caractères conformes à leurs idiomes et 
moins compliqués que les signes glagolitiques déjà répan- 
dus chez quelques-uns d’entre eux, les savants mission- 
naires prirent pour base l’alphabet grec, dont ils dédou- 
blèrent quelques lettres, . et eurent l’heureuse idée d’y 
adjoindre certains signes coptes et arméniens, propres à 
exprimer tous les sons accessoires. Ils parvinrent ainsi à 
peindre, comme les Arabes, chaque valeur sans compli- 
cation, et à inventer cet alphabet de trente-six lettres, qui 
serait le plus parfait de l’Europe s’il pouvait y être généra- 
lement connu. Mais, restreint dans son usage chez les 
Slaves eux-mêmes, parmi lesquels les Serbes et les Russes 
en ont seuls conservé l’usage, remplacé ailleurs par des 

» ' • , i 
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combinaisons de lettres qui le rendent presque mécon- 
naissable, il n’est plus qu’un objet de curiosité passa- 
gère pour la plupart des nations européennes, dont il 
mériterait cependant de fixer la studieuse attention. 

L’alphabet slavon, type de l’alphabet russe, a conservé, 
avec leur valeur primitive les lettres grecques A, r, A, K, 
A, M, N, O, n, P, 2, T, r, <P, X; mais, dédoublant les 
autres d’après les phases de leur prononciation, il a attri- 
bué à B les sons b et v; à Z les sons j et z. De plus la 
tendance de tous les Slaves au iotacisme, tendance qui a 
altéré le grec moderne, leur a fait adjoindre à A, E, I, 
T, les signes accessoires a [ta), 4 {té), h (y),» {tou), que 
nous avons marqués en minuscules. 

Mais une addition vraiment précieuse est celle des 
signes ï {tch), m [ch), a {(s), représentant des modifica- 
tions diverses de palatales, inséparables en étymologie 
et que chaque nation peint diversement. L’emploi de 
deux assonances finales, l’une faible b {e muet) ; l’autre 
forte x (redoublement) , assurent à l’alphabet russe un 
incontestable avantage. 

Avantage stérile, dira-t-ôn, puisque cet alphabet n’est 
usité que chez les Slaves du rit grec ; que la transcription 
en caractères romains qu’on lui fait subir en Russie est 
encore plus compliquée et plus étrange que l’orthographe 
polonaise, et que, pour comble de confusion, l’écriture 
cursive des Russes a adapté nos lettres écrites à des sons 
totalement différents. On avait cependant un modèle tout 
préparé par l’université de Prague, qui, dans sa transcrip- 
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tion du bohème, idiome de même famille, a fait preuve 
dès le quinzième siècle d’une rare sagacité. Les signes 
diacritiques, placés par elle au-dessus des lettres, nous ont 
inspiré ceux que nous essayâmes jadis d’appliquer à toutes 
les langues slaves, tentative très-admissible en théorie, 
mais qui ne pourra triompher de la coutume. (*) Du moins 
nous est-il permis d’en faire usage dans nos comparaisons 
grammaticales, en appliquant la même méthode au russe, 
au persan, au zend et au sanscrit. 

III. 

ALPHABET INDIEN OD SANSCRIT. 

La vaste péninsule de l’Inde , depuis le Népal jusqu’à 
Ceylan, a pour représentant des dialectes parlés par ces 
peuplades si variées un même alphabet fondamental, 
auquel se rattachent essentiellement toutes les modifi- 
cations subséquentes, et dont l’existence vénérable, attes- 
tée par les Védas, remonte à plus de quinze siècles 
avant notre ère, sans qu’il soit possible d’en préciser 
l'origine. Serait-elle due à ces Chaldéens de Médie, 
premiers observateurs des astres, qui furent les civilisa- 
teurs des Assyriens, des Perses, des Phéniciens, peut-être 
des Indiens, et pourrait-on faire remonter ainsi à une 


(I) Histoire de la langue et de la littérature des Slaves , un vol. 
in-8°. Paris, 1839; où cette question est traitée plus en détail. 
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même inspiration féconde l’invention de l’alphabet pho- 
nétique chez les Sémites et les Aryas? C’est un pro- 
blème que nous n’oserions aborder; mais, ce qui ressort 
clairement de l’alphabet sanscrit tel qu’il apparaît sur 
les manuscrits de l’Inde , c’est que jamais invention n’a 
été plus judicieuse, plus admirable que celle de cette 
série de cinquante lettres, exprimant d’une manière 
distincte toutes les intonations de la voix humaine, et 
reproduisant, sauf une seule lacune regrettable, toutes les 
nuances des idiomes de l’Europe. Nous avons eu le 
bonheur de faire ressortir, un des premiers, les mérites 
de cet alphabet, en revendiquant énergiquement sa 
transcription littérale et la séparation des mots dans les 
réimpressions (i). La science a marché depuis; mais la 
voie que nous avions tracée, d’accord avec les Chézy, 
les Mérian, les Burnouf, les Wilson, les Bopp, que nous 
reconnaîtrons toujours pour nos maîtres, a été activement 
explorée, aplanie par d’éminents travailleurs. 11 ne nous 
reste donc qu’à rappeler ici, avec de légers change- 
ments, les principes que nous avions posés pour cette 
étude. 

Les grammairiens indiens, plus logiques que les Grecs 
et les Romains, ont classé de bonne heure, comme on le 
sait, les lettres de leur riche alphabet d’après la nature 
des organes, séparant les modulations ou voyelles des ar- 
ticulations ou consonnes, divisant les voyelles en aiguës ou 


• • ' (I i < *>.*»' # 

;i) Parallèle des langues de l’Europe 


et de l’Inde , pages 73 à 81. 
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graves, en simples ou doubles, marquant les assonances 
par deux signes spéciaux , et classant les consonnes selon 
qu’elles sont produites, avec ou sans aspiration, par le 
contact du gosier, du palais, des dents, des lèvres, de la 
langue. 

Ce système, si complexe en apparence, se déroule avec 
une merveilleuse symétrie par l’exacte correspondance des 
sons, qui toujours se groupent conformément à leur na- 
ture et se développent par séries régulières; de sorte que 
toute l’euphonie grecque se trouve reproduite en sanscrit, 
sur un plan plus large, plus régulier encore, par des 
signes mieux diversifiés. Toutefois l’étroite coïncidence 
entre l’ordre habituel des lettres indiennes et les règles 
euphoniques du sanscrit ne suffisant pas à la comparaison 
générale qui nous occupe, nous croyons devoir les pré- 
senter ici dans une graduation un peu différente de celle 
qu’ont adoptée les grammaires spéciales, auxquelles on 
pourra d’ailleurs recourir (1). 

Plaçant en tête les voyelles et les diphthongues ré- 
pandues dans toute l’Europe, nous les ferons suivre des 
liquides ou semi-voyelles, qui les rattachent aux conson- 
nes, réparties dans les cinq classes de gutturales, palatales, 
dentales, cérébrales, labiales, lesquelles se développent 

(I) Grammaire de Bopp, Grammaires d’Oppert, de Max Muller, 
d’Em. Burnouf, etc. L'alphabet sanscrit habituel admet les linguales 
vocalisées immédiatement après les voyelles simples ; il place les céré- 
brales avant les dentales pures , et relègue à la fin les liquides et les 
sifflantes non classées. 
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en fortes, en faibles, en aspirées. Elles sont suivies des 
nasales, puis des sifflantes qui se rapportent à chaque 
classe; et enfin des linguales, soit pures, soit vocalisées, 
lesquelles termineront le tableau. Chaque lettre indienne 
sera accompagnée de la transcription littérale que nous 
avens adoptée, d’après les principes émis précédemment, 
et qui consistent à simplifier autant que possible les 
caractères par l’adjonction de quelques signes connus, 
tels que le trait, le point, l’esprit rude. A l’exemple de 
l’Ecole de Nancy, heureusement inspirée par M. de 
Dumast, nous avons renoncé à tous les groupes d’une 
complication inutile, et constitué ainsi la série de nos 
lettres : 


T 


I 

î 


a aï 

a â 

3 3T 

t 

U U 


z ? 

ai (<?) di (<e) 

U 

'V 

’=rr -l “ g ft 

/; c l 

TS • W V 

A ■ c C 
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t 
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aï aï 
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g j <i 

I . > ’ 

3 3T q 

n n n 

¥ sr h 

h p s 

T 

r 

* K 

k (r) & [t) 

3E 

lr 

Ces lettres, comme les nôtres, s’écrivent de gauche 
à droite. ?ï («) bref, qui ouvre ici la liste comme dans 
l’alphabet phénicien, représente le souffle vocal pur, 
inhérent à chaque consonne, souffle varié plus tard en a , 
ë, o, et qui chez les Indiens se nuançait de même, mais 
dont la notation graphique, seule lacune de leur alpha- 
bet, se résume en une lettre unique d’une apparente 
monotonie ( 1 ). Les deux autres voyelles, t (f),3 (u), 
prononcez i, ou, ont leurs longues ainsi que la première, 
ÎTT, 7,, 3T (4, i, û). Réunies, elles forment les groupes 
.T ; ' • ; ” • ' ’■ 

(d) Dans les commentaires des Védas on indique un a aigu et 
un a grave, dont les sons paraissent correspondre à s et o du grec. 
L’alphabet zend, dont les lettres correspondent à celles de l'alphabet 
sanscrit, précise déjà les (rois sons, o, ; t -j, r n»,* 
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^ {ai), ^ (au), lesquels, comme en français, équivalent 
à ê, 6 longs, et se transcrivent ordinairement ainsi (i), 
mais n’en sont pas moins de vraies diphthongues, pro- 
longées encore dans ^ ( âi ), ÿî (âu). Comme médiale ou 
finale, a bref ne s’écrit jamais ; mais les autres voyelles 
ont pour signes abrégés : T ( â ), f (i),') (f), ^ (a), es (û), 
N (ai), ’ N (âi)pt (au), t (dn) ; abréviation qui s’étend éga- 
lement à t («•), <<. (£), ainsi qu’à < 1 , / vocalisé. 

Les liquides Cf (y), 5T (v) forment la transition des 
voyelles aux cinq classes de consonnes proprement dites, 
gutturales, palatales, dentales, cérébrales, labiales, offrant 
chacune une forte, une faible, et deux aspirées. Les 
lettres des 1", 3*, 5* classes, (*), n (y), H (r), Ç (d), 
q (/>), ®T (£), se prononcent simplement comme en 
latin et en allemand; les palatales c* (c), ïï (J), marquées 
d’un trait, ont le son complexe tch, dj, si commun en 
italien, en anglais, en russe; les cérébrales Z (t), 3 (d), 
avec le point souscrit, ont un son dental emphatique, rap- 
proché de celui des Arabes. Si nous avons cru devoir 
résumer l’aspiration de toutes les consonnes par un esprit 
rude, nous reconnaissons volontiers qu’elle a dû se nuan- 
cer chez les Indiens d’après la consonne précédente, et que 
(#)> H (g), se prononçaient probablement avec l’asso- 
nance de x grec; ET (ï), (d), avec celle de 0 ; rp (p'). 


(t) La transcription de ces diphthongues en ê , 6, est plus courante 
en littérature; mais celle en ai, au est plus grammaticale et plus 
exacte ; ce qui nous porte à la maintenir dans nos comparaisons. 


Digitized by Google 



— 26 — 

(0), avec celle dé <p. Les nasales, conformes aux diverses 
classes : («) guttural, SI (n) palatal, F (n) dental, tT 

(n) cérébral, (m) labial, se résument, lorsqu’elles sont 
finales, en anusvara, nasalité sourde, figurée en sanscrit 
par ( ' ) que nous rendons par m, final modifié. 

Parmi les sifflantes, annexées aux diverses classes, ^ 
(A) guttural, H ($) dental, ont le même son qu’en fran- 
çais, tandis que 3T {ç) palatal paraît avoir correspondu à 
la valeur de d) allemand ou de ç espagnol, et 3 (i) 
cérébral à celle de sk anglais. Comme désinences, toutes 
ces sifflantes se résument en visarga, aspiration vague ou 
latente, figurée chez les Indiens par (:), et que nous 
indiquons par * final modifié ; mais qui, devant les con- 
sonnes, peut se changer en ô, en ç, en r. 

Enfin des linguales ^ (r), FT (/), la première peut 
s'atténuer chez les Indiens en un son a- ou r bref, w où r 
long, qu’il serait fautif de figurer par « (*)» puisqu’ils s’as- 
similent aux voyelles simples, et qu’ils ne représentent 
véritablement que le r sourd ou mobile anglais et polônais. 
L’atténuation de /, dont le polonais et le russe offrent 
aussi des exemples, est tombée en désuétude dans l’Inde, 
ainsi que le Ir glottal. 

, t • . <v 

A ces lettres, simples de leur nature, s'ajoutent dans 
l’alphabet sanscrit certains groupes inséparables en éty- 


(1) Nous avons protesté le premier contre cette transcription, usuelle 
sans doute, mais peu grammaticale, puisque jamais la syllabe ar ou «>• 
ne saurait se vocaliser en ri ou n. 
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mologie, tels que ; ( kè ou x), TôR (si), TIW (si'), 

TH (st), TW (si), TW (sp) , FK (sp'). Le premier, par son 
fréquent usage, est entré dans la série alphabétique ; les 
autres sont regardés comme des lettres complexes, quoique 
indivisibles en valeur. 

Tel est l’ensemble de cet alphabet dont les formes 
nettes et précises offriraient aux étudiants un déchiffrement 
très-facile, si l’abréviation des voyelles et des consonnes 
qui se mêlent et s’agglutinent dans les mots, rangés d’ail- 
leurs en lignes continues, ne produisait des combinaisons 
auxquelles il faut nécessairement s’habituer. C’est un motif 
puissant pour suivre, dans la transcription, la méthode 
littérale qu’à l’exemple des meilleurs guides nous avons 
adoptée dès 1836, et à laquelle nous restons fidèle. 
Chaque lettre simple étant représentée par une lettre lé- 
gèrement modifiée, on arrive à faire répondre l’alphabet 
romain à toutes les exigences, sans altérer ses caractères 
essentiels; et c’est ainsi que, non-seulement l’allemand, 
mais le russe, et même l’hébreu et l’arabe pourraient 
passer dans le domaine usuel par l’adoption d’un système 
uniforme. 

Les mots sanscrits, liés entre eux par une harmonie 
continue, s’enchaînent dans les manuscrits en lignes sans 
solution, dans lesquelles chaque finale d’un mot est mo- 
difiée par l’initiale suivante. En observant, aussi fidèlement 
que possible, ces règles importantes d’euphonie et les 
apocopes qui en résultent, on a pu obtenir pour les 
réimpressions européennes l’entière séparation des mots, 
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que-nous avons essayé de réaliser dans nos citations (f). 
Voic^dq reste ces règles euphoniques, plus complètes en 
sanscrit qu’en aucune autre langue. 

Dans les voyelles, deux brèves semblables qui se ren- 
contrent forment une longue, a + a = â, etc. D’un a 
bref, précédant i, u, résultent les diphthongues ai, au, 
équivalant à ê, ô; d’un d long, résultent les diphthongues 
âi, au; principe également applicable au i ou f vocalisé, 
qui devient ar, âr ( a ) . Si la lettre a suit ces mêmes voyelles, 
elles se transforment en liquides ya, va, ra. De cette pre- 
mière règle ressort la nécessité de l’apocope dans les 
réimpressions comme dans les transcriptions, où la voyelle 
initiale d’un mot, fondue dans la finale qui précède, devra 
être remplacée par l’apostrophe ’. 

Quant aux consonnes, les Indiens les rangent en deux 
grandes séries : fortes, comme k, é, t, t, p, avec leurs aspi- 
rées, plus les sifflantes h, ç, s, s ; faibles, comme g, j, d, 
d, b, avec leurs aspirées, plus les nasales n, n, n, n, m< 
Toute consonne, dans son contact avec une autre, devient 
forte devant une forte, faible devant une faible; et, pré- 
cédée d’une aspirée, elle la change en sa ténue corres- 
pondante. De. plus, les palatales et les cérébrales s’assimi- 
lent les dentales qui les précèdent, et les nasales ont 

1 . -ov... : i; l 

. i -) 

(1 ) Poésie héroïque des Indiens, comparée à l’épopée grecque et 
romaine, un vol. in-8°. Paris, 1860. 

(2) De ces gradations vocales, la première s’appelle, en sanscrit, gunn 
(crément), la seconde vrqdüi (crément double). 
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généralement le même pouvoir d’assimilation. La dési- 
nence nasale n final conserve ce caractère devant les 
voyelles comme devant les linguales et les labiales; mais 
elle se spécialise devant les autres classes. La désinence 
sifflante * final est plus variable : suivie d’une lettre forte, 
sauf les sifflantes, elle devient, selon chaque classe dis- 
tincte, s, è, ç; suivie d’une lettre faible et précédée d’un i 
ou d’un u, elle devient r; suivi d’une lettre faible et pré- 
cédée d’un a bref, elle s’amollit en au ou 6 ; mais, lorsque 
â est long, elle s’élide. 

Tous ces détails peuvent être reproduits dans une tran- 
scription, qui doit scrupuleusement respecter les délica- 
tesses de l’harmonie indienne. Mais, si ce peuple antique 
a fait preuve dans la construction de sa langue d’un pro- 
fond sentiment musical, il a donné bien d’autres preuves 
de son génie pratique, parmi lesquelles une des plus bien- 
faisantes est sans contredit l’invention des dix chiffres, 
indépendants de l’alphabet littéral auquel les Hébreux, les 
Grecs, les Romains, sont restés enchaînés dans leur numé- 
ration, et dont les Indiens nous ont définitivement af- 
franchis. Car nos dix chiffres, attribués aux Arabes, parce 
que ce furent eux qui les importèrent en Europe au 
moyen âge, appartiennent incontestablement à l’Inde, où 
fut inventé le cercle ou zéro, la vraie clé de la numération 
décimale. En voici les types primitifs, dont plusieurs sont 
encore reconnaissables parmi nous : 

’ 11 v'$ 

123 45 67890 
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Sur l’alphabet sanscrit ont été formées toutes les séries 
de lettres de l’Inde ancienne et moderne, celles du pâli, 
du bengali, de l’hindi, du sikh, du mahrate, et même, 
pour des langues d’origine différente, celles du tamul, du 
telinga, du birman, du thibétain. Mais la comparaison la 
plus curieuse est celle que présente l’alphabet zend, 
dérivé de l’antique bactrien, et qui, reproduisant le san- 
scrit avec une vocalité plus complète, se rapproche dans 
ses formes de l’alphabet phénicien, et semble ainsi faire 
entrevoir le lien qui devait unir dans les temps reculés 
ces manifestations si précieuses, si étonnantes de l’intelli- 
gence humaine. 


IV. 

CLASSIFICATION DES LETTRES. 

D’après les observations précédentes, on peut voir 
quelle haute influence exerce sur la grammaire la classi- 
fication des lettres, qui n'est que l’expression visible des 
affinités naturelles des sons, telles qu’elles résultent des 
habitudes de chaque peuple. L’organisme indien, étant le 
plus complet, peut ici être pris pour modèle et servir à 
élucider celui des Grecs, des Romains, des nations sla- 
vonnes, germaniques et néo-latines, chez lesquelles il 
s’est souvent troublé. Mais ses principes fondamentaux, 
qui sont ceux de la nature même, n’en persistent pas 
moins dans nos idiomes, dont ils expliquent la dérivation 
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et éclairent l’étymologie; et, à ce ppiot de yue,iraportant, 
ils méditent toute notre attention. , ,| . , I, 

Nous présenterons donc les tableaux successifs des 
lettres indiennes, grecques, latines, gothiques, allemandes, 
russes, classées d’après les organes de la voix et leur 
filiation uniforme, par laquelle s’expliquent les échanges 
qu’elles peuvent subir, et ceux qu’elles repoussent comme 
incompatibles. Mais nous opérerons ici, dans l’intérêt 
de la comparaison, une inversion générale de l’alphabet 
indien, tout en respectant son harmonie, plaçant succes- 
sivement, après les voyelles, les liquides qui en dérivent ; 
puis les sifflantes et les nasales qui s’y rattachent et do- 
minent les diverses classes, dans lesquelles les faibles 
précéderont les fortes, les aspirées, les lettres doubles, 
et que termineront les linguales. Tous les autres alphabets 
seront rangés de la même manière. 


ALPHABET INDIEN. 


* * I • 



âi (æ) 


y 

h ç 

- / i- • ' !•.. i ’ 

n n 

- | HJ l>. 
i"i)t;/i ' »> <>i ;,( > , i , ■ ! 


a 

â u û 

au ( ô ) 
âu (æ) 
v 

s s 

t 

.» , n' 

n n m 

, , i .1 - * t • • i j . • 
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9 J d 

k c t 

y ] d 

k' " c ï 


t 

x 


ne 


d b 

t P 


a u 

i ' p< 


sk 

sk’ 


si 


St 


l 

i î 


r 
à s 


sp 

sp' 


ALPHABET GREC. 




eu o 

n a» 


v 


ai, et, oi 


av, vj, ov 


«, n, eu 

O ‘ 


av, YJV, G)V 

0 


7 

7 


y 

3 


f* 

£ 


x 


T 


TZ 


X 


6 




K 



(TX 


< 77 : 


°X 

a 9 

crcp 


<? 

* 
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w 


ALPHABET ROMAIN. 


\ 


e v#t o\ 


\\ 

* 

\ i •' 

u 

•\ • 

æ ce 


au 

eu 

j 


V 


h 

' S • 

\ 


n 

n 

m 


9 

d 

b 


c 

t 

P 


9 

• 

f 


X 

’t . 1 

• 



sc st sp 




l r 




ALPHABET GOTHIQUE. 




e a o 



i 


- 

u 

ai, ei 


au, iu 

j 



w 

h 

s, z 



9 

n 


m 

9 

d 


b 

k, q 

t 


P 

hw 

th 


f 

hs 

• 


* r 

sk 

St 

sp 



l r 


3 * 
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c 

ALPHABET ALLEMAND. 


e 

. . i a 

ai, ei, oi, 

/ 

h 

n 

9 

k, q 

ch 

chs 

sch 

l 



S, SS 

n 

d 

t 


st 


0 

U, ü 

au, eu, ie 
w 

m 

b 

V 

f v 

Pf 

sp 

r 


ALPHABET RUSSE. 


e a 


i 

y 


n 

9 

k 

h, ch 


ie ia 


s s 

Z Z 

n 

d 

t 


sk 


C, SC 

c, ts 
St 


0 


ë 


sp 


r 


u 

iu 

w 


m 

b 

P 

r 
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Si l’on compare entre eux ces six tableaux parallèles, 
on reconnaîtra que les voyelles se distinguent partout en 
trois nuances, moyenne, aiguë, grave, et que la première, 
bornée en sanscrit à l’expression de la lettre a, se diver- 
sifie dans les autres langues en a, e, o brefs, et se com- 
bine partout avec i et u, pour former les diphthongues. 
Du reste, la distinction passagère des voyelles a peu 
d’importance en étymologie; car, dans chaque idiome 
spécial, elles permutent très-facilement entre elles. Il 
n’en est pas de même des consonnes, plus complètes que 
partout ailleurs dans le sanscrit, où elles se rangent dans 
un ordre méthodique applicable à toutes les autres lan- 
gues. Ainsi, après les deux liquides, les sifflantes et les 
nasales, qu’on peut appeler des demi-consonnes, se pla- 
cent naturellement les muettes, faibles, fortes ou aspirées ; 
puis les lettres doubles de même classe constituant des 
sons indivisibles. Toutes ces valeurs peuvent s’échanger 
entre elles dans la même ligne verticale, et s’échangent 
réellement en grammaire, sans qüfe les mots cessent d’être 
identiques. Seules, par leur nature spéciale, les linguales 
restent indépendantes. 

Les classes de consonnes, que l’indien porte à cinq 
suivant les organes de la voix, se résument habituellement 
en trois dominantes, les gutturales, les dentales, les la- 
biales; car les palatales se rapprochent des gutturales, 
qui les produisent, et les cérébrales ne sont que des 
dentales emphatiques. On doit remarquer aussi que les 
muettes, faibles ou fortes, sont seules essentielles en éty- 
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mologie, et que les autres lettres, voyelles, liquides, 
sifflantes, nasales, linguales, doivent être considérées 
comme des sons secondaires qui peuvent se placer ou se 
déplacer dans les mots sans en altérer le type virtuel. 

Ces observations s’appliquent à chaque langue étudiée 
en elle-même, en dehors de toute comparaison. Mais, 
si l’on veut rapprocher entre elles les différentes lan- 
gues du système, on doit considérer un fait immense : 
c’est, qu'issues de même origine, elles ont été, dès les 
premiers temps, diversifiées par la prononciation. De 
même que l’on voit le teint et les traits du visage varier 
suivant les climats, non-seulement dans la généralité des 
hommes, mais dans la même race, sous un ciel différent, 

de même les peuples de même origine, mais dont la 

* * « 

scission est ancienne et profonde, adoptent divers degrés 

de prononciation, affectionnent certains sons de préférence 
aux autres, leur donnent plus ou moins d’intensité ou de 
mollesse, sans toutefois les distraire delà sphère organique 
à laquelle appartient chacun d’eux. Cette sphère est 
marquée par les lettres essentielles, indiquant le contact 
du gosier, du palais, des dents, des lèvres, et nuancées en 
faibles, en fortes, en aspirées. De ces nuances, à la fois 
limitées et diversifiées dans chaque classe, ressort la per- 
sistance et la variété des idiomes, qui, à la suite des 

grandes migrations, rayonnèrent d’orient en occident, 
Ces modifications, toutes instinctives, ont été généralement 
régulières ; et, chose étonnante, après tant de siècles, 
elles se dessinent maintenant encore par groupes de peu- 
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pies, et, dans ces groupes par nationalités spéciales ayant 
chacune son caractère. Ainsi l’àpre climat, la vie errante 
des Perses, des Gaulois, des Germains, a fait adopter de 
tout temps aux idiomes de ces peuples des sons plus 
aspirés, plus rudes, que ceux des tribus méridionales 
de l’Inde, de la Grèce, de l’Italie; et, dans ces limites 
mêmes, chaque nation, plus ou moins cultivée, a varié 
ses modulations. 

C’est la tâche de l’étymologiste de reconnaître et de 
signaler ces rapports primitifs et ces différences éven- 
tuelles, en se tenant dans les termes d’une sage appré- 
ciation. Inaugurée par Jacob Grimm pour les langues 
germaniques, par Burnouf et par Bopp pour le grec et 
le sanscrit, la classification logique des lettres a désormais 
sa marche tracée, et c’est avec sécurité que nous pourrons 
montrer dans le tableau suivant, circonscrit aux bornes 
de cet ouvrage, comment le même son, la même lettre 
peut se modifier dans des mots similaires, en passant 
d’une région à une autre dans la marche progressive des 
nations. Nous placerons ici, dans un ordre légèrement 
modifié pour mieux montrer leur filiation mutuelle, les 
lettres de l’indien, du grec, du latin, telles qu’elles se 
transforment ordinairement en gothique, en allemand, en 
russe. Nous indiquerons aussi les analogies générales et 
les principales déviations du français et de l’anglais. 

* •’» * . i 
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HARMONIE COMPARÉE. 


JftDIES. 

«REC. 

LATIN 

GOTHIQUE 

ALLEMAND 

RUSSE 

' a 

a, Ê, o 

0, 0, U 

a, e, o 

a, C, 0 

a, c, o 

d 

i * 

a, 7), w 

a, o 

a , o 

à, o 

a, é, 


c 

i 

i 

i 

i, y 

u, û 

U 

u 

u 

u , ü 

U 

1 ai («), di 

at, c c, ot 

æ, œ 

ai, et 

ai,ei,oi 

ia , ie 

1 au (d), du 

au, eu, ou 

au, eu 

au, iu 

au,eu,ic 

ë, iu 

1 y 

t 

i 

j 

j 

ï 


• n 

V 

w 

w 

iv 

' *, * 

»<*> 

s 

s 

s 

S y S 

t (final) 

t 

s, r 

s, s 

r 

— 

n, n 

V 

n 

n 

n 

n 

d, d 


d 

t 

t, * 

d 

t . t 

T 

t 

th 

d 

t 

a, h 

0 

d 

d 

d, th 

d 

t\ Ç 

6, T 

d,t 

d 

d 

ly ts 

\ St, St 

<TT, 50 

st 

st 

si ■ 

st 

j h 

X 

h 

9 

t 

z, z 

t 

X 

c 

h 

h 

k, s 

h, fi 

r 

n 

9 

n 

n 

9,j 

T.C 

9, j 

k 

k 

9 

/ k, c 

X, TT 

c, q 

h, hw 

h, q 

k, c 

9, J 

X 

9, 

9 , 9 

9, ch 

9> ch 

K, é 

X, 0* 

h, sc 

h, sk 

h, sch 

c, SC 

t 

X 

*• 

* 

X 

hs 

ehs 

ts 1 

Sk, sk 

ax, <?y 

SC 

ik 

sch 

sk 
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l m 

P 

m 

m 

m 

m 


1 rrç (final) 

V 

m 

- 

- 

- 

CA 

O 

r 

» 

b 

P 

P 

b 

*2 

3 

(p 

IC 

P 

f 

f, « 

P 

<8 

je ■ 

9 

f 

b 

b 

b 


! p 

9» + 

f> P 

b,f 

b,pf 

f,P 


1 sp, sp 

<nr, u? 

sp 

sp 

sp 

sp 

ta 

3 

l 1 

X 

l 

l 

I 

l 

C3 

a 

to 

ri 

r 

P 

T 

r 

r 

r 

M 

a 

f x (r), ê, 

ep, op 

er, or 

ar 

er 

el 


Il résulte de la comparaison de ces colonnes parallèles 
que l’alphabet indien présente un tout -complet, sauf le 
vague de la première voyelle, heureusement accentuée et 
diversifiée dans les autres langues. 

Les liquides et les sifflantes initiales se sont maintenues 
partout, excepté en grec, où elles sont souvent remplacées 
par l’esprit doux ou l’esprit rude. La sifflante ou asson- 
nance finale, qui, déjà dans le sanscrit peut se changer en 
r, subit souvent cette mutation en latin ; en allemand, elle 
la subit toujours; en russe elle se supprime. Les nasales 
écrites se réduisent à deux dans la plupart des langues ; 
la finale de cette classe s’exprime par v en grec, par m en 
latin; ailleurs elle se supprime. 

Les consonnes muettes essentielles sont soumises à cette 
loi générale, qu’en passant du domaine indien, grec; 
romain ou slavon dans le domaine germanique, la faible 
se change en forte, la forte en aspirée, et l’aspirée en 


Digitized by Google 



— 40 — 

faible. Pour la classe des dentales unies aux. cérébrales, 
nous voyons l’aspirée manquer dans le latin, dans le 
russe, dans l’allemand, qui emploie volontiers le son 
double tz; mais subsister intacte en gothique comme en 
grec. Dans la classe des gutturales, l’aspirée manque en 
latin, en gothique, en anglais, mais se retrouve en alle- 
mand, en russe et en grec. Les palatales, qui s’y ratta- 
chent. sont inconnues aux Grecs, aux Romains, aux Ger- 
mains ; mais elles s’écrivent intégralement dans le russe, 
et se prononcent dans plusieurs langues modernes. La 
classe des labiales est complète, ainsi que les lettres 
doubles. Enfin les linguales sont partout conservées 
distinctes^ excepté dans les langues slaves où r se change 
volontiers en / barré. 

S’il nous était permis d’étendre ici la comparaison à 
d’autres langues anciennes, nous aimerions à montrer 
comment le zend, qui en principe se rapproche du sanscrit , 
incline spécialement vers le grec par le changement de 
s initial en h, vers les langues slaves par celui de h en z, 
vers les langues germaniques par celui de pr en fr. Nous 
signalerions les coïncidences curieuses du lithuanien avec 
le gothique, et les divergences des deux dialectes celti- 
ques, l’erse et le gallois, dans leurs aspirations multi- 
pliées. Mais nous devons nous hâter de revenir aux deux 
langues les plus rapprochées de nous, et qui sont à la fois 
les plus littéraires et les plus capricieuses de l’Europe. 

Le français, dérivé du latin transplanté sur le terrain 
celtique, a conservé de la prononciation gauloise, non les 
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aspirations, mais les abréviations, les suppressions de 
consonnes, les retranchements de voyelles finales. C’est 
en considérant cette tendance qu’on peut arriver, non 
sans difficulté, à expliquer la filiation des mots français, 
dont les plus anciens offrent des modifications beaucoup 
plus notables que les plus récents. Le principe général de 
mutation, du latin en français, est pour les voyelles, ou 
atténué en u, et les sons nasaux an, in, on, un; pour les 
consonnes, c, prononcé tantôt k, tantôt s; puis g, prononcé 
tantôt gue, tantôt ji; et enfin la substitution si fréquente 
de la palatale ch au c latin. Les autres règles ou ano- 
malies du français, de l’italien, de l’espagnol, sont du 
ressort des grammaires spéciales. 

L’anglais, formé du saxon et du français, également in- 
fluencés par le celtique, joint aux abréviations bretonnes 
le vague qui résulte d’un long conflit d’idiomes, et qui, 
en conservant aux voyelles brèves les sons a, e, i, o, eu, 
a bizarrement imprimé aux longues les sons é, î, ai, 6, 
ion, avec plusieurs valeurs accessoires. Dans les con- 
sonnes, on voit dominer d’un côté l’élément saxon, 
d’accord avec la prononciation gothique, sauf le chan- 
gement fréquent de k en tch, de g en dj ; de l’autre, 
l’élément latin qui fournit à l’anglais les mêmes mots 
littéraires qu’en français, mais avec un accent différent. 
L’étymologie anglaise offre ainsi autant de difficultés que 
la nôtre, et les deux langues les plus cultivées et les plus 
riches des temps modernes présentent, par leur mobilité 
même, des problèmes souvent insolubles. 
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Toutefois les mots fondamentaux, produits par les ra- 
cines primitives qui s’étendent de l’Inde sur toute l’Europe, 
peuvent s’expliquer avec la même certitude en français et 
en anglais qu’en allemand, en gothique, en russe, en 
latin, en grée; et c’est sur cette base que, renvoyant nos 
lecteurs aux excellents ouvrages composés sur chaque 
classe de langues, nous pouvons procéder maintenant à 
l’analyse comparée des noms, des pronoms, des particules, 
des verbes, dans la sphère restreinte que nous nous som- 
mes tracée (*) . 


(1) Consulter, pour les développements, Grammaire comparée de 
Bopp, Berlin, 1833-52; Grammaire germanique de Grimm; Gram- 
maire romane de Diez; Recherches étymologiques de Pott; Affinités 
celtiques de Piclet; Dictionnaire norske de Holmboe; Dictionnaire 
russe de Reiff; Lexique grec de Benfey ; Dictionnaire sanscrit anglais 
de Wilson; Dictionnaire sanscrit français, récemment publié par 
MM. Em. Burnouf et Leupol. 
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. 11 . 

DES NOMS 

SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 


, t 

I. 

* I 

ÉLÉMENTS DE DÉCLINAISON. .. . 


I. Notions préliminaires. 

Le nom, dans son acception générale, comme substan- 
tif, adjectif, participe ou pronom, est un mot par lequel 
on désigne, on qualifie, on précise un objet. Issu primiti- 
vement d’une racine verbale, c’est-à-dire d’une intonation 
spontanée qui remonte à l’origine du langage, il la re- 
produit rarement dans sa simplicité, et déjà, sous sa 
forme abstraite, il est caractérisé par un crément. A cette 
première modification s’en joignent nécessairement plu- 
sieurs autres ; car, à peine le nom a-t-il surgi, qu’il cir- 
cule et se combine dans le. discours. De même qu’aucune 
idée ne subsiste dans l’esprit sans relation avec une autre 
idée, aucun mot ne peut entrer dans la conversation sans 
subir les influences mutuelles déterminées par ses rap- 
ports; de là les distinctions de genres, de nombres et de cas 
plus ou moins bien exprimées dans chaque langue. Sans 
parler des idiomes monosyllabiques, où ces distinctions 
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ne se reconnaissent que par la place meme des mots ou 
l’emploi éventuel de quelques particules, on voit dans les 
idiomes à agglomération, qui sont les plus répandus sur 
le globe, des particules fort multipliées se grouper ci là 
suite du nom, sans toutefois se confondre avec lui ; mais, 
dans les idiomes à flexion, la cohésion devient complète, 
et constitue, par ses développements réguliers, l’ensemble 
de la déclinaison. * 


La déclinaison aryenne ou indo-européenne, qui seule 
doit nous occuper ici dans ses applications au sanscrit, 
au grec, au latin, aux langues germaniques et slavonnes, 
présente un harmonieux système, dont la transmission 
séculaire , quoique modifiée par les temps et les lieux, 
permet de remonter sans peine à ses principes constitutifs. 
Le sanscrit, qui en a conservé l’empreinte la plus fidèle, 
compte trois genres, masculin, féminin, neutre, d’abord 
bornés aux distinctions des sexes, mais bientôt attribués 
par une personnification indéfinie à une foule d’objets 
matériels; puis trois nombres, singulier, duel, pluriel , 
correspondant dans l’origine aux trois personnes prono- 
minales. Enfin huit cas : le nominatif qui désigne le sujet; 
le vocatif qui l’appelle ; l’accusatif ou objectif, indiquant 
le régime; le génitif ou possessif, la possession; le locatif 
ou situatif, la situation ; le datif ou attributif, l’attribu- 
tion ; l’ablatif ou privatif, la privation ou le départ ; le 
causatif ou instrumental, la cause ou le moyen. Ces 
divers degrés s’expriment, pour les genres, les nombres 
et les quatre premiers cas qu’on peut appeler directs, par 
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des voyelles simples ou, doubles, par des assonances sif- 
flantes pq nasales ; pour les quatre derniers cas au con- 
traire, que l’on peut appeler indirects, par des suffixes ou 
prépositions abrégées, entées sur le radical du nom, et 
toujours placées après lui, tandis que, dans les langues 
sémitiques, ces particules peuvent souvent le précéder. 

A la base de toutes ces désinences existe le radical, type 
abstrait, primitif, dont le nominatiî lui-même n’est déjà 
qu’une modification, et qu’à l’exemple des grammairiens 
indiens nous placerons en tête de chaque nom déclinable. 

Les divers éléments de la déclinaison, quoique toujours 
complets dans la pensée, s’expriment dans les diverses 
langues par des formes plus ou moins distinctes. C’est 
ainsi que le grec, le gothique, l’allemand, tout en conser- 
vant les trois genres, ont assimilé à leur datif le locatif, le 
causatif, l’ablatif des Indiens ; et que le latin n’a maintenu 
que l’ablatif. Dans les autres langues de ces deux familles, 
l’italien, le français, l’anglais, ainsi que dans la famille 
celtique, la simplification des genres et des cas nécessite 
l’emploi des articles ; tandis que dans la famille slavonne, 
le lithuanien, le russe, le polonais, sept cas subsistent 
parfaitement distincts. 

Quant à l’expression de ces rapports, quoique fondée 
sur un même principe, elle s’est naturellement modifiée à 
travers les temps et les lieux, et a produit, dans chaque 
grammaire, des déclinaisons plus ou moins nombreuses. 
C’est ainsi qu’en réunissant les substantifs, les adjectifs et 
les pronoms, les Indiens comptent sept classes ou décli- 
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naisonsi les Grecs trois ou quatre, les Latins cinq ou six, 
soit simples , soit contractes. Les Slaves, les Goths et les 
Allemands ont deux grandes séries, forte ou primitive, 
faible ou dérivée, subdivisées elles-mêmes en plusieurs 
classes. Ces divergences, si profondes en apparence, ne le 
.sont pas en réalité; car on peut facilement les ramener 
à quatre flexions principales, applicables selon nous à 
toutes les langues : flexion simple ou nasale, adaptant les 
désinences casuelles, sans distinction de genres, à la 
consonne finale du radical ; flexion vocale ou commune, 
ajoutant ces mêmes désinences aux voyelles *, u, légè- 
rement modifiées; flexion contracte ou générique, allon- 
geant ou écourtant les désinences selon les genres, sous 
l’influence des voyelles a et a en sanscrit, o, e, a dans les 
autres langues ; flexion pronominale ou adjective, sous la 
même influence diversement combinée. C’est la classifi- 
cation d’après laquelle nous allons comparer succincte- 
ment les divers cas des noms, d’abord en finales, puis 
en exemples. 


2. Désinences casuelles. 

Les désinences affectées à la déclinaison des noms dans 
les différentes langues de l’Europe remontent à des for- 
mes primitives, diversifiées par l’usage, mais dont l’ex- 
pression première se retrouve presque complète dans le 
sanscrit. C’est donc l’antique idiome des Aryas qui doit 
être placé en tête de ces tableaux que nous rangeons sous 
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deujc.sqries, la première réunissant la flexion simple et la 
flexion commune; la seconde la flexion générique et la 
flexion pronominale, fréquemment rapprochées les unes 
des autres, et confondues entre elles dans plusieurs lan- 
gues. Le grec, le latin, le gothique, l’allemand, déploie- 
ront en entier leurs désinences; celles de l’italien, du 
français, de l’anglais, n’ont besoin que d’une seule men- 
tion ; nous indiquerons succinctement celles du russe, sans 
parler ici du lithuanien, idiome curieux et tout indien, 
que nous avons développé ailleurs (i) . 

Quant à l’ordre dans lequel nous présentons les cas, 
sujet, régime, possessif, attributif, causatif, il est presque 
entièrement conforme à celui des grammaires indiennes, 
avec lesquelles, par une coïncidence fondée sur la recti- 
tude du jugement, s’est accordé depuis longtemps un 
universitaire distingué, à la méthode duquel nous sommes 
heureux de rendre hommage ( 2 ). Cette méthode ration- 
nelle, appliquée au latin comme au grec, permettrait de 
classer dans le même ordre les désinences des autres 
langues, et faciliterait beaucoup leur étude comparée. Il 
suffirait pour cela que la 3 e déclinaison latine et grecque, 
déclinaison fondamentale, fût placée en tête des gram- 
maires, et précédât les 1" et 2° déclinaisons contractes. 

(1) Parallèle des langues de l’Europe. — Histoire de la langue et 
de la littérature des Slaves. 

(2) Grammaire latine de M. Dulrev. Paris. 1849. — Voir aussi 
bMrflmytaire, grecque etjatine de M. Romain Cornut. « m . ( • 
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Il faudrait, ù plus forte raison, que la 3* conjugaison 
latine précédât, comme en grec, la 1” et la 2*. également 
contractes. D’après la même marche, la déclinaison et 
la conjugaison simple ou forte des langues germaniques 
et slavonnes précéderait celles qui porte, à juste titre, le 
nom de faibles ou dérivées. Mais ici, comme ailleurs, la 
coutume entrave le jugement, et lui oppose une digue 
infranchissable. 


1. flexions simple et commune (i). 
SINGULIER. 


Indien . . J 

[ m. f. 

N. V. 
— , f 

Ac. G. 

m,, am, ) 

! >, at 


! n * 

— 

) 

_ I 

[ ra. f. 

ç 

V, a i 

Grec . . . ' 

1 

[ n. 


: h 

Latin. . . j 

[ m. f. 

s 


! n. 


- b 

Gothique, j 

m. f. 

5 


> 

! n * 


- i ” 


' m. n. 



\ 

Allemand, j 

i 

[f. 

— 

es , - 

i 

m. f. 



— . * \ 

Russe. . . ! 


\ ia 

t 

n. 

e 

« ) 


L. D. Ab. C. 
t ai t, us d 

I 

t . 

i e 

u 

e, — 


le tu em 


(1) Nous emploierons, dans nos tableaux, les abréviations suivantes 
pour les langues, les genres et les cas : (I) Indien, (G) Grec, (L) Latin, 
(Go) Gothique, (A) Allemand, (An) Anglais, (It) Italien, (F) Français, 

(H) Russe, (Z) Zend, (Cel) Celtique. — (m, f, n) masculin, fémi- 
nin, neutre. — (n) nominatif, (v) vocatif, (ac) accusatif, (g) génitif, 

(I) locatif, (d) datif, (ab) ablatif, (c) causatif. Le trait — marquera 
l’absence de désinences. 
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PLURIEL. 1 
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N. V. 

Ac. 

G. 

L. i D. •' Ab. fc. 

Indien . . 1 

m. f. 

at 

n , m 

\âm, 

ju Ci /a, fiya, Bit 

( 

L 

ü. 

flri 

n-i 

J. .. 

• ■ i .,i > 

Grec .-. t-l 

m. f. 

e; 


> û)V 

-m, çt . 1 

f 

n. 

Qt 

a 


Latin. . . j 

m. f. 

es 

es 

J um 

» * é . . • 1 * • 

ibus , . ibùt i 

f 

n. 

a 

a 

; 


Gothique. 1 

m. f. 

eis 

ins 

i* 

. . . » tm t 

( 

n. 

a 

a 


j 

m. n. 

e 

e 

) 


Allemand, j 

f. 

e 

e 

I e 

en 

l 

m. f. 

i 

i 

j 

J . > 

Russe. . . ! 




( 

iaeh ton : iami 

f 

n. 

ta 

ta 

) 

a 

Le duel a 

pour 

finales 

: en 

indien (n. 4 ac.) du,. 

(g. 1.) au,, 

(d. ab. C.) Kydm,; i 

en grec (n. ac.) e, (g. d.) oiv. 

Les désinences casuelles présentées dans ce tableau res- 

tent intactes dans la flexion 

simple des Indiens, où elles 


' • f 

s’adaptent directement aux consonnes du radical, et elles 
ne varient pas non plus dans les mots grecs et latins de la 
3‘ déclinaison , ni dans les mots gothiques simples. Mais 
la flexion vocale sanscrite, en les joignant aux 'voyelles 
t et w, les convertit souvent en diphtongues, dont on re- 
trouve la trace dans les noms contractes du grec, du latin, 
du gothique, nuances partielles qui ressortiront de nos 
exemples. 

Une modification plus profonde, pour la moitié des 

noms germaniques, est l’intercalation d’une nasale qui, 

.. 4 . 
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déjà chez les Goths, tend à amoindrir les désinences, et qui, 
chez les Allemands, les efface entièrement. De là une divi- 
sion positive établie dans la grammaire allemande entre la 
flexion forte et la flexion faible des substantifs ; la pre- 
mière, dont on vient de voir les rares désinences, com- 
plétant le signe du pluriel par l’ingénieuse inflexion du 
radical {a, o, u en a, ô, ii ) ; la seconde résumant toutes les 
finales par en, qui a même disparu dans le singulier 
féminin. Cette classe nombreuse de mots constitue une 
flexion nasale, que nous nous contentons ici de men- 
tionner. 

En italien, la flexion commune a pour finales e au sin- 
gulier, i au pluriel ; en français et en anglais elle n’a 
conservé que s au pluriel. Le russe varie ses voyelles, 
mais supprime toutes les assonances. 

Dans le tableau suivant, comprenant la flexion géné- 
rique et la flexion pronominale, nous indiquerons par un 
astérisque les particularités de celte dernière, qui, bornée 
aux pronoms en sanscrit, en grec, en latin, a pris une 
très-grande extension dans les langues germaniques et 
slavonnes, où elle s’applique à tous les adjectifs. 

t 

2. Flexions générique et pronominale. 

SINGULIER. 


N. V. 

Ac. 

G. 

L. 

D. 

, m. at, a 

aii\ 

asya 

ai 

âya, a s mai’ 

Ind. ] f. a, ai 

an t 

âyâf 

âyàrry 

âyâi, asyâi’ 

' n. am,, at’ 

am , , al* 

asya 

ai 

âya, asmâi’ 
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m. 

OÇ, £ 

ov 

00, 010 

lu 

f. 

r), a 

tjv, av 

*K> «î 

n> ? 

n. 

OV, 0* 

* 

O 

O 

OU, O'.O 

» 

m. 

us, e 

um 

», «Mi* 

0, «* 

f. 

a 

am 

.e, t’u,* 

i* 

n. 

um, ud * 

um, ud* 

», iui* 

o, »* 

m. 

s 

—, ana * 

is 

a, amma * 

f. 

a 

a 

os, aixos * 

ai, ai} ai* 

n. 

— , ata* 

— , a ta* 

M 

a, amma* 

m. 

— , er* 

-, en* 

es 

e, em* 

f. 

— , «* 

— , e* 

—, er* 

— , er * 

n. 

— , es* 

— , es* 

<i 

e, em* 

m. 

- 

- 

a, ogo* 

ie u, omu* 

f. 

a 

a 

y, «i* 

ie ie, oi* 

n. 

0 

0 

a, oÿo* 

ie u, omu * 



PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. 

m. 

as, ai * 

an 

dnâm,, aitdn\* 

aisu aiüyas 

f. 

as 

as 

dnâm, âsdm,* 

dsu âbyas 

n. 

âni 

âni 

dnâm,, ais dm," 

aisu aiByas 

m. 

ot 

ouç 

10V, ÊtOV 

oiç, oçt 

f. 

ai 

a; 

«ov, aiuv 

aiç, r)çt 

n. 

a 

a 

<0V, t(0V 

otç, otpi 

m. 

i 

os 

orum 

is, ibus 

f. 

æ 

as 

arum 

is, ibus 

n. 

a 

a 

orum 

is, ibus 

m. 

os, ai * 

ans 

£, aise * 

am, aim * 

f. 

os 

os 

ô, axso * 

om, aim* 

n. 

a 

a 

ê, aise* 

am, aim* 

m. 

e 

e 

e, er * 

en 

f. 

e 

e 

e, er* 

en 

n. 

e 

t 

e, er * 

en 

m. 

y 

y 

ow, ych* 

ach am, ym' 

f. 

y 

y 

— , ych* 

ach am, ym' 

n. 

a 

a 

—, ych * 

ach am, ym 
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L’ablatif et le causatif qui n’ont pas pu trouver place 
dans ce tableau, ont en indien pour désinence au singulier 
m. f. n. â t, a'yas, dt; aina, ayâ, aina; au pluriel ni. f. n. aiTjyat, 
ûByas, aiüyat , du, düit, di>. L’ablatif latin faitau sing. o, d, O, 
jadis od; au plur. «ou ibas. Le causatif russe, au sing. ow, 
oiu, ow, au plur. ami, pour les trois genres. Dans la flexion 
pronominale les adjectifs russes s’allongent souvent au 
singulier en yi, aia, oe, au pluriel en ye, iia, yia, etc. 

Le duel a pour finales, en indien (n. ac.) du, âi, du, 
(g. 1.) ayant, (d. ab. c.) ddyâm,; — en grec (n. ac.) u>, cl, u, 
(g. d.) o iv, atv, o iv. 

La flexion générique et pronominale est caractérisée, 
comme on voit, par la voyelle moyenne a en indien, 
a, o bref en grec, a, u bref en latin, à laquelle s’adap- 
tent les désinences qui doivent déterminer les genres, tels 
qu’on les retrouve dans la l ,c et la 2' déclinaison grecque 
et latine. Ainsi le nominatif masculin prend, comme dans 
la flexion simple mais d’une manière plus accentuée, 
l’assonance sifflante s, signe d’activité et de vie, qui a 
formé le verbe substantif as, ainsi que le pronom person- 
nel sa; assonance commune à l’indien, au grec, au 
latin, au gothique, au lithuanien, modifiée par les Alle- 
mands en r ( J ), mais abolie en russe, et dans les langues 
néo-latines. Le neutre, au contraire, est caractérisé par 

(t) Modification qui s’explique parfaitement par les règles du visarga 
indien, et par les finales des mêmes mots en s ou r chez les Romains. 
Quant à s du neutre chez les Allemands il a évidemment pour origine 
la dentale t du sanscrit et du gothique. 
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l’assonance nasale m ou n, signe de passivité et d’inertie, 
analogue à la négation an ou na ; assonance qui s’applique 
en indien, en grec, en latin, aux substantifs et aux 
adjectifs, mais qui est remplacée dans la flexion prono- 
minale par la dentale t, d, s, laquelle s’étend en gothi- 
que et en allemand aux adjectifs comme aux pronoms, 
mais disparaît en grec ainsi qu’en russe. Enfin la voyelle 
mélodieuse â, ê, 6, indique partout le féminin. 

Quant à l’ensemble de la déclinaison, il suffit de com- 
parer nos deux tableaux pour distinguer, du premier coup 
d’œil, quatre cas directs indiqués par de simples assonan- 
ces, et quatre cas indirects marqués par de véritables 
suffixes. Ces cas sont parfaitement spécifiés en indien, où 
la voyelle a, diversifiée en brève, en longue, en diph- 
thongue, suffit, malgré sa monotonie apparente, jadis 
nuancée dans la prononciation, à dessiner distinctement les 
quatre premiers. Au nominatif singulier dont nous venons 
de parler, se rattache naturellement le vocatif qui retran- 
che quelquefois la sifflante, et le génitif ou possessif qui, 
l’adoptant toujours dans la flexion simple, ne le perd dans 
la flexion générique que sous l’influence des diphthongues 
qui l’absorbent. L’accusatif au contraire a pour type 
l’assonance nasale, signe de passivité comme au neutre 
qu'elle spécifie dans les substantifs, quoique dans les pro- 
noms elle soit remplacée par la dentale. 

Au pluriel, le nominatif et le vocatif masculin et fémi- 
nin prennent, dans la flexion simple, l’assonance sif- 
flante, qu’ils perdent en latin et même en grec par 
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absorption dans les diphthongues ; mais l’accusatif pluriel 
conserve généralement cette assonance, sauf en sanscrit et 
en gothique où il preçd, au masculin, la nasale pure. Au 
pluriel neutre, ces trois cas sont caractérisés chez les 
Indiens par la syllabe ni ou âni, dont la voyelle lon- 
gue, en finissant par dominer, a produit dans toutes, 
les autres langues, grec, latin, gothique, russe, la termi- 
naison a. Le génitif pluriel des Indiens, généralement 
homogène, se marque au moyen de voyelles longues, ac- 
compagnées soit de la nasale, soit de la sifflante, que les 
Grecs retranchent et que les Romains changent en r. 

Pour les cas indirects des trois genres, ce n’est plus la 
voyelle moyenne, ce sont des suffixes qui les caractérisent. 
Ainsi le locatif et le datif singulier des Indiens se mar- 
quent par i ou ai, dont on retrouve la trace, sous forme 
simple ou complexe, en grec, en latin, en gothique, en 
russe. L’ablatif, assimilé quelquefois au génitif, a pour 
terminaison spéciale la syllabe at, qui se retrouve dans 
l’ancien latin, quoique plus tard la consonne ait disparu ; 
et le causatif, qui s’y rattache, a pour type la voyelle o 
long. 

Au pluriel, le locatif indien prend la terminaison 
spéciale en su, conservée chez les Grecs et chez les Russes, 
qui l’aspirent. Enfin le datif, l’ablatif et le causatif se 
marquent par le suffixe Gyâs ou adis, en latin ibus, en 
grec primitif <pt. 

La flexion pronominale indienne intercale à la plupart 
de ces cas la syllabe sma, qui, dans les verbes, a un 
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sens dubitatif, et qui, rejetée par les Grecs et les Romains, 
s’est consolidée chez les Germains et les Slaves dans la 
nasale du datif et du causatif pluriel. 

Si maintenant on cherche à se rendre compte de l’ori- 
gine de ces suffixes casuels, on pourra les retrouver sans 
peine dans les prépositions indiennes, beaucoup plutôt 
que dans les formes pronominales (*). En effet la prépo- 
sition ni, en grec, en latin, en gothique èv, in, mise à 
la suite d’un nom, explique le sens locatif au singulier, 
comme la préposition sa, en grec et en russe aw, so, 
l’expliquera au pluriel. Les prépositions indiennes d, ad, 
en latin et en grec à-, dont, marquant départ, s’appliquent 
très-bien au causatif et à l’ablatif singulier, comme la 
préposition abi, en grec, en latin et en russe, èm, ob, 
résume ces mêmes cas au pluriel. Ces rapprochements 
se dessineront plus clairement encore dans les exemples 
de déclinaison. 


(1) Nous nous permettons de nous écarter ici de l’opinion du 
vénérable Bopp, en ramenant, d’après notre conviction intime, à des 
prépositions nées de verbes de mouvement les suffixes que l'école 
germanique circonscrit dans des types pronominaux. 
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II. 

EXEMPLES DE DÉCLINAISON. 

1. Flexion simple. 

Cette première division comprend, dans toutes les lan- 
gues du système, les noms substantifs, adjectifs ou parti- 
cipes, qui, terminés par une consonne, joignent immé- 
diatement les désinences casuelles, sans distinction de 
genre, au radical. Celui-ci, dans certains mots, est 
identique à la racine verbale; mais, dans la plupart, il 
reçoit un suffixe accessoire ; ce qui détermine deux sec- 
tions, correspondant à la troisième déclinaison grecque 
et latine, ainsi qu’à la déclinaison fondamentale des autres 
langues. 

Voici la liste des principaux monosyllabes de la pre- 
mière section, avec désignation du radical et du nomi- 
natif singulier, qui remplace souvent en sanscrit, par une 
modification de consonne, l’assonance sifflante du mas- 
culin et du féminin. Quant au neutre, sans assonance, il 
se distingue toujours par le pluriel (*). 

(1) Ces terminaisons et toutes celles qui vont suivre sont soumises, 
dans les phrases indiennes, aux lois d’une euphonie continue qui relie 
entre eux tous les mots. Ainsi l’assonance sifflante précédée de a, i, u, 
ne se conserve que devant les initiales fortes; devant les initiales fai- 
bles, as bref se change en au , ô; tandis que «s long devient à, et que 
if, us, deviennent ir, u r. 
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|| Pad, masc. nom. Pad, pied. B. (to>S) itouç. L. (ped) pes. || Pdj, m. Pût, 
roi. L. ( reg ) rex. GO. ( reik ) reiks. A. n.reich.\\Mâs, m. Mds, lune. 
G. (p.ï)v) («t;. || Svar, m. Svar, splendeur. B. «ip* ('). I*. sol. 

GO. sauil. 

|| Niç, fém. nom. ft'ik, nuit. G. (vux-r) vu;. L. ( nocl ) nox. GO. ( nahl ) 
nahls. A. nacht. R. noc\ || Vâc, f. Vâk, voix. L. (ooc) vox. 

|| Bas, f. Bas, lumière. G. (çw-r) çwç. L. ifac) fax. || Dvâr, f. Dvâr, 
porte. GO. ( daur ), daur. A. Ihor. R. dwor'. 

|| Htcrd, neut. nom. Hærd, cœur. G. (xest) xsap. L. ( cord ), cor. || Yuj, 
m. f. n. Yuk, conjoint. G. (-ïuy)-ÇuÎ. I. (-jug)-jux. 


Exemples. 
PAD, pied. 

SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. 

Ab. fi. 


pad 
le pied 

padam, 
le pied 

padas 
du pied 

padi padai 

dans le pied au pied 

pada/ padâ 

du pied par le pied 

Gr.. 

irou; 

iroSa 

TToSoç 

7toSl 

. 

Lat. 

pes 

pedem 

pedis 

pedi 

pede 





PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. 

Ab. C. 

in..j 

padas 
les pieds 

padas padâm, 
les pieds des pieds 

patsu padüyas padbyas padMs 

dans les pieds aux pieds des pieds par les pieds 

Gr.. 

zoos; 

noSaç 

TtO&OV 

mot, 7roSeoçt* 

• 

Lat. 

pedes 

pedes 

pedum 

pedibus 

pedibus 


DUEL. 

N. V. Ac. G. L. D. Ab. fi. 

Ind. padâu padaus padbyâm, 

Gr. . 7tooe Ttoooiv ïtoooiv 

(I) Nous indiquons par un astérisque toutes les [formes anciennes surannées. 
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Indien . . 
Latin . . . 
Gothique . 
Allemand. 


Indien . . 
Latin . . . 
Gothique . 
Allemand. 


Indien . . 
Grec . . . 
Latin . . . 
Gothique . 
Allemand 
Russe. . 
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RÂJ, roi. 

SINGULIER. 


N. V. 

Ac. 

G. Ab. 

L. 

I). 

c. 

rat 

rajantf 

râjat 

râji 

rdjai 

rdjâ 

rex 

regern 

regis 

régi 

rege 

reiks 

reik 

reikis 

reika 

. 

reich 

reich 

reiclies 

reiche 



PLURIEL. 


N. V. Ac. G. L. I). Ab. C. 


rdjâs 

rajuf 

râjdm, 

rdtsu rddByas 

rddüis 

reges 

reges 

regum 

regibus 

regibus 

reikos 

reikans 

reikê 

reikam 

• 

reiche 

reiche 

reiche 

rcichen 

• 



NIÇ, nuit. 





SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. Ab. 

L. D. 

G. 

nik 

niçam, 

niças 

nipi nipai 

niçâ 

vu? 

VUXTOC 

VUXTOÇ 

VUXTl 

• 

nox 

noctem 

noclis 

nocti 

nocle 

nahls 

naht 

nahlais 

nahiai 


nachl 

nacht 

nachls ’ 

nacht 

• 

' noc' 

noc ' 

noce 

noci noci 

nociu 
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PLÜKIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

G. 

Indien . . 

niçat 

niçat 

nifâtn 

nikfu nigfyas 

nig&is 

Grec . . . 

VUXTEÇ 

vuxraç 

VUXTWV 

Wljt, VUXTtOfl* 


Latin . . . 

nocles 

nocles 

noclium 

nodibus 

nodibus 

Gothique . 

nahteis 

n ah lins 

nahtê 

, nahtim 

• 

Allemand . 

nàchle 

nàchle 

nàchle 

nàchlen 

• 

Russe. . . 

noci 

noci 

nocei 

noéiach nociam 

nociami 


Dans le zend, type des langues persanes comme le 
sanscrit est celui des langues indiennes, le mot vâc, voix, 
fait, de même qu’en latin, au singulier nom. vdks(vox), ac. 
vâcam, ( vocem ) gén. vâcas ou vdco ( vocis ), loc. dat. vâci, 
vâcai ( voci ), abl. caus. vâcat, vâca (voce)-, au pluriel, 
n. ac. vdcas ou vdcô (voces); g. vâcanm ( vociim ), 1. d. 
vâksva, vâcebyo (vocibus) ab. c. vâcebyo, vdcebis ( vocibus ). 

Dans le lithuanien, type des langues slaves comme le 
gothique est celui des langues germaniques, le mot niç 
ou nik. nuit, fait au singulier nom. nakt’s, acc. nakti, 
g. nakties, 1. naktie, d. c. naktei , naktè ; au pluriel n. 
naktys, acc. naktis, g. naktiu, 1. naktisa, d. c. naktims, 
naktimis. 

On sait que, parmi les langues modernes qui ont sup- 
primé les désinences casuelles, l’italien fait au singulier 
notte, au pluriel notti; le français et l’anglais, plus fidèles 
au latin, ont au sing. nuit, night, au plur. nuits, nights. 
Le gaélique, par une inflexion vocale analogue à celle de 
l’allemand, fait au sing. nochd, au plur. nuichd. L’allemand 
offre, par exception, quelques pluriels terminés en er. 
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La seconde section se compose en indien de noms à 
consonne finale accessoire, lesquels dérivent de racines 
verbales au moyen d’une suffixe généralement terminée en 
n, t, s ou r. Les désinences casuelles s’y adaptent sans 
presque éprouver d’altération, excepté au nominatif sin- 
gulier qui se modifie de diverses manières, selon le genre 
de chaque nom qui le caractérise. 

La terminaison N (an) comprend des mots masculins 
et neutres qui retranchent en indien leur finale au nomi- 
natif singulier, usage qui sert à expliquer plusieurs ano- 
malies des déclinaisons grecque et latine, et plus particu- 
lièrement la flexion nasale des Goths et des Allemands. 

|| Çvan, masc. nom. Çvâ, chien, gén. Çunaf. G. (xuv)xuo>v, xuvoç. 

L. (can) canis . || Uksan. m. Uksd, bœuf. GO. (auhsan) auhsa. A. ochse. 
|| Taksan, ouvrier. G. texxiov. || Pivan, gras. G. tuwv. || Yuvan, 
jeune. L.juvenis GO. jungo. A. junge. 

4 4 

|| Atman, masc. nom. Almd, âme. G. àurg.ï)v. GO. altma. || N aman, 
n. Ndma. I. ( nomen ) nomen. GO. ( namon ) namo. A. namc || Tar- 
man, limite. G. (teojxoct) TEpjia. L. ( termin ) lermen || Stariman, 
litière. G. arpaipia. L. slramen. || Karman, chose. G. XP'GI*- 51 ' 


L. 

creamen. 


Exemple : 






NÀMAN, nom. 






SINGULIER. 




N. V. 

Ac. 

G. Ab. L. 

D. 

G. 

Ind. 

nâma 

ndma 

ndmnas ndmni 

nâmnai 

nâmnâ 

Lat . 

nomen 

nomen 

no minis nomini 

• nomine 

Got 

. namo 

namo 

namins namin 


AU 

. namc 

namen 

namen namen 
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PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

G. 

Ind . 

nâmâni 

nâmâni 

nâmanâm, 

nâmasu nâmabyas 

nâmaBit 

Lat. 

nomina 

nomina 

nominum 

nominibus 

nominibus 

Got • 

namona 

namona 

namone 

namnam 

• 

Alt . 

namen 

namen 

namen 

namen 

. 


Cette terminaison nasale, répandue dans les langues 
germaniques au point d’embrasser la moitié des substan- 
tifs, et d’être applicable à tous les adjectifs, a constitué ce 
qu’on appelle en allemand la déclinaison faible ou déri- 
vée, opposée à la déclinaison forte ou primitive laquelle 
correspond à la première section indienne (sing. gén. dat. 
es, e; plur. e, en). La déclinaison faible au contraire, 
résume toutes ses désinences en en. Quant au neutre, on 
peut remarquer ici que la finale ni ou âni du sanscrit, 
devient irrévocablement a en grec, en latin, en gothique, 
ainsi qu’en russe ; mais qu’elle est supprimée en allemand. 

La terminaison T ( at , ant) comprend en indien, 
outre quelques substantifs et adjectifs, des participes actifs 
présents et futurs au masculin et au neutre, le féminin 
se rattachant, comme en grec et en gothique, à la 
flexion vocale commune, tandis que les trois genres se 
confondent en latin. Il est à remarquer que le radical 
indien prend généralement au nominatif masculin la na- 
sale, à l’exclusion de la dentale qui reste seule au nomi- 
natif neutre. En grec on trouve soit une nasale, soit une 
sifflante ; en latin et en gothique les deux réunies. 
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|| ïant, maâc. fém. neut. Yan, (Yati) Yat, allant. G. iwv (tous*) lov. 
L. iens. || San [Sali) Sal, étant. G. |<ov (louca) lov. L. sens. [| Adan, 
mangeant. G. lotov. L. edens. GO. itands. A. essend. H. iedia. || 
Sidan, siégeant. G. ïijtov. L. sidens. GO. sitands. A. silzend. R. ît- 
iia. || Layan, dissolvant. G. Xuwv. I. luens. || Laisyan, devant dis- 
soudre. G. XlOTMV. 

|| Mahat, masc. fém. neut. Mahân ( Mahali) Mahat, grand. G. (ju- 
YotXv)) lAeyat. || Pan, dominant. G. itotî. || Dan, dent. G. Iswv. I. dans. 
A. sahn. || limât, intelligent. G. oxr,fj.üjv. || Dallai, posant. G. T'.Oti;. 
|| Dadai, donnant. G. StSaut. 

La terminaison S (as, ws) comprend des substantifs 
neutres qui conservent en grec le même genre, avec la 
désinence oî, mais qui en latin deviennent féminins avec 
la désinence es; toutes deux supprimées en gothique 
et en allemand. Elle comprend de plus des participes par- 
faits actifs, et des comparatifs au masculin et au neutre, 
le féminin se rattachant à la flexion commune. 

|| Aidhas, neut. nom. Aidhas, feu. G. diôoç. GO. eit. || Ayas, airain. 

L. æs. GO. aiz. || Manas, esprit. G. [xsvoç. || Maillas, intelligence, 

t 

G. (xviSoc. GO. mods. A. muth. || Çiras, tôte. G. xpaa;. || J aras, vieil- 
lesse. G. Yorjpaç. A. greis. || Naüas, nuage. G. veçoç. L. nubes. 
R. nebo. || Sadas, siège. G. £8oç. L. sedes. A. sitz. || Vapus, tissu. 

G. ûçoç. L. opus. || Janus, race. G. yevo?. L. genus. || Nas, nez. 

L. naris. A. nase. || Ûllas, sein. G. oùOxp. L. uber. 

|| Vidvas, masc. fém. nom. Vidvân ( ViduÇÎ) Vidvas, instruit. G. eî3u>; 
(ttSuta), etâ oç. || Varîydn, Variyas, supérieur. G. depetwv, àpeiov. || La- 
giydn, lagiyas, plus léger. L. levior, levius. || Lilivàn, lilivas, ayant 
dissous. G. XeXuxwç, XiXuxo;. 

Les participes présents offrent, dans leur déclinaison 
indienne, par le maintien ou la suppression de la nasale. 
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certaines particularités qui ont disparu dans les autres 
langues. Quant ür l’autre série, il est facile de voir la ten- 
dance du grec à retrancher, dans les cas obliques, la sif- 
flante que le latin et le sanscrit convertissent en r. Ainsi 
le mot indien janus, race, gén. sing. janusai, sera en grec 
■/m;, yev£oç, en latin gémis, generis ; au locatif et au datif 
pluriel, on trouvera en sanscrityanuwu, jamrüyat, en grec 
ytvttii, en latin generibus. 

La terminaison Æ (ar) liquide, que les Indiens assimi- 
lent à une voyelle, se compose de noms de parenté à dé- 
sinence identique au masculin et au féminin, (nom. td), 
et de noms d’agent ou de participes futurs masculins et 
neutres, le féminin rentrant dans la flexion commune 
(nom. tâ, tri, ta r). Partout ici le nominatif masculin 
retranche en indien r final , conservé dans les autres 
langues. 


|| Piti, masc. nom. Pitd, voc. Pilar, père. G. racmp. I>. pater. GO. 

fadar. A. va/er. || Mâli, fem. nom. Mâlâ ; voc. Mâlar, mère. 

G. (jLTjTTjp. L. mater. A muller. R. mal', voc. mater'. || Duhili, 

fille. G. ôuYocnip. GO. dauhlar. A. tochter. R. doc, voc. docer’ || , 
( 

brâli, frère. L. /rater. GO. brolliar. A. brader. || Svasi, soeur. L. 
soror. GO. swistar. A. schwesler. || Daivi, beau-frère. G. Sotrjp. 
|| Ni, homme. G. dtviip. 

|| Ddti, masc. fém. neut. Ddtâ ( Ddtri ), Ddli, donateur, devant donner. 
G. Sump, SuJTEipa. L. dalor, datrix ; dalurus, a, u m. || Janili , Jani- 
trî, père, mère. G. yevcaip, fevrretpa. L. genitor, genilrix. |J Karti, 
fondateur. G. xpavrrip. L. creator. || Manli, conseiller. G. pnr]vur»)p. 
I monitor || Napti, Naptri, petit-fils, petite-fille. I. nepos, neptis. 
|| Laili, devant dissoudre. L. luilurus , a, um. 
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Les noms d’agent se déclinent régulièrement dans cette 
flexion au masculin et au neutre, leur féminin se rap- 
portant à la suivante. Mais les noms de parenté offrent en 
indien plusieurs anomalies remarquables. 


Exemple. 
MÀTÆ, mère. 
SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. Ab. 

L. D. 

C. 

Indien. 

mâtd,-ar 

mâlaram, 

matus 

mdlari mdlrai 

mâlrâ 

Grec. . 

|A7!Tr ( p,-ep 

p.r|Tepct 

|LÏ]TpOî 

nrjrpt 

• 

Latin. . 

mater 

malrem 

malris 

malri 

maire 




PLURIEL. 




N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

C. 

Indien. 

mdlarat 

mâUts 

mdtènâm t 

mdtirsu mdtâByas 

mdld-üit 

Grec. . 

OTiïipeî 

(J-r-TEpa; 

jjir,TEpo)v 

ij.7,Tpa<Ji 

• 

Latin. . 

maires 

maires 

malrum 

malribus 

malribus 


2. Flexion commune. 

La flexion vocale commune comprend d’un côté les 
noms indiens en i, î, ai, de l’autre ceux en u, û, au; et 
correspond, comme la précédente, à la 3' déclinaison 
grecque avec ses noms contractes, aux 3 e , 4* et 5 e décli- 
naisons latines, et à la déclinaison vocale des Goths et 
des Lithuaniens, laquelle s’efface en allemand et en russe. 
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Sans laisser les désinences casuelles aussi intactes que la 
précédente, elle ne leur fait subir, dans les diverses lan- 
gues, que des modifications légères. 

La terminaison I bref (U, »') offre des substantifs et 
des adjectifs des trois genres qui prennent l’assonance 
sifflante au nominatif masculin et féminin, et la rejettent 
au neutre. En latin, les mots de cette série s’écourtent 
quelquefois au nominatif, ou s’échangent, comme en 
gothique, contre ceux en u. 


|| Avi, masc. nom. Avit, gén. Avait, bélier. G. ôiç. L. ovis. GO. awi. 
|| Ahis, serpent. G. èxtç. L. anguis. || Agnit, feu. L . ignis. ù.ogn'. 
|) Açrit, pointe. G. àxpiç. || A sis, glaive. L. ensis. || Pâlit, maître. 
G. itoui?. I. polis. GO. faths.\\Sûrit, soleil. L. sol, GO. sauil. || Vd- 
dit, orateur. G. uSï]?. L. vates. 

|| Mali, fém. nom. Matit, pensée. G. pnrriç. L. mens. GO. munds. 

f . c 

|| Jnetlit, connaissance. G. yvioai?. GO. kunlhi. A. kunde || Bûtis, ori- 
gine. G. çihti;. L. fons. || Meclit, mort. L .mors, i.mord. R .smert. 
|| Sûlif, jet. G. trouai?. L. sa tus. GO. seths. A. saat. || St'ilis, station 
G. trraoi;. L. status. GO. slads. A. stadt. R. sial’. 

|| Axi, neut. nom. Axi, œil. G. f. || Asti, os. L. n. os. 

A 

La terminaison / long offre quelques substantifs, ainsi 
qu’un grand nombre d’adjectifs et de participes fémi- 
nins, qui rentrent en grec et en latin dans la flexion 
générique en n, a. 

|| Puri, fém. nom. Purl, gén. Puryât, ville. G. rroXi?, 7roXeio{. || U, dis 
solution. L. lues. || Mûii, souris. G. fiu?. L. mus. A. maus. R. mys'. 
|| jani, femme. G. yuvti.. 00. quens. R. iena. 
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|| KumBi, fém., vase. 0. xujifti). I. cymba. A. kumme. || Duni, torrent. 
G. Stwj. B. duna. || Patnî, épouse. G. norvia. || Rdjni, reine. L. re- 
gina. || Dæivi, üère. G. GpastiS. R. derzaia ■ || Svadi, douce. 
I>. suavis. GO. sutia. 

‘i ' ' 

La terminaison ai n’a qu'un substantif, type de la 
5‘ déclinaison latine. 

|| Rdi, fém. nom. Rdt, gén. Râyaf, loc. Râyi, chose. I. res, rei. 


• 1 

Exemples. 


* . « 


AVI, 

bélier. 




SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. Ah. 

L. D. 

G. 

Indien. avis, -ai 

avin\ 

avais 

avdu avayai 

avind 

Grec. . oïç 

otv 

OlOÇ 

OÎl 

• 

Latin . avis 

ovem 

ovis 

ovi 

ove 


PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

G. 

Indien, avayat 

avin 

avîndmf 

avisa aviüyas 

aviBit 

Grec. . oîeç 

oia; 

OÎtoV 

oltat, dceuçi* 

• 

Latin . oves 

oves 

ovium 

ovibus 

ovibus 


PATI, 

maître. 




SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. Ab. 

L. D. 

G. 

Indien. . . . pâlit, -ai 

patin } 

. patyut 

palydu palyai 

patyd 

Grec irooiç 

TTOtJlV 

Tioaewç 

7tO<J£l 

• 

Gothique. . . falhs 

falh 

faillis 

fat ha 

• 
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PLURIEL. 



N. V. 

Ac. G. 

L. D. Ab. G. 

Indien. . . 

palayas 

patin palinâm, patiiu paliByas patiBis 

Grec . . . 

. TTOOEIÇ 

7TO«JeaÇ 7TO<J£(*)V 

7TOff£fft 

Gothique. . 

fatheis 

falhins fathê 

fathim 


La terminaison U bref comprend des substantifs mas- 
culins et féminins avec l’assonance sifflante au nominatif, 
et neutres sans assonance, correspondant aux contractes 
grecs et à la 4 e déclinaison latine ; ainsi que plusieurs 
adjectifs masculins et neutres, indiens, grecs et gothi- 
ques, dont le féminin se rattache à la section précédente, 
à laquelle ils appartiennent tout entiers en latin. 

|| Dru, masc. nom. Dru/, gén. Drau/. arbre. G. Spuç. || JRrlu/, 

période. L. ortus. || Ahçu/, dard. L. acus. || Ilanu/, mâchoire. 

G. ftw;. GO. ktnus. A. kinn. || Sunu/, fils. GO. sunus. A. sohn. 

! 

ü.syn. ||âf<znu;, homme. GO. inann. A.rnann.\\Jantu/, race. L. gens. 
A. lcind. 

|| Madhu, neut. nom. Madhu, miel. G. jjisOu. A. meth. R. mëd. || Jânu, 
genou. G. -pw. L. genu. GO. kniu. || Dâru, bois. G. Sopu. GO. Iriu. 

|| Açu, masc. fém. nom. Açu/, Açvî, Açu, prompt. G. wxuî, wxeta, 
ùxu. || Bahu/, gros. G. itotxuç. || U rut, large. G. tùpu;. || Lagu/, lé- 
ger. G. IXoxui ;. L. le vis. || Kralus, fort. G. xpottuç. GO. hardus. 

A. hart. || Puru/, nombreux. G. toXuç. GO. filus. A. viel. || Svâdu/, 
Svddvi, Svâdu, doux. L. suavis, suavis, suave. GO. sutis, sutia, 

c t ( t t . 

suti . || D&éut, Dtrfvî, Dæsu, fier. G. Opocouç, Opatreta, 6paau. 

B. derzyi, derzaia, derzoe. 
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La termnaison Û long offre des noms féminins,* qui 
représentent comme les précédents les contractes grecs 
et latins. 

|| Brû, fém. nom. Brûs, gén. Bruvat, sourcil. 6. àppuç. A. braue . 
H. brow’. || Çvaçrûs, belle-mère. L. socrus. GO. swaihro. 

Enfin la terminaison au contient quelques noms sin- 
guliers qui ont traversé les diverses langues. 

|| Dyau, masc. nom. Dydus, gén. Divas, lumière. G. Stç, o«o;. h. dies. 
|| Oaut, m. gén. Gaies, bœuf. G. (Jou;. G. bos. || Nous, i. gén. 
Ndvas, vaisseau. G. vau?. L. navis. 

Exemples. 

HANU, mâchoire. 


N. V. 


SINGULIER. 

Ac. G. Al). 


L. 


D. 


Ind. hanus,-au 

lianum, 

hanaus 

handu hanavai 

Gr. . -revu; 

fEVUV 

TfEVJOÇ 

fEVUl 

Go., kinus 

kinu 

kinaus 

kinau 



PLURIEL. 


N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

Ind. Iianavas 

hanûn 

hanûndm, 

Iianusu hanulhjas 

Gr. . yevue? 

fevuaî 

-j-evwov 

YEWdl 

Go., kinius 

kinuns 

kiniwc 

kinum 


C. 

hanunà 


C. 


ANCU, pointe. 


SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. Ab. 

L. 

D. 

0. 

Indien. 

ahçus, -au 

ahçumr 

afipaus 

ariçâu 

ançavai 

aftçunâ 

Grec. . 

îSuç 

t;uv 

C 

O 

/V 

IÇUt 

■ 

Latin . 

acus 

acum 

a c\i s 

acui 

acu 
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PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. I). Ab. 

C. 

Indien. 

ahçavas 

afiçûn 

aftçûnârr\ 

ançusu aîiçubyas 

ahçubif 

Grec. . 

ÏÇUEî 

i$uaç 

tÇU(*)V 

tçust 

& 

Latin . 

acûs 

acûs 

acuum 

acubus 

acubus 


3. Flexion générique. 

La flexion vocale générique, que son nom même dis- 
tingue suffisamment de la précédente, comprend tous les 
noms terminés par la voyelle moyenne, brève ou longue, 
c’est-à-dire par la vocalité la plus vague qui, résumée en 

A 

indien par A ou A, se nuance diversement dans les lan- 
gues de l’Europe, où elle correspond aux 2 e et 1” décli- 
naisons grecques et latines. Son influence sur les dési- 
nences casuelles produit des allongements ou des contrac- 
tions, qui reparaissent plus ou moins régulièrement dans 
tous les idiomes de la famille. Chez les Grecs et les 
Romains elle s’étend également aux substantifs , aux 
adjectifs, aux participes ; chez les Germains et les Slaves, 
aux substantifs seulement; car la flexion pronominale 
qui, quoique très-rapprochée , en diffère cependant à 
certains égards chez les Indiens, s’étend en gothique, en 
allemand, en lithuanien, en russe, des pronoms à tous les 
adjectifs. 

Le masculin et le neutre se marquent, dans cette 
flexion, par les voyelles brèves «, 6 , ü, suivies, pour 
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l’un de l’assonance sifflante, pour l’autre de l’assonance 
nasale, qui disparaissent en allemand et en russe. 

Le féminin se caractérise au contraire par les voyelles 
pleines a, e, d, dont toutes les langues conservent la 
trace. De là deux classes principales dont nous indi- 
querons quelques exemples. 


t 

|| Daiva, masc. nom. Daivas, dieu. G. Ôeoç. 1. deus. || Janar, homme. 
G. yovoç. L . -genus. || Râlas, enfant. G.tooXoç. L. pullus. || Ânilat, 
souffle. G. àvtjioç. t. animus. || Vâtas, vent. G. àr,Toç*. L. venins. 
GO. winds. A. wind. R. wielr. || Svanat, son. G. tovo;. L. sonus. 
GO . sangws. k.sang. R zwon. || Vaiças, demeure. G. oîxoç. t. vi- 
ens. GO. weilis. R, wes’. || Gæhas, enceinte. G. yupoç. L. gyrus, 
GO. gards. R. grad. || Kunlas, pieu. G. xovtoç. L. conlus. |j Kuli- 
ras, vase. G. xoruXo;. L. cadulus. GO. kalils. A. kessel. R. kotel. 
|| Layat, gîte. G.Xoxoç*. L. locus. R. lo'ze. || Çalas, tige. G. xauXoç. 
A. kohl. R. kol. || St'iras, taureau. G. xaupoç. L. taurus. GO. sliurs. 
A. slier. || Açvas, cheval. G. 'iTntoç. L. equus. || Rayas, courant. 
G. pooî. L. rivus. || Mdras, mort. G. jxopoç. R. mor. || Viras, 
guerrier. L. vir. GO. wair. || Pulras, fils. L. puser *, puer. 

|| Pulla, neut. nom. Pullarn, bourgeon. G. çuXXov. t. folium. || An- 
tram,, cavité. G. dtvrpov. t. anlrum. || Dànam,, don. L. donum. 
R. dan. || V dilata,, rhythme. t. verbum. GO. waurd. A. worl. 
|| Yugarn, joug. G. Çuyov. L. jugum. GO. juk. A. joch. R. igo. 

|| Çdlâ, fém. nom. Çâlâ, demeure. G. xocXioc. L. cella. A. halle. 
R. zala. || Mdyâ, illusion. G. piayeia. L. magia, || Kriyd, de- 
voir. G. xpeta. cura. || Maryâ, Mûrvd, limite, ceinture. G. pioipa. 
L. mera. GO. marka. A. mark. R. miera. || Viüavd, veuve. L. vi- 
dua. GO. uiidowo. A. willwe. R. wdowa. 
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SVANA, pi. son. 


SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. C. 

lnd. 

svanat r a svanam 

svanasya 

svanai svanâya,~àl svanaina 

Gr. 

TOVOÇ,-C 

TOVOV 

tovou,-oio* 

TOVtj) 

Lat. 

sonus y -e 

sonum 

soni, -ex* 

sono sono,-od * 

Got. 

sangs,- 

sang 

sangis 

sanga 

AU. 

sang 

sang 

sauges 

sange 

R. 

z won 

zwon 

zwona zwonie zwonu zwonom 

PLURIEL. 


N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. C. 

Ind. 

svanâs 

svanân 

svanânâmf 

svanaisu svanaiOyas svandit 

Gr. 

TOVOt 

tovou; 

TO Vü)V,-Cü)V* 

TOVOIÇ 

Lat. 

soni 

sonos 

sonorum 

sonis soni / 

Got. 

sangeis 

sangins 

sangê 

sangirn 

AU. 

sànge 

sànge 

sànge 

sàngcn 

R. 

zwony 

zwony 

zwonow 

zwonach swonam zwonami 


MÛRVÀ, f. lien, ceinture. 
SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. 

D. 

Ab. C. 

ad. 

mûrvâ,-ai 

murv dm, 

mûrvdyâs 

mûrvdyâm, mûrvâydi,-âydf mûrvayd 

>r. 

IJLOipa 

jjtotpav 

jjiotfa; 


(xotpa 

. •. 

■ai. 

mora 

rnoram 

inor x, -ai' • 


morx,-ai‘ 

. mord 

lot. 

marka 

marka 

markos 


markai 

* 

Gl. 

mark 

mark 

mark 


mark 

• 

l 

miera 

mieru 

miery 

mierie 

mûrie 

mieroiu 
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PLURIEL. 



N. V. 

Aft 

G. 

L. D. Ab. C. 

Ind. 

mùrvdf 

mûrvâf 

mûrvândm, 

mûrvdsu mûrvdâgat mürviSii 

Gr. 

fjiotpat 

fjiotpaç 

fXOtpO)V,“0£WV 

noipai; 

Lat. 

morx 

moras 

morarum 

moris moris 

Got. 

markos 

markos 

markô 

markom 

Alt. 

marken 

marken 

marken 

marken 

R. 

miery 

miery 

mier 

mierach mieram mierami 


YUGA, n. joug. 


SINGULIER. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. C. 

Indien . . 

yugam, 

yugam 

yugasya 

yugai yugâya,-dt yugaina 

Grec '. . . 

ÇufOV 

ÇufOV 

Çirfoo,-oto* 

Çi/yw 

Latin . . . 

jugum 

jugum 

jugi,-ei * 

jugo jugo,-od * 

Gothique . 

juk 

juk 

jukis 

juka 

Allemand . 

jocli 

joch 

joches 

joche 

Russe. . . 

igo 

igo 

iga 

igie igu igorn 




PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. C. 

Indien . . 

yugâni 

yugâni 

yugdnam 

yugaisu yugaiâyat yvgàu 

Grec . . . 


Cura 

Çuy(>)v,-eti)v* 

«rx 

c 

O 

iî 

Latin . . . 

juga 

juga 

jugorum 

jugis jugis 

Gothique . 

juka 

juka 

jukê 

jukam 

Allemand. 

joche 

joche 

joche 

jochen 

Russe. . . 

iga 

iga 

ig 

igach igam igami 


Les mêmes désinences casuelles s’appliquent en sanscrit, 
en grec, en latin, à tous les adjectifs et participes des trois 
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genres : indien, nom., as, d, am ; grec, oç, « ou n> ov; 
latin, us, a, um. Ceux du gothique, de l’allemand, du 
russe, adoptent au contraire la flexion pronominale : 
gothique, nom. s, a, ata ou a? ; allemand, er, e , es ; russe, 
yi, ata, oe. Nous rapprocherons toutefois ici dans les 
diverses langues ceux qui sont d’origine identique. 

|| Nava, masc. fém. neut. Navas, Nava, Navam, nouveau. G. veoç, ve«, 
veov. L. novus, nova, novum. GO. nitvis, niivia, niwiala. A. neuer, 
neue, neues. R. nowyi, noivaia, nowoe. || Svas, Svâ, Svarn,, son. 
G. lot;, £ot, £ov. L. suus, sua, suum. GO. seins, seina, seinala. A. sei- 
ner, seine, seines. R. swoi, swoia, swoe. || Madyas,-d,-am, central. 
G. p.£ffoç,-ni,-ov. L. médius , -a, -um. GO. midis, -ia,-iala. || Pulas,-d,-am, 
nombreux. G. zXEo;,-ot,-ov. GO. fulls,-a,-ata. A. voiler, -e, -es. 
|| Unas,-à,-am, isolé. L. unus,-a.-um. GO. ains,-a,-ata. A. einer,-e,-es. 
|| Dallas, -d,-an%, donné. G. SoToç,-r„-ov. t. datus,-a,-um. R. dan- 
nyi,-aia,-oe. || Jndtas,-â,-am, , connu. G. tvwt o;,-r„-ov. L. gnolus,- 

I 

a,-um. GO. kunths,-a,-. || Janilas,-d,-am„ né. G. YEvr,To<;,-y),-ov. 
L. genitus,-a,-um. GO. kunds-a,-. || Sutas,-â,-am,. ou Sünas,-â,-an%, 
produit. L. satus,-a,-um. GO. saians,-a,-. || Bugnas,-d,-am, , plié. 
G. 7ruxvo;,-irj,-ov. GO. bugans,-a,-. || Liyamdnas-â,-am> dissous. 
G. XeXuixevo;,^,-ov.. || Varlamânas, changeant. L. verlumnus. 

Exemple. 

NAVA, nouveau. 


SINGULIER. 


N. V. 

Ac. G. 

L. 

D. Ab. 

c. 

navas 

navarn, navasyas 

navai 

navâya-dt 

navaina 

navet 

navarn navâyds 

nav lîyâm, nav dyâi-dyâ s 

navayâ 

navan\ 

navarn, uavasyùs 

navai 

navdya-âl 

navaina 
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/ m. 

veo; 

veov 

i 

veou,-oio* 

veto 

Grec 

1 f * 

veoc 

vcocv 

veaç-Kjî* 


( n. 

V£OV 

veov 

v*ou,-oto* 

VtO) 

. | 

m. 

novus 

novum 

novi,-ei‘ 

novo novo,-ori‘ 

.2 1 
r9 

* f. 

nova 

novam 

novx,-ai‘ 

novx,-ai‘ novd,-ad * 

2 1 

fn. 

novum 

novum 

novi,-ei‘ 

novo novo,-od* 





PLURIEL. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. I). Ab. G. 

â 1 

f m. 

navât 

navâni navûnâm, navaisu navaiüyas navâU 

'S * 

f . 

navâs 

navâf 

navânâm, navâsu navâüyas navâBis 

G | 


navâni 

i 





[ n. 

navâni 

navânâm. 

navaisu navaiByas navâit 

( 

m. 

veoc 

veouç 

veo>v 

veoiç,-o<pt* 


! f - 

veoct 

veoc; 

vetov,-ouov* 

veatî.-ïiçi* 

( 

n. 

veoc 

veoc 

vecov 

V£0t<,-0?l* 


m. 

novi,-ei* 

novos 

novorum 

novis, -eis* novis 

.g 1 

f. 

novæ,-ai* 



novis,-ais* novis 

3 | 

novas 

novarum 

n. 

nova, 

nova 

novorum 

novis, -eis' novis 


Dans le zend, la flexion générique des substantifs et des 
adjectifs a pour désinences au nominatif masculin as ou 6, 
féminin â ou a, neutre em. Dans le lithuanien, le mascu- 
lin prend as, le féminin et le neutre a. Parmi nos langues 
modernes, on sait que l’italien garde au masculin o, sup- 
primé en français; au féminin a, que nous changeons 
en a muet. L’anglais et le celtique n’ont point de dési- 
nences. 
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4. Flexion pronominale. 

La flexion pronominale, terminée comme la précé- 
dente par des voyelles moyennes soumises aux mutations 
de genre, s’en distingue chez les Indiens par la suppres- 
sion éventuelle de l’assonance sifflante au nominatif 
masculin, et par l’adoption de la dentale, au lieu de l’asso- 
nance nasale, au neutre. Elle en diffère plus encore en 
intercalant , aux cas obliques du singulier, la syllabe 
dubitative sma, qui disparaît dans la déclinaison grecque 
et latine, mais dont on retrouve la trace permanente dans 
les langues germaniques et slavonnes. 

Cette flexion, peu nombreuse chez les Indiens , les 
Grecs, les Romains, qui ne l’appliquent qu’à leurs pro- 
noms dont la plupart même sont irréguliers, acquiert une 
toute autre importance chez les Slaves , qui l’emploient 
pour leurs adjectifs, et chez les Germains dont elle forme 
la véritable déclinaison générique , applicable aux pro- 
noms, aux pronominaux, aux adjectifs, aux participes, 
concurremment avec la flexion nasale qui leur est propre. 

Ses terminaisons , comme nous l’avons dit , sont en 
indien pour les nominatifs des trois genres : as ou a, d, at ; 
en grec, o«, »ou>i,o; en latin, us ou e, a, ud ; en gothi- 
que, s, a, ata ou al' ; en allemand, er, e, es; en russe yi, 
aia, oe. On a vu, dans la section précédente, quel- 
ques-uns des adjectifs qui s’y rapportent ; les pronoms 
formeront le chapitre suivant. Nous nous bornerons 
donc à présenter ici le tableau comparé de l’adjectif 
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» 


pronominal indien anya, m. f. n. anyas, anyd, anyai, autre ; 
en grec, dlloç, oüly, àXko, en latin, alius, alia, aliud; 
en russe, inyi, inaia, inoe. Son véritable équivalent en 
gothique serait jains, jaina, jainata ; en allemand, jener, 
jene, jencs ; mais nous préférons en rapprocher, comme 
similitude plus frappante, l’adjectif pronominal gothique 
ails, alla, al/ata ou allai’ ; allemand, aller, aile, ailes, tout. 


Exemple. 

ANYA, autre, tout autre. 
SINGULIER. 



N. 

V. 

Ac. 

G. 

L. D. 

0. 

m. 

any as 

any am, 

any asya 

any asmin } -asmdi 

any aina 

f. 


â 

ân\ 

asydfi 

asydn%,-asyâi 

ayâ 

n. 


al 

al 

asya 

asmin r asmâi 

aina 

m. 

m 

oç 

> 

O 

% 

à XX ou 

a XX (;) 

• 

f. 


T 1 

>JV 


?) 

• 

n. 


0 

0 

ou 

0) 

• 

m. 

ali 

us 

ali um 

al ius 

ali i 

ali o 

f. 


a 

um 

tus 

i 

â 

n. 


ud 

ud 

ius 

i 

0 

m. 

ail 

s 

ail ana 

ail is 

ail amma 

• 

f. 


a 

a 

aizos 

ai 

• 

n. 


aC 

al' 

is 

amma 

• 

m. 

ail 

er 

ail en 

ail es 

ail em 

. 

f. 


e 

e 

er 

er 

• 

n. 


es 

es 

es 

em 

* 
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m. 

in 

y* 

in yi 

in ago 

in om 

in 

omu 

in ym 

f. 


aia 

uiu 

yùi 

Qi 


oi 

oiu 

n. 


oe 

oe 

ago 

om 


omu 

ym 





PLURIEL. 






N. 

V. 

Ac. 

G. 

L. 


D. 

G. 

m. 

any ai 

any ân 

any aiictn 

any aisu 

any aiSyas 

any dis 

f. 


d$ 

à S 

âsdm, 

asti 


düyas 

dBis 

n. 


âni 

âni 

ai s dm 

aiéu 


aitiyas 

dis 

m. 

a XX 

Ol 

«XX QUÇ 

aw u>v 

«XX 

oc; 


• 

f. 


GU 

a; 

(l>V 


ouç 


» 

ïi. 


a 

a 

<ov 


oc; 



m. 

ali 

i 

ali os 

ali orvm 

ali 

is 


ali is 

f. 


X 

as 

arum 


is 


is 

n. 


a 

a 

orum 


is 


U 

m. 

ail 

ai 

ail ans 

ail aise 

ail 

aim 

• 

f. 


os 

os 

aizo 


aim 


n. 


a 

a 

aise 


aim 


m. 

ail 

e 

ail e 

ail er 

ail 

en 


9 


Russe xn. in ye, ta in ye, ia in ych in ych in ym in ymi 

Les flexions générique et pronominale réunies consti- 
tuant, dans les diverses langues, la déclinaison des adjec- 
tifs, nous devons parler , en finissant , des degrés de 
comparaison. 

Les Indiens ont deux formations, l’une plus usuelle, 
qui ajoute aux adjectifs les terminaisons taras, tard, taram, 
pour le comparatif ; tamas, tamâ, lamam,, pour le superlatif ; 
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l’autre, plus rare, et probablement plus ancienne, qui 

forme le comparatif en îydn, iyasi, îyas, et le superlatif 

i!l 

en u fat, isfa, u fan v 

Dans la première, on reconnaît facilement les compa- 

'i ( ] «l'i'O ; >i >’i(: 'i \ j /■ t . ‘ ’ ’/'ir 

ratifs et superlatifs grecs : te/joç, repa, zepov, taroç, Ttxrv, 

rarov ; latins : terus, tera, terum, ou terior ; timus, -a,-um, 
ou tremus. 

Dans la seconde, les comparatifs et superlatifs grecs : 
tu>v, iov; icttoî, icxrt, larov ; latins : tor , tus; issimus, 
gothiques : iza ; ists ; allemands : er; est; russes : le; 
üii. En italien, nous trouvons iore, issimo; en anglais, er, 
est; mais ces désinences se sont effacées en français. 

En voici quelques exemples : 


|| Navas, nouveau; comparât. N avatar as \ superlat. Navatama, t. 0. veo<, 

4 » 4 

veorepoç, veoraToç. || Açus , prompt; Apularas ; Açutamas. G. ùxuç, 
wxurepo;, (ôxuxaTOç. j| Aikas, isolé, A ikataras ; Aikatamat. G. Ixaç*, 
ÈxotTÊpoç, IxaoTo; - || Ut, au delà, Ullarat, U Hamas. G. uç* vaxepop, 
uoraxo î. L. ex, exterus, nxlimus. || Pap*, après, Papéimas. L. pos‘, 
postumus. || Pra, avant, PraCamas- L. præ, prislinus, primus. 

|| Varas, excellent, Vartyûn, Varié fat. G. api, scpeiwv, dpiorof. GO. air, 
airiza, airists. A. eh, cher, erst. ,|| N aida', proche, Naidlydn, Nai- 
distuf. GO. nehwa, nehwixa, nehiuists. A. nah, nàlier, nàchst. || Gu- 
rus, pesant, Gariydn, Garisfas. t. gravis, yravior, gravissimus. 
GO. gaurs, gauriza, gaurists. || Lagus, léger, Lagiyân, Lagisfas- 
G. éXa/uî, IXaaowv, £Xa/toro;. I. levis, levior, levissimus. A. leicht, 
leichter, leichlesl. AH. light, lighter , lighlest. R. legkïi, legkcie. 
legcaisïi. 
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i . • • i : 

III. 

DES PRONOMS ET DES PARTICULES. 


i. 


PRONOMS. 

Nous comprenons sous ce premier titre les pronoms et 
les pronominaux déclinables ; sous celui de particules, les 
adverbes, les conjonctions, les prépositions, les préfixes, 
rapprochés entre eux par leur origine et leur emploi. 

Les pronoms, ces mots antiques et mystérieux, dont 
l'influence s’est perpétuée depuis tant de siècles, non- 
seulement dans les idiomes de même famille, mais dans 
plusieurs systèmes de tendances différentes, offrent selon 
nous une des preuves les plus frappantes de l’identité 
primitive du langage, qui, d’abord exubérant, mobile, dans 
ses intonations instinctives, s’est peu à peu fixé sous des 
formes diverses dans chaque tribu , chaque migration 
lointaine, tout en conservant certains mots que la fré- 
quence de leur usage avait immobilisés dès l’origine. En 
tête de tous est la classe des pronoms, mots abstraits qu’on 
représente généralement comme les accessoires des noms, 
mais qui, dans le fait, en sont la base et l’expression 
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fondamentale, puisque, s’appliquant à tous les êtres d’une 
manière absolue, ils portent en eux le type des flexions 
développées dans tous les autres mots. En effet, les dis- 
tinctions de personnes, de genres, de nombres et de cas, 
marquées dans les noms et les verbes par des terminai- 
sons fugitives, sont inhérentes au corps même du pronom 
et inséparables de son essence. 

Les trois personnes s’appliquent à celle qui parle, celle 
à qui l’on parle, celle de qui l’on parle. Les trois genres, 
masculin, féminin, neutre, indiqués par la nature pour la 
désignation des deux sexes et des objets inanimés, ont été 
transposés dansla plupart des substantifs par une personnifi- 
cationarbitraire, mais ilssont restés intacts dans les pronoms 
excepté chez quelques nations modernes qui ont ou sup- 
primé ou généralisé le neutre. Les nombres sont le singu- 
lier, le pluriel, le duel, confondu depuis avec le pluriel. 
Les cas varient suivant les diverses langues, et plusieurs y 
suppléent par des prépositions ; mais, lors même que leurs 
signes extérieurs ont disparu dans les substantifs, les deux 
cas principaux, nominatif ou. sujet, accusatif ou régime, 
ont persisté dans les pronoms ; et c’est généralement 
l’accusatif qui maintient le radical intact. 

Considérés dans leur rapport logique, dans leur liaison 
avec le discours, les pronoms peuvent être personnels ou 
possessifs, indicatifs ou interrogatifs, et produire des pro- 
nominaux soit proportionnels soit numériques; ce qui 
constitue quatre classes principales. 
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1. Pronoms personnels et possessifs. 

Les pronoms personnels, soit individuels, soit posses- 
sifs, portent leur définition en eux-mêmes. Créés pour 
désigner les hommes ou les choses sans le secours d'au- 
cun autre mot, ils ont eu dès l’origine des types distincts 
pour chaque personne, pour chaque nombre et pour les 
deux principaux cas. En sanscrit et en zend, ces types sont 
mêmes multiples, et expliquent par leur existence collec- 
tive les mots divers employés dans les autres langues. 
C’est ce qui ressortira du tableau comparatif des pronoms 
delà t" et de la 2” personne, ainsi que de la 3* réfléchie, 
en indien, en grec, en latin, en gothique, en allemand, 
en russe, et de la coïncidence de leur déclinaison irré- 
gulière mais persistante dans tout le système. 


1™ Personne, MA, moi. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. 

Ab. G. 

!.. . , 

aham, 

ma ou mdrr\ 

mai ou marna 

mayi t mahyant 

mat, maya 

G. . 

i-f<A 

ne 

JJ. ou » 

flOt 

• 

L. . . 

ego 

me 

rrieî 

mihi ' 

me, med * 

Go.. 

. ik 

mik 

meina 

mis 


Al. . 

. ich 

mich 

mein 

mir 

. 

R. . 

. ta 

mia, menia 

menia 

mnie 

mnoiu 


Pluriel. Nom. V ayant,- GO weis. A. wir. || Acc. Asmân. G. àjAfieç, 
fiHEi;, || Autre acc. Nas. L. nos. R. my, nas, — Duel. Nom. 
Au âm,. GO. wit. || Acc. Nâu. G. vut, etc. 

6 

r 

t 
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2 e Personne, TU, toi. 



N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. 

Ab. C. 

I.. . . 

ivam, 

ivd ou tvâm, 

tai ou lava 

Ivayi, tuByam, 

tvat, tvayd 

G. . . 

OU, TU 

OÉ, T£ 

oou 

oot 


L. . . 

lu 

te 

tut 

libi 

le, led* 

Go.. . 

thu 

thuk 

lheina 

thus 

. 

Al. . . 

du 

dich 

dein 

dir 


R. . . 


tia, tebia 

tebia 

tebie 

loboiu 

Pluriel. Nom. 

Yûyam,. GO. 

jus. A. ilir. 

|| Acc. Yusmdn. 

G. Ü|X|A£5, 


u|«!ç, ufiaç. || Autre acc. Vas. L. vos. R. wy, was. ■— Duel. Nom. 
Yuvdm,. 00. jut. || Acc. Vâm,. 0. oç<oi, etc. 

3* Personne réfléchie, SU, soi. 


Le pronom réfléchi de la troisième personne conserve 
en indien une forme absolue, acc. svayam, ou sva-, corres- 
pondant au grec < j<de ou é, où, oi, au latin se, sut, sibi, 
se, au gothique sik, seina, sis, à l’allemand, sich, sein, sich, 
au russe sia, sebia, sebie, sobotu. 

De ce pronom se forme, dans toutes les langues, le 
pronom possessif fondamental, premier type de la décli- 
naison générique. I. nom. svas, svâ, svan%; G. a<p o?, ayri, mpov, 
ou £ 05 , «c, èov; L. suus, sua, suum ; Go .seins, seina, seinat' ; 
Al. seiner, seine, seines; R. svoi, svoia, svoe. Les autres 
pronoms possessifs de la 1" et de la 2' personne s’expri- 
ment, soit par le génitif, soit par une transformation ana- 
logue à celle de svas, comme le grec èp o;, aoç ou rroç; 
le latin meus, tuus; l’allemand mein, dein; le russe moi, 
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twoi, pour lesquels le sanscrit n’a que les mots com- 
plexes : madiyat, tvadiyat, etc. 

Pour concilier ces formes diverses en apparence, quoi- 
que unies par un lien commun, il suffit de remarquer que 
la désinence indienne an », ainsi que la syllabe sma , sont 
étrangères au radical lui-même, qui se révèle surtout 
dans l’accusatif. En retranchant, aux trois nombres, les 
terminaisons accessoires, on trouvera pour la première 
personne les types a, ma, vi, na, dans lesquels dominent 
m et n ; pour la seconde, les types tu, yu, va, dans les- 
quels dominent t et v ; pour la troisième le type su, qui 
devient s. Sous ces formes, ils traversent toutes les bran- 
ches de la famille aryenne; et c’est ainsi que nous voyons 
dans les langues romanes : italien : io, me, noi; tu, te, 
voi; se, suo ; espagnol : yo, me, nos ; tu, te, vos; se, 
suyo ; français : je, me, nous ; tu, te, vous; se, son. — Dans 
les langues germaniques : suédois : jag, mig, wi, oss; 
du, dig, i, er; sig, sin; anglais : i, me, ive, us; thou, thee, 
ye, you. — Dans les langues slavonnes : lithuanien : aè, 
mane, mes, mus; tu, tawe, jûs, jus; sawe, saivas ; polo- 
nais : ia, mnie, my, nas; ty, ciebie, wy, was ; siebie, swoy. 
Dans les langues celtiques : irlandais : mi, sin; tu, sibh; 
se, si; gallois : mi, ni; ti, chwi. — Dans les langues ira- 
niennes : arménien : tes, miek; tow, towk\ persan : men, 
mâ ; tû, sumâ, etc. Le zend, aussi complet que le sanscrit, 
offre pour la l re personne, sing. : azem, mâ; plur. : vaêm, 
ahmân, nô ; pour la 2 de , sing. : tûm, thvâ; plur. : yûjem, 
yusmân, vô; pour le réfléchi et le possessif : hva ou kha ; 
hvô, hvâ, hvem, etc. 
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En jetant un coup d’œil rapide sur ces formes prono- 
minales, qui se correspondent avec tant de symétrie, on 
serait d’abord tenté de croire que toutes appartiennent à 
une seule et même langue, parlée en divers dialectes par 
un même peuple contemporain. Mais, si l'on réfléchit que 
des régions immenses et des milliers d’années séparent 
plusieurs d'entre elles, qu’elles appartiennent à l'orient et 
à l’occident, à l’antiquité et aux temps modernes, aux 
générations éteintes et à celles qui naîtront , on est 
frappé de cette merveilleuse unité de langage perpétuée 
depuis plus de quarante siècles sur une si grande étendue 
de pays. Ce n’est pas tout, et là ne se borne pas l’influence 
des types pronominaux aryens. Au delà de ce système de 
langues, ils s’étendent encore, plus ou moins modifiés 
mais parfaitement reconnaissables, sur les idiomes tura- 
niens, sémitiques, chamitiques. Ainsi, parmi les langues 
turaniennes, le hongrois a pour pronoms personnels : en, 
mi; te, ti; le finlandais : mina , me; sina, te; le lapon : 
mon, mi; don, di; son, si; le turc : ben ou man, bis; sen ou 
san, siz. Parmi les langues sémitiques ou chamitiques, l’hé- 
breu a pour pronoms personnels : ont, nanu; ata, atem; 
l’arabe : ana, nahn; ent, entom; le berbère : nek, ak; le 
basque même : nie, hic, etc. Et ces analogies apparaissent 
plus clairement encore dans les suffixes* et préfixes ver- 
baux de ces diverses langues, ainsi que nous le verrons 
plus tard. 
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2. Pronoms indicatifs et interrogatifs. 

Aux pronoms personnels proprement dits succèdent 
immédiatement ceux qui indiquent les objets d’une ma- 
nière démonstrative, déterminative, relative ou interro- 
gative ; quatre types pronominaux qui ont entre eux une 
correspondance si intime qu’il est indispensable de les 
considérer collectivement lorsqu’on veut remonter à 
leur origine et se bien pénétrer de leur valeur. Le dé- 
monstratif et le déterminatif, destinés, sous deux formes 
différentes, à spécifier une personne ou une chose soit de 
loin soit de près, servent tour à tour, dans les diverses 
langues, de pronoms de la 3' personne ou d’articles défi- 
nis. Le relatif et l’interrogatif s’échangent également l’un 
pour l’autre, à moins que le premier n’ait été, comme 
presque toujours, absorbé par le second. 

La langue indienne possède ces quatre types complets, 
mais le déterminatif simple manque en grec, le dé- 
monstratif simple en latin ; tous deux existent dans les 
idiomes germaniques et slavons, mais à l’exclusion du 
relatif qu’on ne trouve plus qu’en grec, où l’interrogatif 
lui-même s’est modifié. Il est vrai qu’à chacun de ces 
pronoms se rattachent, par dérivation, des pronominaux 
ou adjectifs proportionnels de quantité, de rang, de qua- 
lité, qui peuvent y suppléer, ainsi que des pronoms com- 
posés qui les remplacent dans plusieurs langues. Voici 
d’abord leur forme radicale pure et leur déclinaison 
générique : 
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|| TA, nominatif m. f. n. Sas, Sâ, Tnt, celui-là. G. (to) ô, -q ou à, to. 

GO. (lha) sa, so, tliata. A. (de) der, die, das. AU. (lhe) Ihis, thaï. 

R. (to), toi, la, lo. 

|| /, m. f. n. Ayam,, lyam,, Idan%, celui-ci. t. ({) is, ea, id. GO. (f) is 
(si), Ha. A . (e) er (sie), es. AN. (he) he (she), il. R. (i) /a’, ie\ 

|| TA, m. f. n. Tas, Tâ, Yal, lequel. G. (b) 6i, t, ou à, b. 

|| KA, m. f. n. K as, Kâ, Kin\, qui? L. (qui) quis, quœ, quid. GO. (lava) 

hwas, hwo, hwa. A. (we) wer, was. AN. (who) who, what. R. (ko) 
koi, koia, koe. 

Le pronom démonstratif TA peut servir de modèle à la 
flexion générique des pronoms en indien, en grec, en 
gothique, sauf l’anomalie du nominatif masculin et fémi- 
nin, lequel modifie la dentale t en sifflante ou en aspirée 
dans ces trois langues, tandis que l’allemand et le russe 
conservent partout la dentale. 


Indien . . 


Grec . . . 


Gothique . 


N. V. 

Exemple. 

TA, lo, celui-là. 

SINGULIER. 

Ac. G. 

L. 

D. Ab. 

c. 

/ *<* U) 

tans 

lasyas 

tasmin 

lasmdi,-dt 

tdind 

| sd 

tdn ÿ 

lasyâs 

lasyârn 

tasydi,-ds 

layâ 

( tat 

tat 

lasya 

tasmin 

lasmdi,-ût 

tains 

( à 

TOV 

TOU, TOIO 

Tb> 

* 


j h, » 

TÏJV, T1XV 

rr,i, toî 

■*71» *T 


( TO 

TO 

TOU, TOIO 

TW 

• 


/ sa 

thana 

Ihis 

thamma 


J so 

Ils» 

tliitos 

Ihis 

ai 


tliata 

tliata 

Ihis 

thamma 
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Allemand. 

die 

die 

der 

der 

'•* 


das 

das 

des 

dem 



lot 

toi 

logo 

tomu 

tient 

Russe. . . 

la 

tu 

loia 

toi 

toiu 


to 

to 

logo 

tomu 

tiem 




PLURIEL. 




N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

C. 

| 

lai 

tdn 

taisant 

taisu laiBya > 

lait 

Indien . . 

tôt 

tdi 

tâsdm, 

lâsu tdByaf 

tâBif 


tdni 

tdni 

taisant 

taisu taiByat 

tait 


OÎ, TOI 

TOUÇ 

TtOV, TEIOV 

TOtÇ 


Grec . . . 

ai, tou 

taç 

tci)v, ratov 

Tat; 



ra 

ta 

TtOV, TEtOV 

TOtÇ 



thai 

thans 

thize 

thaim 


Gothique . 

Ihos 

thos 

thiso 

thaim 



llio 

tho 

thize 

t 

thaim 


Allemand. 

die 

die 

der 

den 


Russe. . . 

lie 

lie 

tiech 

liem 

tiemi 


A ce type se rattache le pronom indien sya, syd, tyat, 
acc. tyam,, tyâm,, tyat, celui-là, en russe sei, siia, sie, qui se 
retrouve, au féminin et au pluriel, dans le pronom déter- 
minatif des Germains. 

Le pronom déterminatif, dont le type pur est 1 ou A, se 
présente effectivement en indien sous une forme extrê- 
mement complexe, causée par l’adjonction ou l’inter— 
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calation d’une nasale. Il en résulte une déclinaison irré- 
gulière qu’on ne peut assimiler qu’en certains cas à 
celle des Romains, des Goths, des Germains, lesquels, 
cependant possèdent virtuellement le même pronom. 

Exemple : Indien, nominatif m. f. n. : ayant, iyam,, idam,- 

♦ 

L. is, ea, id. Go. is [si), ila OU his, hija, hila. A- er (**'*)« 43 ■ 
An. he[shé),it. — accusatif : I. imam,, imàm,, idam,. L. eum, eam,id. 
Go. ina, ija.ita. A. ihn[sie),es. An. him, her, it. — génitif sing. 
I. asya, asyâs , asya. L. ejus, ejus. Go. is, isos. A. (sein) ihr. 
An. his, her. — génitif plur. I. aiéâm,, âsâm,, aiidm,. L. eorum, 
tarum. Go. ize, izo. A. ihrer. 

Au nominatif pluriel, l’allemand prend la forme sie, et 
l’anglais la forme therj du démonstratif. Quant au russe, 
qui a conservé le type primitif dans tous les cas obliques, 
il emprunte son nominatif au pronom dérivé on. Exemple : 
nom. on, ona, ono; acc. et gén. sing., ego, eia, ego; 
acc. et gén. plur. ich, etc. 

Le pronom relatif simple YA est parfaitement régulier 
en indien et en grec, seules langues qui l’aient conservé : 
I. nom. j /as, yâ, yal. G. ri OU i, ô : 3CC. I. yam,, ydm,, yal. 
G. 6v, rn> ou «y, 6, etc. On le rencontre encore en celtique; 
partout ailleurs il est remplacé par le suivant. 

Le pronom interrogatif, dont le type est KA, présente en 
indien assez de régularité, et se décline comme le pronom 
démonstratif, sauf le neutre, où l’ancienne forme védique 
kat, a été remplacée par kim,, analogue au latin quid, et 
au russe koie. Le grec éolien a conservé le pronominal 
■mio;, quel, mais le grec altique change la gutturale en 
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labiale dans noioq; le gothique la complique en hwas. 
devenu l’allemand wer, l’anglais who. Voici en résumé 
sa déclinaison sanscrite et latine : 



» 

KA, 

qui ? loque). 





S1NOLLIER . 




N. V. 

Àc. 

G. 

L. D. Ab. 

C. 

/ m. 

kas 

kan% 

kasyat 

kasmin kasmdi,-ât 

kaina 

1 f * 

kd 

kdrr\ 

kasyàt 

kasydm, kasydi,-ât 

kayd 

l n. 

kirn 

ki)ï\ 

kasyat 

kasmin kasmài,-ât 

kaina 

| m - 

quis, qui 

quem 

cujut 

cui 

quo 

j f - 

qua, qux 

quam 

cujus 

cui 

quâ 

l n. 

quid, quod 

quod 

eu jus 

cui 

quo 




PLURIEL. 




N. V. 

Ac. 

G. 

L. D. Ab. 

G. 

/ m. 

kai 

kân 

kaisdn% 

kaisu kaiGyas 

kdit 

1 f * 

kât 

kâf 

kâsarr\ 

kâsu kdByat 

kâBis 

( n. 

kâni 

kâni 

kaiiâm, 

kaisu kaiDyai 

kdit 

; m. 

qui 

quos 

quorum 

quibus, queis 

• 

) f. 
n. 

qux 

quas 

quarum 

quibus, queis 

• 

qux 

qux 

quorum 

quibus, queis 

. 


Ce pronom, représenté en italien et en espagnol par chi, 
che; quien, que ; en français par qui, que, quoi, devient en 
gothique, au nom. m. f. n. hwas, hwo, hwa; acc. hioana, 
hivo, hwa; gén.hwis, hwizos, hwis; dat. hwamma, kwizai, 
hwamma; en allemand, nom. wer, was ; acc. wen, was ; 
gén. ives; dat. wem; en anglais, who, what ; whom. 
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what ; ivhose. En russe sa déclinaison est complète dans 
koi, koia, koe, ainsi que dans le polonais kto. Le type 
indien prend un sens indéfini dans les mots kis, éit, cana, 
desquels on peut rapprocher le pronom grec nç, n, moc. 

Le sanscrit offre de plus trois pronoms composés très- 
remarquables : 

|| Aita (composé de t et de ta) m. f. n. nom. Ai.iai, Aiid, Aital; acc. 
Aüam„ Ailàm,, Ailat, celui-ci; en grec aùroç, aùnr), aùro; en latin 
isle, ista, istud; en espagnol esto, esta ; en italien esso, essa; en 
russe iie, ioie, ieze. 

|| Aina (composé de i et de l'ancien pronon na) m. f. n. acc. Ainan 
Ainâm,, Ainat, celui-là; en grec éolien viv; en russe et en polonais 
on, ona, ono. Nous n’hésitons pas à rapprocher de ce type le latin 
ille, ilia , illud (composé de is et le) , devenu si populaire dans 
l’espagnol el, ella. ello ; dans l’italien egli, ella, lo, la; dans le fran- 
çais il, elle, le, la, etc. 

|| Aika (composé de i et de ka) m. f. n. nom. Aikai, Aikâ, Aikam,, signi- 
fiant un chez les Indiens, terme d’isolement qu’on retrouve dans le 
grec ixat loin, ixeivo celui-là ; et auquel semble se rapporter lo 
bizarre pronon latin hic, hæc, hoc. 


Les langues romanes modernes, l’italien, l’espagnol, le 
français, ont adopté, comme on voit, le pronom déter- 
minatif composé, dont le radical est i, el le pronom inter- 
rogatif, dont le radical est k. 

Dans les langues germaniques et slavonnes, outre celles 
dont nous avons parlé, on remarque en suédois : han, /ion, 
celui-ci, celle-ci ; den, det, celui-là, cela; hwem, hwad, 
qui, quoi? En lithuanien jis, ji: tas, ta; kas, ka, avec les 
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mêmes sens. Dans les idiomes celtiques, l’irlandais emploie 
e, i; ce, ci; le gallois ev, hi; pa, py, etc. 

Tous les types simples que nous avons énumérés existent 

» 

en zend sous les formes de hô, hâ, tat, celui-là; aêm, 
îm, imat, celui-ci ; yô, yâ, yat, lequel; kô, kâ, kat, qui? 
Il faut y ajouter le pronom avô, ava, aom, celui-là, qui se 
retrouve dans le russe ow, owa, owo, et qui, perdu chez 
les Indiens, leur a laissé le terme mystique aum. 

Dans les autres langues iraniennes et turaniennes, nous 
trouvons, à côté de l’interrogatif, l’emploi usuel du type 
déterminatif : en persan o, ièân ; en arménien iwr ; en hon- 
grois o, en turc o ou ol. Dans les langues sémitiques et 
chamitiques, l’hébreu présente ou, i, el; l’arabe hou, 
hie, el; le malais iya; le basque hura, liée, etc. 

La langue indienne possède d’ailleurs tous les types des 
pronoms indéfinis usités en Europe. 


|| Ûnat, -â, -am, moindre, d’où le terme d’unité, en grecs!?, h, latin unus,- 
a, -wm, espagnol, italien, uno, una ; français, un, une; gothique ains,- 
a,-at allemand, einer,-e,-es ; suédois en, et; anglais one, an, a. Le 
russe et le polonais paraissent avoir emprunté les mots odin, ieden, 
un, au pronominal sanscrit adat, ddit, le premier. 

|| Ânyas,-â,-at, autre. 0. àXXoç,-»),-o. L. alius,-a,-ud. GO. joins. 
A. jener. AN . yon. R. inyi. || Anyatarai ou Anlaras,-â,am„ l’autre. 
L. aller, -a, -um. GO anthar. A. ander. AN. olher. 

|| ü Bâu, tous deux. G. «p.çü>. L. ambo. GO. bai. A. beide. AN. bolh. 
R. oba. 

|| Samas , uni. G. ijxo;. GO. sama. R. samyi. || Viçvas, tout. R. t ces'. 
|| Sarvai, entier. L. solus, salvus. || Parai, opposé, G. zfpato;. 
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On rencontre aussi en indien les composés kcukat, kaséit, 
kaupi, chacun. L. quisquis, quisque, quisquam. Dans le latin, 
l’union de qui avec iste, ille, a produit l’italien questo, 
questa, quello, quella, le français cet, cette, celui, celle, etc. 


II. 


PRONOMINAUX. 

1. Pronominaux proportionnels. 

Aux pronoms indicatifs simples ou composés se ratta- 
chent par dérivation, dans toutes les langues aryennes, 
des pronominaux proportionnels, adjectifs ou adverbes, 
marquant la manière, la quantité, le temps, le lieu, la 
ressemblance, et suppléant souvent à la perte des pro- 
noms simples. Dispersés dans les divers idiomes , où ils 
sont inégalement répartis, ils apparaissent complets dans 
le sanscrit, où leur série présente une harmonie parfaite 
et une corrélation remarquable, d’un côté entre le type 
démonstratif, marqué par ta ou sa, et le type interrogatif 
ou relatif, marqué par ka ou ca, et de l’autre entre le 
type déterminatif, marqué par i ou a, et le type relatif 
proprement dit en ya. Voici l’échelle comparative de 
ces adjectifs et de ces adverbes pronominaux dans les 
langues qui font le sujet de cet ouvrage. Il serait facile de 
retrouver des gradations semblables en zend, en lithuanien, 
en celtique, et dans tous les idiomes modernes. 
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TYPE DÉMONSTRATIF. 


Indien. 

Grec. 

Latin. Français. 

Gothique. 

Allemand. 

Anglais. 

Russe. 

toi 

TO 

. 

. 

that' 

das 

thaï 

lo 

tivân 

TOto; 

tôt 

• 




• 

Mi 

TOGO; 

lanlus 

tant 

. 

• 

. 

. 

Mi 

Tto; 

làm 


thi 

da, so 

thus 

tak 

laid 

Tore 

tùm 

tant 

than 

dann 

lhen 

togda 

Mra 

ro6t 



thar 

dar, da 

there 

tuda 

Mai 

toOêv 


. 


dannen 

llience 

. 

la tarai 

• 

■ 



• . 

• 


taire 
'tin j* 

TrçXlXOÇ 

talis 

tel 

swaleiks 

solcher 

SUC II 

tolik 



TYPE INTERROGATIF. 




Indien. 

Grec. 

Latin. 

Français. 

Gothique. 

Allemand. 

Anglais. 

Russe. 

kim 

• 

quid 

que 

hwa 

was 

what 

ko t 

kiyân 

7roto; 

quoi 

• 

• 


• 


kati 

7T0G0; 

quanlus 

quant 


• 

* 

if 

ka(an\ 


quàm 

-• 

hwi 

tvie 

why 

kak 

kadâ 

7TOT£ 

quùm 

quand 

hwan 

wann 

when 

kogda 

kulra, kva 

TTOÔl, TCOU 

quo 


hwar 

wor', wo 

where 

kuda 

Mas 

Troôev 

quà 

. 

• 

wannen 

whence 


kataras 

■norepo; 

• 

• 

hwathar 

weder 

whelher 

kator' 

[kiirç 

l.kniris' 

•rryjXixo; 

quali s 

quel 

hweleiks 

welcher 

which 

kolik 


On voit par ces deux premiers tableaux que, si le type 
simple démonstratif manque en latin et le type simple 
interrogatif en grec, ils sont amplement compensés dans 
ces deux langues par leurs dérivés. D’ailleurs la forme 
primitive de l’interrogatif en k existe dans le grec éolien 
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xoioî, avec toute sa série ; et la forme accessoire du dé- 
monstratif en s se retrouve dans le latin sic, le français si, 
le gothique swa, l’allemand et l'anglais so, le russe sie, etc. 
Les pronominaux sanscrits tddsrp, sadxç, kidérç (composés 
avec le suffixe dsrç semblable) s’abrègent dans le pràcrit 
en tdrit, kaifù, plus rapprochés des langues européennes. 


TYPE DÉTERMINATIF. 


Indien. 

Grec. 

Latin. 

Franç. 

Gotb. 

Allern. 

Anglais. 

Rosse. 

idarn, 

. 

id 


ita 

es 

il • 


iydn 

10Î 

• 


• 




iti 

tSOÇ 

ita 

• 

• 


• 


i va 


jàm 

jà 

ja 

ja 

yea 

ei 

ilC am, 

ht 

item 

• 

ith 

itzl 

yel 


atra, ilia. 

tvOa 

ibi 

y 

• 


• 


alas, ilas 

èvfltv 

inde 

en 

• 


• 


ilarat 

ht poç 

• 

• 



• 


tîdæp 








[tris* 










TYPE 

RELATIF. 




Indien. 

Grec. 

Latin. 

Franç. 

Goth. 

Allem. 

Anglais. 

Rosse. 

yat 

i 

. 

• 

- 


• 


ydvdrt 

oîoç 



• 


• 


yali 

6aoç 

ut 

- >•*- 

• 


. 


yaCd 

ÔK 

ut 

• 

at 


as 


yadd 

6r* 

uli 

où 




iegda 

yalra 

m 

ubi 

où 

• 



indu 

yatas 

6 Otv 

unde 

• 

• 


• 


yataras 
•y Map 
\yârii * 

■^Àtxoç 

uler 


• 

odtr 

eilher 

• 
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Au type déterminatif diversement modifié, se rattachent 
chez les Germains les adverbes Go. her. À. her, hin. 
An. here, hence, ainsi que les mots latins hic. hùc, hinc. 
Le relatif est , comme on voit, complet dans les adver- 
bes latins et grecs. 

11 résulte de l’inspection de ces tableaux, dont la symé- 
trie est évidente, que les quatre types pronominaux s’y 
maintiennent et s’y reproduisent avec toutes les modi- 
fications qu’ils éprouvent dans les pronoms mômes. 
Malgré des lacunes inévitables amenées par la suite des 
temps, nous laissons nos lecteurs décider par eux-mêmes 
si l’analogie est fictive ou réelle. Quant à nous, intime- 
ment convaincu de sa réalité , nous voyons une preuve 
nouvelle de l’identité primitive des langues indo- 
européeunes dans ces particules si frêles en apparence, 
mais appuis indispensables du discours, dont seules elles 
maintiennent l’équilibre. Leur origine doit donc remonter 
aux premières combinaisons de la pensée, et leur té- 
moignage est d’autant plus certain qu’elles n’ont jamais 
subi les fluctuations de la mode. 11 en est de même des 
noms de nombre et des autres particules dont il nous 
reste à parler. 

2. Pronominaux numériques. 

La série des pronominaux numériques ou noms de 
nombre , issue de l’Inde antique qui la première les 
assimila aux dix doigts de la main, a traversé toutes les 
phases des grandes migrations aryennes, sans jamais s’al- 
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térer sensiblement jusqu’à nos jours ; et c’est ainsi qu’on 
la retrouve semblable chez les Perses, les Grecs, les 
Romains, les Germains, les Slaves, les Celtes* et tous les 
peuples sortis de ces familles, à la seule exception du 
chiffre un, qui est partout un pronom indéfini. 

Voici les noms de nombre dans les langues qui nous 
occupent ici spécialement. 


Indien. 

Grec. 

Lnlin. 

Français. 

(iolhique. 

Allemand. 

Anglais. 

Rosse. 

aikas 

~ 

tenus 

un 

ains 

eins 

one 

odin 

dvi 

cuo 

duo 

deux 

twai 

iwei 

two 

dwa 

tri 

Tpeiç 

très 

trois 

threis 

drei 

three 

tri 

éatur 

Teirccpeç 

quatuor 

quatre 

fldwor 

vier 

four 

cetyre 

panca 

-ïtevre 

quinque 

cinq 

fimf 

fünf 

five 

piaf 

sas 


sex 

six 

saihs 

sechs 

six 

sesf 

saptan 

Ima 

septem 

sept 

sibun 

sieben 

seven 

sem 

as fan 

ixtca 

oclo 

huit 

ahlau 

acht 

eighl 

osm' 

navan 

iwcoc 

novem 

neuf 

niun 

neun 

nine 

dewiaf 

dapan 

Stx.cc 

deeem 

dix 

laihun 

xehn 

ten 

desiaf 

patam, 

Ixatov 

esntum 

cent 

hund 

hunderl 

hundred 

slo 


Ce tableau pourrait s’étendre à tous les idiomes anciens 
et modernes du système, ainsi que nous l’avons montré 
ailleurs (1). Il est évident qu’à la numération latine se 
rattache celle du roman, de l’italien, de l’espagnol, du 
portugais; à la numération gothique celle du tudesque, 
du hollandais, du suédois; à la numération slavonne 

(t) Parallèle des langues, page H8. — Tableau de la littérature 
du Nord» 1 vol. in-8°. 1857. 
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celle du polonais, du bohème, et particulièrement du 
lithuanien, dont voici les formes anciennes : 1 wienas, 
2 dwi, 3 trys, 4 keturi, 5 penki, 6 iesi, 7 septyni, 
8 as (uni, 9 dewyni, 10 deiimt, 100 simtas. 

Les deux dialectes celtiques offrent des contrastes re- 
marquables. En erse ou gaélique : aon, da, tri, ceithar, 
coifj, sia, seachd, ochd, no'i, deich, ciad ; en gallois ou 
cymrique : un, dm, tri, pedwar, pump, chivech, saith, 
wyth, rnw, deg, cant. 

Le zend a des nombres analogues : 1 , aeva ; 2, dva ; 
3, tkri; 4, calmar ; b,pancan; 6, xvas; 7, saptan; 8, astan ; 
9, navan; 10, daçan; 100, çatem. Toutefois ces rapports 
ne rayonnent pas, comme ceux des pronoms personnels, 
sur les familles alliées, mais différentes, des Turaniens et 
des Sémites. 

Dans le domaine des langues aryennes tout s’accorde 
excepté le chiffre un, emprunté par le sanscrit au pronom 
aûat, seul ; par le zend au pronom aiva ou a va, cela -, par 
le slavon au pronominal adas ou âdit, premier. Partout 
ailleurs c’est le pronominal ûnaf, moins, qui prévaut dans 
les idiomes romans et germaniques, ainsi que dans le 
grec, sauf une anomalie (t). 

Les nombres 2, 3, 6, 7, 10, dont l’indien présente la 


(t) Dans le grec «ç, fua, *v, le féminin parait se rapporter à l'adverbe 
! mm moins, du sanscrit minât, ôté. Le grec offre également pour ana- 
logues à l’indien aikat, c**;, loin; au zend aeva, oio;, seul; au slavon 
iedin, îStoç, isolé. 

7 


/ 
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forme la plus complète, n’ont subi dans les diverses lan- 
gues que les mutations régulières indiquées par l'échelle 
des sons. Le nombre 4, commençant en sanscrit par une 
lettre palatale d’une valeur mixte, a pris en grec la den- 
tale, en latin la gutturale, en gothique la labiale, tout en 
conservant sa terminaison ; mais il est resté intact dans 
les langues slaves. Le nombre 5, commençant par une 
labiale, l’a changée en gutturale dans les langues roma- 
nes. Le nombre 8 partout analogue, prend seulement une 
aspiration initiale en français et quelquefois en russe. 
C’est de la même manière que l’on doit expliquer 
l’augment vocal du nombre 9 en grec ; mais les lan- 
gues slaves présentent pour le nombre 9 une vérita- 
ble anomalie, convertissant en dentale, par suite du 
contact avec dix, la nasale qui le caractérise. Quant au 
terme affecté au nombre 100, qui signifiait d’abord un 
multiple indéterminé, il est allongé en grec par l’adjonc- 
tion de g pour év, un, mais il se maintient simple partout 
ailleurs. 

On a souvent cherché à expliquer l’étymologie des dix 
premiers nombres, en émettant à ce sujet des hypothèses 
plus ou moins plausibles. Mais, malgré le secours du 
sanscrit , auquel l’Europe doit sa numération (*) , la 
question reste obscure et indécise, quoique nous soyons 


(t) La numération, longtemps restreinte à l’emploi des lettres chez 
les Grecs et les Romains comme chez les Hébreux et les Arabes, n’a 
pris son essor que depuis que ces derniers ont transmis à l’Europe, 
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convaincu que tous ces mots se rapportent, soit par déri- 
vation, soit par composition, à des racines verbales. C’est 
ainsi qu’il est facile de voir que un vient de la racine ûn, 
retrancher, isoler; deux de la racine dau, couper, diviser ; 
trois de la racine tar, pénétrer, intercaler. Dans la forme 
quatre (sanscrit catur ) on peut supposer le verbe cat, 
diviser, répartir ; dans cinq (sanscrit pancan) le verbe 
pac, serrer la main, lorsqu’on a compté sur les cinq 
doigts. Mais les mots six, sept, répandus, non-seulement 
chez les peuples aryens, mais chez les Turaniens et les 
Sémites , restent des termes problématiques , ainsi que 
huit, quoiqu’ils se rapprochent de certaines racines in- 
diennes marquant adjonction , accumulation. Quant à 
neuf, il se rapporte dans toutes les langues à l’adjectif 
nava, nouveau, dernier des chiffres; et dix s’explique 
par daç, couper, trancher, comme fin de la série. Le 
multiple cent trouverait dans le verbe çat une origine 
analogue. Mais sans rien prétendre affirmer, revenons 
à la numération. 

De H à 19, la méthode générale a toujours été d’ajou- 
ter dix aux nombres simples, plus ou moins contractés : 
indien , aikadaçan, dvâdapan, grec, évîexa , Scoîexa , latin , 
rndecim, duodecim, français, onze, douze; russe, odina- 
dcaf , dwenadcal’ . Mais à i 1 et 12, par exception, les Ger- 


dans le moyen-âge, les chiffres indiens dont on a vu la liste, et qui par 
l’ingénieuse invention du cercle ou zéro, sont devenus la base du 
système décimal. 
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mains ont adapté ta finale lif, excédant ; gothique ainlif. 
tivalif, allemand, eilf zwôlf, anglais, eîeven, twelve. Les 
antres nombres sont partout réguliers. L 13. iridaçm, 
G. rpîiç vxxt Sfowt, L. tredecim, F. treize, Go. thrijatehun r 
A. dreizehn, An. thirteen, R. trinadcai , etc. ( 1 ). 

La progression décimale de vingt à cent a deux modes 
de formation différents, selon qu’elle résulte de la com- 
binaison du mot dix ou de celle de cent, considéré comme 
multiple indéfini. Le dernier mode est le plus ancien, et 
s’applique an sanscrit, au gree, au latin, sous les formes 
xo vzx, ginta; l’autre est commun aux Germains et aux 
Slaves, sous les formes tigus, zig, desiat tandis que les 
Celtes comptaient en vingtaines, par les doigts des mains 
et des pieds, tradition qui s’est maintenue jusque dans 
le français de Paris («). Le mot vingt offre d’ailleurs une 
irrégularité qui remonte au latin, au grec et jusqu’au: 
sanscrit. I. vinpati, G. tixo 7t. L. viginti, aphérèse évidente 
du d dans dvi, deux, qui d’ailleurs reparaît dans les autres 
langues : Go. twaitigus. A. zwanzig, An. twenty, R. divade - 
siat\ Les autres décimales sont régulières, sauf contraction : 


(1) Le nombre vingt moins un, 19, peut s’exprimer ea sanscrit par 
ûna vinçati , comme en latin par unus de viginti. 

(2) Les formules complexes soixante-dix , quatre-vingts, quatre- 
vingt-dix, au lieu des mots simples, septante, octante, nonante, sont à 
la vérité consacrées par l’usage, mais réprouvées par le bon sens. Il est 
fâcheux que ces expressions barbares, bannies de tous les pays, et 
même du midi de la France, soient précisément maintenues dans la 
métropole de la civilisation. 
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I. 30, irinpati, G. Tpux) wvr*, L. triginta, F. trente, Go. 
threistigus, A. dreissig, An. Üùrty, R. tridesiaf , etc. 

La série indienne est ensuite : 40, 6 atvârifiçai. 50, pancdçat. 
60, sasti. 70, saptati. 80, açtlî. 90, navati. 100, çalam,. 

Le terme 100 est identique comme le mot 10 dans 
tous les idiomes du système. Mais le terme 1000, véritable 
substantif, est différent dans chaque famille. I. sahasram,, 
G. L. mille, Go. et R. tauzandi, tysiat. 

Des nombres cardinaux se forment les ordinaux au 
moyen de certaines désinences que le sanscrit résume en 
ta/ ou ma/, dans une progression régulière, excepté le 
premier qu’on dérive d’un préfixe de supériorité, et le 
second qui prend le sens d’autre ou suivant. 

[iPraramasou Pürvas. 0. irp*>to;, L. primus. T. premier. 00. /Vumo. 
A. fürst *. AN. first. R. perwyi. 

|| Dviliyas. G. oiuxepo;. A. sivcite. || TriUyas. 0. xptto;. L. tertius. 
60. tridia. A. drille. AN. thitx l. I. tretïi || Caturtas. G. xitstpro;» 
L. quartus. GO. fidumrtha. A. vierle. AN. fourth. R. cctwerlyi, 

|| Parie amas, È ai tas, Saptamas. 6. repwrro;, éxw;, âJiSojjLoç. L. quintus, 
seztus, seplimus. GO. fimfla, saihsta, sibunda. 

|| Aslamas, Navamas, Daçamas. G. èySoo;, Swaxo;, itxaxo;. L. oclavus, 
nonus, decimus. GO. ahluda, niunda, laihunda. || Çatatamas. L. ten- 
te simus. 

Adverbes numériques. || Aikam,, isolément. G. lx a;. || Dvis, deux fois. 
G. St;. L. bis. GO. twis. A. zwier. AN. Iwice. || Tris, trois fois. 
G. Tpi;. L. 1er. AN. Ihrice. || Dviüa/, double. G. oitruo;. R. dwazdy. 
|| Triilas, triple. G. rpcaao;. R. trizdy, etc. 
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PRÉFIXES ET PRÉPOSITIONS. 


Les Préfixes, dans leur acception primitive, sont des 
particules indéclinables qui, d’origine verbale, se placent 
auprès des verbes pour en nuancer et préciser le sens (*). 
C’est sous cette forme qu’ils apparaissent dans les lan- 
gues les plus anciennes, et notamment dans celle des 
Indiens, où de riches désinences nominales satisfai- 
saient, de la manière la plus complète, à toutes les exi- 
gences du discours. Mais à mesure que les idiomes, 
perdant leur harmonie, se sont abrégés et resserrés en 
approchant des temps modernes, le rôle des Préfixes a 
augmenté en importance; ils sont devenus des mots 
indispensables qui, sous le nom de Prépositions, ont 
marqué les rapports des substantifs et complété leur dé- 
clinaison, tandis que sous le nom d’ Adverbes prépositifs, 
ils gouvernent souvent des phrases entières. 11 suffira de 
signaler ici leur forme élémentaire, pour montrer que 
ces mots, si exigus qu'ils échappent presque à l’analyse, 
ont encore sur les verbes français, allemands, anglais, 
russes, et sur toutes nos expressions actuelles, la même 

(4) D’après le principe que nous avons émis plus haut, nous pen- 
sons que l’origine des préfixes s’explique beaucoup mieux par des 
racines variées de mouvement que par quelques types pronominaux 
immobiles. 
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influence qu’ils exercèrent jadis sur le gothique, le latin, 
le grec, le sanscrit, le zend (que nous prendrons ici pour 
auxiliaire), ainsi que sur le lithuanien, le Slovène, l’erse, 
le gallois, comme nous l’avons démontré ailleurs (*). 
II est vrai que leur nombre s’est accru de plusieurs addi- 
tions secondaires, empruntées aux adverbes ou aux adjec- 
tifs indiens. Nous les comprendrons néanmoins dans notre 
liste en les marquant d’un astérisque, afin de rendre, 
autant que possible, notre énumération usuelle et com- 
plète dans la sphère que nous nous sommes tracée. 

|| An-, A- (privatif) (2). G. àv-,à-. L. in-. F. in-. GO. un-. A. un-. AN. un-, 
in-. Z. an-, a-. 

|| Na- (négatif). G. ve-,v»]-. t. ne-, F. ne-. GO. ni-. A. ni-. AN. no-. 
R. ne-. 2. na-. 

|| A, par, avec. G. à-, 2. â. 

|| Anu, après, vers. G. diva. GO. ana. A. an. AN. on, a-. H. na. 
Z. anu. 

|| Ni, en bas, dans. G. ivt, iv. t. in. F. in-, en. GO. in. A. ein-, in. 
AN. in. 2. ni. 

(1) Parallèle des langues, pages 128-136; — Histoire littéraire 
des Slaves, 1 vol. 1839. 

(2) Il est évident que la nasale, inhérente à la négation, est radi- 
cale en grec et en sanscrit, où elle se perd devant les consonnes 
mais reparaît devant les voyelles, pendant que les autres langues 
la conservent intégralement. Quand donc renoncera-t-on en gram- 
maire à la théorie des prétendues lettres euphoniques, qui sont presque 
toujours des désinences réelles? Quand on dit en français aime-t-il, 
est-ce là une lettre euphonique? Non, c’est le latin amat ille, comme 
vient-il est venit ille ; et ainsi de suite. 
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j| NU, Nir, en bas, hors, 8. ve-. A. nied. AS. nealh. B. nii. Z. nilu 

U Antar, entre, parmi. 8. iv ro;, L. inler. P. entre. 80. undar. 
A. unter. AB. under. B. wnutr’. S, anio. 

j| Alt, Anti*, au delà, devant. 8. <xvri, livra. L. ante. P. anti-, 
60. anda-. 4. anl-, ent-. Z. aiti. 


|| ASi, sur, auprès. G. èf, tk. L- ad. F. 
Z. aidi. 

ad-, à, 

GO. al. 

AN. al. 

|| AMas*, sous, en bas. L. de. F. dé -, de. 

GO. du. 

A. su. 

AN. la. 


R. do, za. 

|| de, hors de. G. aù-, Z. ava. 

|| Apa, de, loin de. G. dbto. I. ab, à, P. ab-. GO. af. A. ab, von. 
AN. of. R. o, wo. Z. apa. 

|| ABi, près, autour. 0. dpipt. L. amb-. P. amb-. A. umb *, um. 
R. ob, u. Z. aiivi. 

|| Api, Pi, sur, auprès. G. lm. L. ob. F. ob-. GO. bi-, A. be-, bei. 
AN. be-, by. Z. aipi. 

|| Upa, üpau* , sous, auprès. G. £mo. L. sub, sus-. F. sub-, sus-. 
GO. iup, uf. A. auf. AN. up. R. po. Z. upa. 

|| Upari, sur, au-dessus. G. &7rep, 6ijn. L. super. F. super-, sur. 
GO. upar. A. über. AN. over. Z. upairi. 

|| Ut, uc*, en haut, dehors. G. 6<j-, l!j, lx. L. ex, è. F. ex-, é-. GO. ut, 
us. A. aus, cr-, AN. oui, a-. R. ot, iz. Z. uz. 

|| Ki, sans, loin. G. où. L. ve-. R. wy-, Z. vi. 

|| Sam, Sa, avec, ensemble. G. auv, üuv. L. cum, co-. F. com-, co-. 
GO. ga-. A. gen, ge-, R. so. Z. ham, ha. 

|| Salia, S ail a*, avec, auprès. G. xx-at. L. secus. R. ko. Z. hue a. 

|| Svat*, à soi, à part. L. sed, se-. F. «!-. R. s-. 

|| Su, bien. G. sù. Z. /tu. 

|| Pus', Pur, mal. G. 8uç-. Z. duh. 
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jj Doit', en deux, à trrvere. fl. St*. L. dis- , di-. F. dis-, di-. 
GO. dis-. A. ser-. 

jj Tiras', à travers, au delà. L. irons, ira-, t. Irons-, Ira-. M. ihairh. 
A. durch. AH. Ihrough. I. crez. Z. tiro. 

U Mitas', au milieu, ayec. 8. puva. GO. milh. A. mit. AH. n dd. 
R. mez. 

|| Pra, devant, avant. 0. irpo. L. prx. F. pré-, GO. faura. A. vor. 
AH. fore-. R. pra-, pred. Z. fra. 

|| Prati, vers, auprès. G. itport*, upoç. L. prod-, pro. F. pro, pour. 
GO. faur. A. für. AH. for. R. proliw. Z. paiti. 

|| Parâ, au delà, en arrière. G. irapoc. L. per-. F. per-, par. GO. fra-, 
fair. A. ver-. AH. for-. R. pro, pere. Z. parâ. 

|| Pari, autour, auprès. G. irspi. t. per. F. par. R. pri. Z. pairi. 

|| Paçcdt', auprès, derrière. L. pos-, posl. F. pos-, puis. R. pod. 
Z. paçca. 

|| Mai*, hors, en retour, t. red-, re-. F. re-. R. ras-. 


IV. 

ADVERBES ET CONJONCTIONS. 

Le terme d’ Adverbe, dans son emploi ordinaire, com- 
prend deux classes très- différentes ; l’une se rap- 
portant aux adverbes qualificatifs, adjectifs immobilisés 
sous leur type neutre , avec ou sans adjonction d’un 
suffixe ; l’autre aux adverbes véritables, pronominaux, 
prépositifs, conjonctifs. Si ceux de la première classe 
offrent peu d’intérêt en grammaire générale, puisqu’ils 
se confondent avec les adjectifs, il n’en est pas de même 
des autres qui doivent nous occuper encore. Il est vrai 
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que les principaux d’entre eux ont été énumérés dans les 
sections précédentes; mais il nous reste à signaler plu- 
sieurs de ces particules affirmatives ou négatives, con- 
jonctives ou disjonctives, prépositives ou absolues, qui 
jouent dans le discours un rôle si important qu’on les 
voit sans cesse s’y reproduire. Plusieurs de nos rappro- 
chements restant cependant douteux seront marqués par 
l’interrogation. 

PARTICULES CONJONCTIVES ET DISJONCTIVES. 

|| Iti, Itlam,, ainsi, aussi. G. lot, f,ot. L. idem, et. F. et. A. vnd. 
AU. and. I. ». 

|| Ca, et. G. xai. L. ac, -que. || Tu, or. G. te, Se. 

|| Ata, üla, ou bien. 6. r-rs. L. aut, at. F. ou. GO. aithau. K. a. 

|| Vâ, ou. t. ve. || Sma, peut-être. G. n»v. 

|| Yat, que. 0. à?, Sri. 1. ut. || Yadi, si. G. lav, it. 

|| Talas, donc. GO. thatei. A. dass. AH. tliat. R. tsïe. 

|| Kim,, Ku, quoi. L. quid. Y. que, ce. GO. hua. R. koe. 

|| Api, or. G. jim. GO. jabai. A. ob. AH. if. 

'«f * A • ' V * !*•'•.> 4 ' . 

[particules affirmatives ou négatives. 

* I* 

|| Iva, Aivam,, même, oui. G. f ( . L. jam. F. jà, oui. GO. ja, jah. 
A. ja, je. AH. yea, yes. R. et'. , 

|| Tal, cela, ainsi. G .Si). R. da. || Sa', ce. L. sic, si. F .si. GO. swa. 
A. so. AH. so. 

|| Na, Nau, non, pas. G. v»]. I>. ne, non. F. ne, non. GO. ne-, ni. 
A. ne-, nein. AH. no, noi. R. ne, niet. || Naha, Navâ, Nanu. L. neque, 

neve, nonne. r, , e 

|| F», Vahis, autrement, hors. G. où, oùx. || Md, ne pas. G. nr ( . 
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ADVERBES PRÉPOSITIFS. 

|j ABitat (do aBi), autour. L. apud. || Apitu (de api), après. 6. Am<su>. 

|| Uccais (de ut) , eu haut , hors. 0. i%u>. GO. auh. A. aueh, hoch. 
R. wos. 

|| Nie ait {de ni), en bas, dans. G. vetov. A. nieder. AH. nether. R .nik. 

|| N aida* (de ni), auprès. GO. nehwa. A. nah, nach. AH. nigh. 

|| Navarn, , Navyam, (de anu) , nouvellement. G. veto?. L. novè. 
GO. niwi. A. neu. AH. new, R. nowo. 

|| Samant, Amd (de sam), ensemble. G. 6 jjuüç, L.simul. GO. saman. 
A. samml. AH. same. R. samo. ||5a/(ra, auprès. I. contra. T. contre. 

|| Sdmi (de sam), demi. G. L. semi. F. semi-. 

|| Sâdu, bien, assez. G. âSrjv. L. salis. F. -ses. 

|| Sannam,, peu, réduit? L. sine. P. sans. GO. sundro. A. sonder. 
AN. sunder. 

|| Dvipas, à travers, entre. G. ât/a. A. zwischen. AH. twixt. 

|| Und, Vinâ, ôté, privé. 6. ovtu. GO. inuh. L ohn. 

|| Vidclam,, séparé, opposé ? G. à-rtp. GO. withra. A. wider. AH. wiih. 

|| Vahis, parti, loin. GO. wigs. A. weg. AH. -way. 

|| Vdltam,, tourné, vers. L. tierruj. F. vers. GO. wairlhs. A. wârts. 
AH. wards. 

|| Minant, Milan,, dispersé, ôté? G. (uiov. L. mtnuj. GO. missa-. 
A. miss-. AH. mis-, 

|| Ma'dyai (demtToi), au milieu, parmi. G. l.medio. GO. midia. 

A. mitten. AN. mid. R. mezdu. 

Il Paras (de parâ), avant. G. xapoç. I. prias. \\Param,, loin. G. rapccv, 
itoppo). t. porro. GO. faira, fram. A. fern. AH. far, from. || Para- 
tas, au-delà. L. præter. GO. faurth. A. fort. AN. forlh. R. proc. 

|| Papcdl, Punar, après, en arrière. L. post, pone. R. poslie. 
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|| Prâc (de pra), au levant. G. itpwi. A. frûli. 

|| Avdc (de ava), au couchant. G. 84»*. A. abend. 

|| Tatra, ici. GO. thar. A. dar. AS. lhere. 8. 

|| Amjatra, ailleurs? GO. hindar. A. httüer. AN. hlnd. 

adverbes absolus. 

|| Nu, maintenant. 0. vu, w v. I>. mine. GO. nu. A. mm. AS. nom. 
R. nynie. 

A 

|| Ayâu, toujours. G. aiet. L. xvo. 00. aiw. A. ewig. AN aye, ever. 
|| ùivâ, de jour. L. die. || Naklam,, de nuit. L. noclu. 

|| Sadyaf , Adya, aujourd'hui. L. hodie. F. -hui. GO. hindag. A. fieule. 
|| Adyatanat, d’aujourd’hui. L. hodiemvs. 

|| llyas, hier. G. xôeç. t. heri. F. hier. || Hyaslanat, d’hier. B. x®*- 
ctvoç. I. hesLemus. GO. gülra. A. geslcm. AN. yesler. 

|| Çi >as, demain. I. cras. || Çvaslanat, de demain. L. crastinus. 

|| Parut, l’an dernier. G. ittpuut. || Parulnaf, de l'an dernier. 6. r:e- 

puaivo;. 

|| Ayi, allons! L. eial ]| Aliau, hélas! I. eheu\ 

Il nous resterait à parler des suffixes et des dési- 
nences; mais ces dernières ont été énumérées, dans le 
cours de l’ouvrage, par des exemples assez nombreux 
pour que leurs analogies soient devenues évidentes. Les 
suffixes au contraire, de formation postérieure , sont des 
adjectifs ou des verbes annexés aux mots de chaque 
langue d’après des combinaisons diverses qui rentrent 
naturellement dans les grammaires spéciales, quoique 
tous leurs éléments existent en indien. 
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IV. 

DES VERBES 

ACTIFS, MOYENS, PASSIFS. 


I. 

ÉLÉMENTS DE CONJUGAISON. 

1. Notions préliminaires. 

Le Verbe, écho naturel de chaque pensée, de chaque 
mouvement,, est originairement monosyllabique; mais ce 
n’est plus sous cette forme absolue qu’il apparaît dans nos 
idiomes. Placé dans des rapports variés, influencé par une 
foule de circonstances, il est appelé à spécifier à la fois les 
personnes, les temps et les modes ; et, tandis que chez beau- 
coup dépeuples cesnuances sont marquées par des termes 
isolés qui, disséminés dans la phrase, laissent la racine 
nue et inerte, les nations les plus civilisées, celles des 
Sémites, celles des Aryas, ont choisi dès la plus haute 
antiquité une série de flexions pronominales dont les 
modifications régulières, dans leur liaison intime avec le 
verbe, constituent cet harmonieux système qu’on appelle 
la conjugaison. 

Tous les verbes, chez les peuples aryens, se conjugent 
de la même manière, c’est- ài-dire qu’ils adoptent en prin- 
cipe les mêmes terminaisons personnelles. Mais ces terra i- 
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naisons présentent, dans leur réunion avec le radical, 
qu’elle s’opère soit immédiatement, soit par l’intermé- 
diaire de voyelles ou de consonnes, des différences de 
forme constituant plusieurs classes, souvent confondues 
dans les langues modernes mais très-apparentes dans l’an- 
tiquité. C’est ainsi que les grammairiens indiens ont dis- 
tingué dix séries dans la conjugaison sanscrite, et les 
grammairiens romains quatre conjugaisons. La grammaire 
grecque, et à son exemple les grammaires germaniques 
et slavonnes ont sagement restreint ce nombre. Quant à 
nous, dans l’ensemble du système, nous reconnaissons 
quatre groupes principaux, flexion simple ou radicale, 
flexion directe ou forte, flexion contracte ou faible, flexion 
nasale ou articulée , que nous reproduirons dans nos 
exemples. 

La base de toute conjugaison est la désignation des 
personnes, celle qui parle, celle à qui l’on parle, celle de 
qui l’on parle. Cette distinction fondamentale est marquée 
dans les langues aryennes primitives, et surtout dans leur 
flexion radicale, par l’adjonction de m ou v pour la pre- 
mière personne, î ouï pour la seconde, t ou nt pour la 
troisième, au singulier, au pluriel et au duel. Or ces types 
ne sont-ils pas précisément ceux des pronoms de la 1" per- 
sonne ; en indien ma ou va, en grec pz, en latin me, en 
gothique mi, en russe me ; de la 2* personne, I. tu ou tv, 
Gr. arv, L. tu, Go. thu, R. te; de la 3' personne, pronom 
démonstratif, I. ta, Gr. ro, L. /*, Go. tha, R. to; types qui 
se retrouvent dans les idiomes celtiques, iraniens, et même 
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turaniens. II est vrai que plusieurs de ces désinences se 
modifient sous les voyelles qui les précèdent dans les 
conjugaisons usuelles, mais elles n’en existent pas moins 
virtuellement à l’origine de chaque flexion. 

Elles s’étendent, ainsi que nous l’avons dit, non-seule- 
ment à toutes les langues aryennes : sanscrit, zend, persi- 
que, arménien, grec, latin, gothique , tudesque, saxon, Scan- 
dinave, lithuanien, slovène, gaélique, cymrique,et, à tous 
leurs dérivés modernes, mais encore aux dialectes turaniens 
ou finnois, où nous trouvons la première personne marquée 
généralement par m ou n, la seconde par t ou s, la troi- 
sième par une voyelle correspondant au pronom détermi- 
natif en i ou a. Ce même pronom caractérise, avec ou sans 
aspiration, la troisième personne des verbes sémitiques 
ou chamitiques, dont la seconde est marquée par / ou k, 
et la première par n ; coïncidence merveilleuse qui prouve 
l’existence de ces pronoms dès les siècles les plus reculés, 
où les tribus des Noachides habitaient ensemble, avant 
leur dispersion, les contrées qui s’étendent de l’Himalaya 
à la Caspienne. 

Les désinences pronominales, diversement nuancées 
d’après les gradations logiques, n’en persistent pas moins, 
toujours reconnaissables à travers les temps, les modes et 
les voix. Le temps a trois grandes phases, présent, futur, 
passé ; la voix est active, réfléchie ou passive ; le mode peut 
être affirmatif, dubitatif, impératif, indéfini, et marquer 
d’autres degrés encore, selon la nature de chaque langue. 

La conjugaison indienne, remarquable par la précision 
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et la clarlé de ses terminaisons personnelles qui se repro- 
duisent régulièrement dans les trois nombres, ne possède 
pas, quant aux temps et aux modes, la même supériorité 
sur les autres langues;; et bornée aux temps principaux 
réclamés par l’usage habituel, elle ne connaît pas tes 
nuances délicates qui abondent dans le latin et surtout 
dans le grec. Voici, dans un ordre analogue à celui des 
grammairiens indiens, mais adapté à l’usage de nos lan- 
gues, la série des temps et des modes du sanscrit : présent 
de l’indicatif et de l’optatif, impératif, imparfait, futur 2* 
ou simple, conditionnel, aoriste, précatif, futur 1 er ou com- 
posé, parfait simple, parfait composé, participes, infinitif. 
Tous ces temps existent à la fois dans la voix active, et 
dans la voix réfléchie, moyenne ou passive. 

Parmi ces temps, les quatre premiers, indicatif et optatif 
présent, impératif et imparfait, éprouvent dans leur voyelle 
radicale des modifications fréquentes, par crément,. dou- 
ble crément, ou insertion de nasale. Les autres temps de 
l’actif dérivent directement de la racine, ainsi que tous 
ceux du moyen, d’où résulte la voix passive par insertion 
de y devant les désinences. Celles-ci, toujours pures au 
présent de l'indicatif, s’allongent à l’optatif et s’écourtent 
à l’imparfait, qui adopte l’augment a, ainsi qu’au parfait, 
qui prend le redoublement ( 1 ). Le futur simple se forme 

(1) Cet augment a en indien, « en grec, qu’on a voulu assimilera 
la négation, me parait plutôt être une simple vibration vocale, qui 
marque la durée de l’instant passé, durée que le redoublement carac- 
térise plus fortement encore. 
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par l’adjonction de s. type du verbe substantif as; et 
produit, avec l’aide de l’augment, régulièrement le condi- 
tionnel, irrégulièrement l’aoriste multiforme. Celui-ci se 
rapproche quelquefois de l’imparfait, et a le précatif pour 
nuance dubitative. Enfin, la racine produit, par l’ad- 
jonction de t, n, m, suivis de voyelles, les participes et 
l’infinitif ou nom verbal. 

Quant aux dix classes de verbes établies par les gram- 
mairiens indiens, la 2' et la 3 e constituent la flexion radi- 
cale (présent en mi) ; la 1” et la 6\ la flexion directe (en 
ami) ; la 4 e et la 10 e , la flexion contracle (en yâmi) ; la 5', 
la 7 e , la 8', la 9°, la flexion nasale (en n-mi). 

La conjugaison grecque, si riche, si harmonieuse, pré- 
sente l’ensemble imposant de six modes, dont chacun 
contient cinq à six temps, développés dans les trois per- 
sonnes et les trois nombres, et reproduits dans les deux 
voix. Les modes de cette conjugaison modèle sont l’indi- 
catif, le subjonctif, l’optatif, l’impératif, l’infinitif, les 
participes; les temps sont le présent, l’imparfait, le futur, 
l’aoriste, le parfait et le plus-que-parfait, auxquels il faut 
ajouter, pour certains verbes, le futur, l’aoriste, le parfait, 
seconds ou plutôt primitifs, puisqu’ils naissent immédiate- 
ment de la racine. Celle-ci se modifie souvent, comme en 
indien, dans les modes usuels du présent, ainsi qu’à l’im- 
parfait. Le futur et l’aoriste 1 er se forment par l’adjonction 
de a, type du verbe substantif sa ; le parfait i" prépose à sa 
désinence un r. ou une aspiration gutturale, et ajoute un 
redoublement à l’augment e de l’imparfait et de l’aoriste. 

« 
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Les désinences sont pleines pour les temps principaux, 
abrégées pour les temps secondaires, allongées dans le 
moyen et dans le passif, qui ne diffère de celui-ci que par 
le futur et l’aoriste, formés, comme le participe passé, par 
l’adjonction du verbe 0ew, sanscrit dâ. 

Considérés dans leur conjugaison, les verbes grecs se 
rapportent aux trois premières flexions, avec lesquelles 
se confond la quatrième. La flexion radicale conserve au 
présent f «; la flexion directe o>; la flexion contracte prend 
£&>, a<a, ow, voyelles qui se combinent en diphthongues, et 
servent d’attache aux suffixes du futur, de l’aoriste et du 
parfait. La flexion articulée, analogue à la flexion directe, 
se termine en vw, ro>, axw, etc. 

La conjugaison latine, quoique moins variée que celle 
des Grecs, peut cependant se comparer avec avantage à 
celle des Indiens. Elle ne distingue que deux nombres, 
singulier et pluriel, mais elle possède, dans l’indicatif 
et le subjonctif, deux séries de six temps, présent, im- 
parfait, futur, futur passé, parfait, plus-que-parfait, 
indépendamment de l’impératif, de l’infinitif et des 
participes; et chacun de ces temps et de ces modes se 
répète dans la voix active et dans la voix moyenne ou pas- 
sive. La flexion radicale n’y existe plus guère que dans le 
verbe substantif sum (indien as), qui se complète par 
l’auxiliaire fio (indien dû). Tous les verbes sont donc ré- 
partis entre la flexion directe, représentée par la troisième 
conjugaison en o, qui devrait évidemment figurer la pre- 
mière, et la flexion contracte en ao (o), eo, io, répartie dans 
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les 1", 2* et 4* conjugaisons usuelles : contraste étrange 
que l’on maintient, contre toute logique, entre la gram- 
maire latine traditionnelle et la grammaire grecque mieux 
constituée (*). La 3 e conjugaison domine, en effet, non- 
seulement par les désinences pures du présent, mais par la 
simplicité de son futur et de son parfait, tandis que les 
autres s’adjoignent l’auxiliaire fio, qui devient bo au futur, 
si au parfait, bam à tous les imparfaits. Le moyen ou passif 
adopte au présent et au futur les désinences de l’actif, 
avec l’assonance r, modification du pronom réfléchi se (*). 
Ses temps passés sont des périphrases combinées avec le 
participe. 

L’italien et le français, issus du latin, ont conservé, tout 
en la modifiant, la forme simple du présent indicatif et 
subjonctif, ainsi que du prétérit défini. L’imparfait est une 
abréviation du latin ; le futur et le conditionnel s’en écar- 
tent, au contraire, par l’adjonction à l’infinitif du type ai, 
ho, habeo. Les temps composés du passé et du passif se 
construisent avec le participe et les mêmes auxiliaires habeo, 
mm, fio, sto, multipliés encore en espagnol et en portu- 


(t) Nous avons protesté depuis longtemps contre ce fâcheux usage 
consacré par les grammaires latines, en opposition avec la grammaire 
grecque, avec la grammaire allemande rectifiée, et qui entrave, tant 
qu’il subsistera, tout système d’enseignement général. 

(2) Cette origine est confirmée par l’usage des langues Scandinaves et 
slavonnes, qui ont conservé la forme pure en s. Quant à la formation 
du futur et du parfait contractes de l’actif, nous rectifions ici et répu- 
dions franchement une erreur commise dans notre premier ouvrage. 
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gais. Dans toutes les langues modernes, l'affaiblissement 
des désinences exige l’emploi des pronoms personnels. 

L’ancienne conjugaison gothique distingue chaque per- 
sonne aux trois nombres, mais elle est fort restreinte à 
l'égard des temps; car, après le présent, indicatif et sub- 
jonctif, avec lequel se confond le futur simple, elle ne 
possède que le prétérit des deux mode3, qui représente en 
même temps l’imparfait; puis l’infinitif et les participes. 
A l’exception du verbe radical substantif, tous ses verbes 
se partagent en deux séries, la flexion directe ou forte, dont 
l’indicatif présent est en a, et dont le prétérit change de 
voyelle, ainsi que le participe passé, toujours terminé 
en n; et la flexion contracte ou faible, dont le présent 
est en ta, o, a , et dont le prétérit et le participe, conservant 
leurs voyelles, s’adjoignent le suffixe da, qu’on retrouve 
dans le verbe grec 0ew, sanscrit iiâ. Les verbes gothiques 
sont généralement actifs aux temps simples; cependant 
ils conservent au présent les vestiges mutilés d’un ancien 
passif ; mais les autres temps prennent tous pour auxiliaire 
le verbe substantif im, sanscrit ai, complété par le 
verbe wisa, sanscrit vas. 

L’allemand et l’anglais, de même origine dans leur 
constitution primitive, ont les mêmes temps que le go- 
thique, et confondent, comme lui, le futur simple avec le 
présent, et l’imparfait avec le prétérit. En allemand, le pré- 
sent et le prétérit ont deux modes, et les verbes se rangent 
en deux classes distinctes : flexion directe ou forte, qui 
change la voyelle radicale, au prétérit toujours, au parti- 
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cipe quelquefois, adoucissant cette voyelle au subjonctif 
et terminant son participe par n; flexion contracte ou fai- 
ble, qui conserve la voyelle intacte, et ajoute au prétérit et 
au participe le suffixe le, issu du verbe thue, gothique da. 
L’anglais offre également ces deux classes : flexion forte, 
sans désinence, à voyelles variées mais irrégulières ; flexion 
faible avec suffixe au prétérit et au participe en d, du verbe 
do, môme origine. De plus, l’allemand prépose au parti- 
cipe passé de tous ces verbes le préfixe ge, en latin co 
ou cum, dont l’anglais se dispense avec raison. 

Le verbe substantif offre, en allemand comme en an- 
glais, les trois types s ou r (lat. sum, eram), be (lat . fio), 
was (goth. toisa). L’auxiliaire habe, hâve, y forme ré- 
gulièrement le parfait complexe ; et le futur a pour 
auxiliaires, en allemand, toerde, en anglais shall, will, 
et d’autres verbes encore dans les conditionnels. Le 
suédois et le danois, analogues pour l’ensemble, se 
distinguent cependant des autres idiomes germaniques 
par certaines particularités, dont la plus remarquable est 
l’apposition de s, type du pronom réfléchi, représenté en 
latin par r, à tous les temps des verbes passifs. 

La conjugaison russe, qui doit résumer pour nous celle 
des langues slaves, est restreinte dans ses temps simples, 
puisqu’elle n’a que l’indicatif présent, terminé en u, iu, 
l’impératif, l’infinitif, les participes. Mais elle est d’autant 
plus riche en temps dérivés, produits par ces derniers, et 
formant, à l’actif, avec le suffixe l ou al, et au passif avec 
le suffixe cm ou an, un imparfait, un parfait, un plus-que- 
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parfait, ainsi que deux futurs tirés de l’infinitif avec l’auxi- 
liaire esrri ( sam ) ou bywaiu (fio). De plus, une voix réflé- 
chie avec adjonction de sia, complète cette conjugaison 
remarquable en russe, en serbe, en polonais. L’ancien 
slovène, généralement identique, offre de plus certains 
temps simples, que l’on retrouve bien plus nombreux 
encore dans le lithuanien, ce curieux idiome où les diverses 
flexions du sanscrit sont conservées aussi fidèlement qu’en 
grec, plus fidèlement qu’en latin et en gothique, et dont 
nous regrettons de ne pouvoir reparler en détail. 

Nous nous contenterons également de signaler briève- 
ment la conjugaison celtique, qui, dans l’erse ou gaélique, 
offre des restes précieux de conjugaison primitive, par 
l’apposition des pronoms personnels tout entiers après 
la racine, et par la fréquente aspiration des consonnes, 
que l’on rencontre également en gallois ou cymrique, 
où cependant les désinences verbales ont pris la forme 
de nos flexions. 

D’autres rapprochements pourraient être faits avec la 
conjugaison persanne et arménienne, la conjugaison fin- 
noise et hongroise; mais nous devons rentrer ici dans les 
limites que nous nous sommes tracées (1). 

(t) Consulter, pour plus de développements, notre Parallèle des lan- 
gues, et les ouvrages de Bopp, de Grimm, de Rosen, de Pott, de 
Rask, de Dobrowski, de Piclet. 
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2. Désinences temporelles. 

i. INDICATIF PRÉSENT ACTIF. 

Le présent, indivisible en sa durée, subit dans le dis- 
cours les modifications logiques de l’affirmation, du doute, 
de l’appel, de l’abstraction, d’où les modes divers de 
l’indicatif, de l’optatif, du subjonctif, de l’impératif, de 
l’infinitif, des participes. Tous ces modes, altérant légè- 
rement les désinences fondamentales issues des pronoms 
personnels, s’accentuent au présent indien par un crément 
dont la trace se retrouve dans la plupart des langues sœurs, 
ainsi que le prouveront les exemples de conjugaison. Ici 
nous donnerons seulement les désinences de la flexion 
radicale pour le sanscrit, le grec, le zend, le lithuanien ; 
celles de la flexion directe pour toutes les langues compa- 
rées, auxquelles nous ajouterons, par exception, quelques 
autres représentants de ce vaste système. 


DÉSINENCES. 


Indien . . 

( 

mi 

si ti 

mas 

(a 

nti 


\ 

ami 

asi ali 

dm as 

aCa 

anti 

Grec . . . 

.. 1 

l« 

Ç ai 

piev 

Te 

VTt 


1 

(0 

etç et 

ojjiev 

ete 


Latin. . . 


0 

is it 

imus 

itis 

uni 

Italien . . 


0 

i e 

iamo 

ete 

ono 

Espagnol . 


0 

es e 

emos 

eis 

en 

Français . 


s j e 

s, es l, e 

ons 

ez 

enl 

Gothique . 

. 

a 

is illi 

am 

ith 

and 

Allemand. 


e 

est el 

en 

et 

en 

Anglais. . 


— 

est th, s 

— 

— 

— 

Russe. . . 

, , 

iu 

es et 

em 

ete 

iut 
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SUPPLÉMENT. 



( mi 

hi 

li 

mahi 

la 

nli 

Zcnil 







{ ami 

, ahi 

aüi 

dmahi 

atha 

enti 

Lithuanien. . 

i mi 

si 

li 

me 

te 

li 


( U 

i 

a 

ame 

ale 

a 

Polonais . . . 

am 

as 

a 

amy 

acie 

aia 

Islandais . . . 

a 

ar 

ar 

um 

ici 

a 

Suédois. . . . 

er 

er 

er 

e 

en 

a 

Erse 

aim 

air 

aid 

amar 

thaui 

aid 

Gallois .... 

un 

il 

ai 

cm 

ech 

enl 

Persan .... 

am 

î 

ad 

cm 

ed 

and 

Arménien . . 

Uni 

Us 

P, 

ümk 

êk 

ën 

Finnois. . . . 

an 

al 

a,- 

amme 

atle 

atval 

Hongrois. . . 

om, ok 

od, s 

ia,- 

unk 

loh 

nak 

Hébreu .... 

i, li 

ta 

— 

nou 

lem 

OU 

Arabe 

i, l 

la 

— 

na 

lom 

ou 

Gopte 

ei 

et 

CS 

en 

ten 

sou 


Les désinences du duel sont en indien : dvas, aihas, nias, 
* en grec : o[uv, etov, etw ; en gothique : os, ats, and; en 
lithuanien : awa, ata, a. 

2 . OPTATIF, SUBJONCTIF. 

Le mode dubitatif, unique chez les Indiens, se subdivise 
chez les Grecs en optatif et subjonctif, et à ce dernier se 
rattache chez les Latins le futur simple (3 e conjugaison). 
Le subjonctif se retrouve en italien, en français, en gothi- 
que, en allemand, mais il a disparu en anglais, ainsi qu'en 
russe, où il se confond avec l’indicatif. 
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indien . . 

i ydm 
opt. . . 

( aiyam 

yât 

ydl 

ydma 

ydla 

yus 


ais 

ail 

aima 

aita 

aiyut 

Grec ... ! 

| 

1 tyiv 
[ opt. ) 

«JC 

lï) 

nrjjJLCV 

ITJTÊ 

i71«jav 

. . \ OtfA.1 

[ subj. f 
1 0) 

OIÇ 

ot 

otpisv 

OtTfi 

otev 



Tl 

(0{JL£V 

y,TE 

0)(JI 

Latin. . . J 

f subj. ( am 

as 

al 

amus 

alis 

ant 


[ fut. ( am 

es 

et 

émus 

élis 

ent 

Italien . . 

subj. a 

a 

a 

iamo 

iale 

ano 

Français . 

subj. e 

es 

e 

ions 

iez 

ent 

Gothique . 

subj. au 

ais 

ai 

aima 

ailh 

aina 

Allemand. 

subj. e 

est 

e 

en 

et 

en 

Russe. . . 

ind. iu 

es et 

3. IMPÉRATIF. 

em 

ele 

iul 


L’impératif est complet en indien; partout ailleurs il 
supplée aux personnes qui lui manquent par celles du 
subjonctif ou de l’indicatif. 




hi 

lu 


la 

nlu 

Indien 

uni 

a 

alu 

dma 

ata 

anlu 



6i 

TtO 


T£ 

TftXJOCV 

Grec 

• 

£ 

£T10 

0)JX£V 

£T£ 

OVTtOV 

Latin 

• 

e 

ito 

amus 

île 

unlo 

Italien 

• 

i 

a 

iamo 

ite 

ano 

Français .... 

• 

s, e 

e 

ons 

ez 

ent 

Gothique. . . . 


— 

ai 

aima 

ith 

aina 

Allemand. . . . 

. 

— 

e 

en 

et 

en 

Russe 

• 

i' 

et 

em 

île 

iul 


I. IMPARFAIT. 

L’imparfait, temps intermédiaire entre le présent et le 
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passé, figure en indien et en grec comme une abréviation 
du présent, précédée de l’augment a en indien, e en grec, 
lequel marque éloignement, départ. 

L’aoriste second, ou ancien, adopte dans ces deux lan- 
gues les mêmes désinences : 

Indien aw, as al dnia nia an 

“ rec ov eç e , ojj,£v ite ov 

Mais en latin l’imparfait est devenu partout un temps 
complexe, formé par l’adjonction de fiam, subjonctif de 
1 auxiliaire fio, dont l’aspirée s’est changée en ténue sous 
l’influence d’une voyelle intercalaire; et de là sont formés, 
par abréviation, les imparfaits des langues néo-latines (*). 


Latin 

. ebam 

ebas 

ebal 

ebamus 

ebatis 

ebant 

Italien . . . 

. eva 

evi 

eva 

evamo 

evale 

evano 

Français . . 

. ais 

ais 

ait 

ions 

iez 

aient 


Les langues germaniques et slavonnes ont perdu l’im- 
parfait simple, qu’elles confondent avec le prétérit. 


5. FUTUR. 

Le type primitif du temps à venir paraît être celui du futur 
second des Grecs et du futur simple des Romains, qui n’est 
guère qu’un allongement du présent, grec : «, uq, si, ovfjw, 
sirs, omu) latin, am, es, et, émus , etis, ent. Ainsi s’explique 

(1) Exemple ; L. vendebam, vendebamus. It. vendeva , vende vamo, 
Fr. vendais, vendions, etc. 
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la fusion de ces deux temps chez les Goths, les Allemands 
et les Slaves. Mais les Indiens ont formé de bonne heure 
leur futur par l’adjonction du verbe substantif ai, être 
(futur syâmi), procédé suivi par les Grecs. 

Indien . . . syâmi syasi syati syâmai syat'a syanti 

Grec .... «O» uei; <jei aourv orre aouat 

Le futur contracte des Romains se forme d’une manière 
analogue, en adjoignant au radical le présent de fio , 
devenir, changé en labiale faible à la suite d’une voyelle. 

Latin .... ebo ebis ebil ebimus ebilis ebunt 


Mais les langues néo-latines n’ont pas suivi cet exemple; 
car le futur, en italien et en français, se compose de l’in- 
finitif de chaque verbe, avec apposition abrégée de l’auxi- 
liaire habeo, ho, ai (*) . 

Italien . . er-o er-ai er-a er-emu er-ele er-anno 

Français . (e)r-ai ( e)r-as ( e)r-a ( e)r-on$ ( e)r-ez (e)r-onl 


En russe, le futur simple, ordinairement analogue au 
présent, se marque quelquefois par l’insertion d’une nasale. 

6. CONDITIONNEL. 

Au futur se rattache le conditionnel, qui en dérive 
régulièrement en indien à l’aide d’un augment ; et qu’on 

(1) Eiemplc ; Tt. vendero, veruieremo. Fr. vendrai, vendrons. 
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retrouve, sans augment, dans l’optatif grec, ainsi que dans 
l’imparfait du subjonctif latin, où le suffixes se change en r. 


Indien. . . 

syam, 

sya? 

syal 

syâma 

syala 

syus 

Grec 

crotpit 

GOIÇ 

OOl 

(Totfxev 

OOITS 

ooiev 

Latin . . . 

erem 

eres 

erel 

eremus 

erelis 

erent 


Les idiomes néo-latins forment leur conditionnel, 
comme leur futur, par l’adjonction de l’auxiliaire abrégé 

habeam, abbia, ais ( a ) . 

liai . . er-ei er-esli cr-ebbe,-ia er-emmo er-este er-ebbero,-iano 

Franç. ( e)r-ais ( e)r-ais ( e)r-ail ( e)r-ions (e)r-ies ( e)r-aient 

7. AORISTE. 

Ce temps, placé entre le futur et le passé, atteste son 
origine par sa formation même, reproduisant en indien, 
où il est très-varié, tantôt les désinences de l’imparfait et 
de l’aoriste second grec, tantôt celles du verbe substantif; 
ce qui l’assimile alors à l’aoriste premier grec et à certains 
parfaits des verbes latins. 


Indien, aor. 1 er . j 

sanif 

s as 

sat 

sdma 

sala 

san 

san\ 

si? 

sîl 

s ma 

sla 

sus 

Grec, aor. 1 er . . 

COL 

<J0CÇ 

os 

txajjisv 

oats 

GCtV 

Latin, parf. . . . 

si 

sisti 

sü 

simus 

sislis 

sire 


Ce temps n’existe pas dans les langues modernes. 


(2) Exemple : U. venderei , venderemmo. Fr. vendrais , vendrions, etc. 
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8. PARFAIT. 

Le parfait ou prétérit défini s’exprime, chez les Indiens, 
par des désinences brèves et par le redoublement du radi- 
cal ; méthode simple que les Grecs ont reproduite dans le 
parfait second ou primitif de certains verbes. Mais, dans 
le plus grand nombre, les désinences du parfait sont ren- 
forcées chez eux par une aspirée (') ou une gutturale x (i). 
En latin, en gothique, dans les langues romanes et ger- 
maniques, le prétérit simple a conservé, pour la flexion 
directe ou forte, des désinences analogues à celles du 
sanscrit; mais le redoublement n’étant qu’exceptionnel, 
le gothique, l’allemand, l’anglais, y suppléent par un 
changement de voyelles, qui contribue puissamment à 
l’harmonie de ces langues dans les verbes appelés irré- 
guliers. 

FLBXION FORTE. 


Indien . . . 

. . a 

il ha 

a 

ima 

a 

US 

Grec 

■i * 

*« 

£ 

afjtsv 

are 

açi 


( xa 

xaç 

xe 

xajxcv 

XOTE 

xaai 

Latin . . . . 

. . i 

isli 

u 

imus 

islis 

ère, êrunl 

Italien. . . . 

. .* e i 

es ti 

i 

emmo 

este 

erono 

Français . . . 

. is 

is 

it 

imes 

iles 

irenl (2) 


(1) D’après l’ingénieuse théorie de Bopp, cette gutturale grecque 
serait issue d’une sifflante appartenant primitivement au verbe substan- 
tif, comme les désinences de l’aoriste i" en <r« et xa. Nous admettons 
cette opinion d’autant plus volontiers, qu’elle confirme la nôtre à l’égard 
des verbes latins en vi, ut, dérivés du verbe fui. 

(2) Exemple : It. vendei, vendemmo. Fr. vendis, vendîmes. — 
U. vendessi, vendessimo. Fr. vendisse, vendissions. 
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Gothique .... — st — tm ut un 

Allemand. ... — st — en et en 

Anglais — si — — — — 

Mais, pour la flexion contracte ou faible, le parfait latin 
ajoute au radical l’auxiliaire fio, prétérit fui, modifié en 
vi ou ui, lequel s’atténue encore dans les langues dérivées : 



f ui 

uisli 

uil 

uimus 

uislis 

uêre 

Latin. . . . 

( avi 

avisli 

avit 

avimus 

avis lis 

avère 

Italien . . . . 

, . ai 

asti 

à 

ammo 

asle 

arono 

Français . . 

. . ai 

as 

a 

âmes 

dles 

èrent (1) 


La flexion faible ou régulière des Germains subit une 
modification plus grande encore par l’adjonction d’un 
auxiliaire étranger au latin, mais qu’on retrouve dans le 
verbe grec 5ew, indien ad, faire, ainsi que dans le gothique 
(la, allemand thue, anglais do : lequel, employé au pré- 
térit (gothique ded, allemand that, anglais did ) produit, 
par abréviation, les terminaisons suivantes, qu’on retrouve 
dans tous les verbes de cette flexion. 


Gothique . , 

. (i)da 

(i)des 

(i)da 

(i)dedum 

(i)dedulh 

( i)dedun 

Allemand. . 

. (e)te 

(,e)lesl 

(e)te 

(e)len 

(e)let 

[e)len 

Anglais . . . 

, ed 

edst 

ed 

ed 

ed 

ed 


Une première trace de cette formation se remarque déjà 


(1) Exemple : tt. amai, amammo. Fr. aimai, aimâmes. — II. amassi, 
amassimo. Fr. aimasse, aimassions. 
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dans l’aoriste passif grec 9r,v, et son participe 9a;, évidem- 
ment dérivés de 6 em (i) . 

Les langues slaves, par un procédé analogue, marquent 
à l’aide de participes habilement nuancés les diverses 

I » ii*! 

gradations du passé. Ainsi, en russe, le suffixe l, al, wal, 
issu probablement d’un participe primitif en t ou d, four- 
nit, avec ou sans préfixe, un imparfait, un parfait, un 
plus-que-parfait bien caractérisés (*). 

9. PLUS-QUE-PARFAIT. 

Le plus-que-parfait n’existe pas proprement chez les 
Indiens; toutefois un de leurs aoristes, avec redoublement 
précédé d’un augment, correspond assez exactement au 
plus-que-parfait second des Grecs. 


Indien a»+ m al âma ata an 

Grec EIV EIÇ Et EtfAEV ElTE EtOOV 


Le latin forme, comme on sait, le plus-que-parfait indi- 
catif ou subjonctif en ajoutant au parfait le suffixe r 
ou .£, comme dans les désinences eram, veram ; erim, 
verim; issem, vissera. Cette dernière, affectée au plus- 
que-parfait du subjonctif, a produit comme on sait, le 
conditionnel fort ou faible des langues romanes. 


(1) Exemples: gothique, liubi-da,-des, - da , etc.; allemand, /»eé-te, 
-test, -te, ou thaï liebcn ; anglais, lov-ed, - edst , -ed, ou did love ; litté- 
ralement : je fis l’action d’aimer. 

(2) Exemples : slavon et russe, lubliu , j'aime; lubil, j’aimai ; lubi- 
tval , j’ai aimé; slubil, j’avais aimé, etc. 
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1 

( issetn 

isses 

issel 

issemus 

isselis 

lisent 

Latin. . . 

1 

[ avissem 

avis ses 

avisset 

avissemus 

avisselis 

a vissent 

| 

[ essi 

essi 

esse 

essimo 

este 

es sera 

Italien . . < 
1 

) 

[ assi 

assi 

asse. 

assimo 

asle 

asscro 

Français . J 

' isse 

iss es 

il 

issions 

issiez 

issenl 

1 asse 

asses 

ût 

assions 

assiez 

assent 


Le gothique marque son conditionnel passé, dans la 
flexion forte, par l’extension des désinences du parfait; 
et l’allemand le complète par l’adoucissement des voyelles. 


Gothique iau eis ei eima eilh eina 

Allemand e est e en et en 


Dans la flexion germanique faible, la distinction du 
conditionnel passé, quoique marquée en gothique, dispa- 
raît en allemand et en anglais. Elle n’existe pas en russe. 

10 . VOIX MOYENNE ET PASSIVE. 

Tous les verbes indiens se conjuguent dans les deux 
voix, active ou agissante, moyenne ou réfléchie; et de 
cette dernière résulte la voix passive par l’intercalation 
d’un y devant les désinences. Dans le grec le passif, 
identique au moyen, ne s’en distingue qu’à l’aoriste et 
au futur. 


INDICATIF PRÉSENT. 



( ai 

sai 

lai 

• 

mahai 

iivai 

alai 

Indien. . . 






[ ai 

as ai 

alai 

âmahai 

allvai 

aillai 

Grec . . . 

( M- 1 * 1 

w t 

Tai 

jaeO i 

oOe 

VTOtl 


( O.UQK 

7), €C(C 

exat 

otjicOa 

eoOe 

OVTOLt 
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OPTATIF 

ET SUBJONCTIF. 



indien. . . j * 

iCds 

ita 

bnahi 

Î8van\ 

iran 

( aiya 

ait'âs 

aita 

aimahi 

aiüvart} 

air an 

l OIIAYJV 

oto 

OtTO 

otusôot 

oiofls 

OtVTO 

Grec. . . . J 






( ü)|A0U 

rs 7 i° tl 

r/rat 

(ojacQoc 

ïjaôi 

iü vrai 


Le latin, dont les désinences déponentes ou passives ré- 
sultent également de celles de l’actif, les a obtenues dans 
l’origine par l’adjonction de s, type du pronom réfléchi, 
changé en r par la prononciation romaine ; mais à la 2' per- 
sonne du pluriel, l’usage a substitué un participe pluriel. 

i ind. . or 'ris ilur imur ( imini ) vnlur 

subj.. ar aris alur amur ( amini ) anlur 

Cette formation spéciale étant reconnue et prouvée par 
les verbes réfléchis des langues slavonnes et Scandinaves, 
nous n’aurons plus qu’à comparer ici les autres temps de 
l’indien et du grec. 

IMPARFAIT. 


Indien. . 

ai 

atâs 

ata 

âmahi 

attcarn. 

ania 

Grec. . . 

OJAYJV 

OU, €0 

CTO OfJLCÔa 

FUTUR. 

*c6s 

OVTO 

Indien. . 

syai 

syasai 

syatai 

sydmahai 

syadvai 

syantai 

Grec. . . 

aojxai 

07], csat 

<j£Tat oopieGa 

AORISTE. 

ataQi 

covrat 

Indien. . 

si 

s afas 

sata 

sdmahi 

saiivam, 

sanla 

Grec. . . 

<T0CfA7]V 

oto, oao 

atxTO ooji«Oa 

caofle 

9 

oavto 
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PARFAIT. 



Indien. . ai 

liai ai imahai 

iSvai 

irai 

Grec . . . (jjxi 

< 30.1 TOtl (JLtÔQt 

aOe 

vrai 

< . . 

11. Participes et Infinitif. 




Les participes, si importants dans le discours, existent 
en indien pour toutes les gradations de temps et de voit 
réparties dans les autres langues. Voici leurs désinences 
marquées dans les trois genres. 



Présent. 

VOIX ACTIVE. 

Participes. 

Futur 2. Futur 1. 

Parfait. 

Aoriste 

i 

an 

syan 

ta 

vdn 

tavdn 

Indien. . . < 

ali 

syanli 

tri 

usi 

lavati 

( 

at 

syai 

tst 

vas 

lavai 

I 

U)V 

crtov 

• • 

*>ç 

caç 

Grec. . . . < 

OUtfOC 

(jouira 

•• 

mot 

«rasa 

( 

ov 

ffOV 


o; 

cav 

Latin .... 

ens 


lurus 

. • 

• . 

Italien. . . . 

endo 


» • 

• . 

. . 

Français. . . 

anl 


• • 

. . 


Gothique . . 

and s 


. . 

. . 

. • 

Allemand. . 

end 


. . 

• . 

• i » 

Anglais . . . 

ing 


• . 

. . 

. . 

Russe. . . . 

ia, si 


• » 

wsi 

wal, l 
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VOIX PASSIVE. 


Participes. 


Présent. 

Futur s. 

Futur 1. 

Parfait. 

Aoriste. 

Ind . . amànat,-â,~am, 

syamânat 

anîyat 

ânat 

| tat, U f, tan\ 

( nat, nd, natr» 

Grec. . o(a*voç,-ï),-ov 

Latin . .. 

ltai 

COfMVOC 

endtis 

|A*V0< 

l TOî, TT), ro» 

( 6tic,0ctaa,9sv 
lus, la, Ivm 
to, ta 

Franç . 


•• 

•• 

\é, ée 

Goth. . . . 

•• 

•• 

•• 

( ans 
\lhs 

AUem . . . 

•• 

•• 

•• 

f en 
1 * 

Angl. . . . 

• • 

•• 

•• 

t 

Russe . emyi 

.. 

• • . 

enyi 

tyi 


La langue indienne possède aussi plusieurs désinences 
de gérondifs ou noms verbaux. La principale est celle qui 
marque l’infinitif en lum,, répondant au supin grec et latin 
en rov, tum, et à l’infinitif slavon et russe en De plus 
les diverses formes abstraites en dm,, anai, osai, que l’on 
trouve dans les verbes indiens, expliquent suffisamment 
les infinitifs grecs en ttv, evxi ; gothiques et allemands, 
en an, en; latins, italiens, français, en re pour se. 
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12. Temps composés. 

Les temps composés, produits par l’affaiblissement des 
désinences, existent dans toutes les langues, piême en 
indien, où le futur complexe, dit futur 1 er , se compose 
du participe futur joint au présent du verbe substantif 
aj; et le parfait complexe causatif, d’un gérondif avec 
le passé du même verbe. 

En grec, l’aoriste et le futur passif s’adjoignent le verbe 
0ew, faire, déjà inhérent au participe aoriste. 

En latin, tous les temps passés du moyen ou passif se 
forment du participe aoriste joint aux diverses gradations 
de sum ou de fui. Cette méthode a prévalu dans les langues 
romanes, pour les passés de l’actif comme pour ceux du 
passif, et l’italien et le français emploient les quatre auxi- 
liaires ho, sono, fui, sto ; ai. suis, fus, étais. 

Le gothique a des temps composés avec im ou skal. 
L’allemand prend au parfait bin ou habe, avec le participe ; 
au futur werde, avec l’infinitif. L’anglais prend au parfait 
am, hâve ; au futur s hall, will; au subjonctif may, à l’inter- 
rogatif do. 

Le russe exprime les temps passés par les gradations du 
participe indéfini, l, la, lo; les temps futurs avec l’auxi- 
liaire budu, le mode passif avec le verbe substantif esm' ; 
usage répandu dans tout le domaine slavon. 

Mais les citations qui vont suivre ne devront s’appliquer 
qu’aux temps simples, dont la formation se correspond 
dans nos langues comparées. 
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IL 

EXEMPLES DE CONJUGAISON. . 

Les flexions verbales que nous avons indiquées se déve- 
loppent, en sanscrit, en grec, en latin, en gothique, ainsi 
que dans les langues romanes, germaniques et slavonnes, 
avec des nuances diverses, mais qui toutefois attestent une 
merveilleuse persistance dans les formes soit simples soit 
complexes de la conjugaison européenne, ainsi qu’on 
le verra par les exemples. 

Nous signalerons, dans les flexions radicale, directe, 
contracte, articulée, les verbes dont l’extension est la plus 
vaste, aux divers modes du présent, du futur et du passé, 
dans les voix active et moyenne ou passive. 

1. Indicatif présent. 

En tête de la flexion radicale se place naturellement le 
verbe substantif dont la racine est *, expression de la 
vie, et qui, bien qu’altéré par son fréquent usage et 
complété par d’autres verbes, n’en est pas moins resté 
chez tous les peuples, comme type, comme auxiliaire ou 
comme suffixe, le moteur principal du langage. 

AS, être. 

INDICATIF. 

Indien . . . asmi asi asti smat sfa sanli 

Grec . . • . t’tjJK, è|A|ju ttç, iwi i<m infnev i<rrt tiai, Ivtt 
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Latin. . 

s un i 

es 

-est 

sumus 

estis 

sunl 

Italien. , . 

sono 

sei 

è 

siamo 

siete 

sono 

Espagnol. . 

soy 

très 

es 

somos 

sois 

son 

Français. . 

suis 

es 

est 

sommes 

êtes 

sont 

Gothique. .ftm 

is 

ist 

sijum 

sijuth 

sind 

Allemand.. 

(bin) 

(bisl) 

ist 

sind 

seid 

sind 

Anglais . . 

am 

art 

is 

are 

are 

are 

Russe . . . 

l etm' 

esi 

est ’ 

esmy 

este 

sut' 



SUPPLÉMENT. 



Zend . . . 

ahmi 

ahi 

asti 

hmahi 

sla 

henti 

Lithuanien 

esmi 

essi 

esli 

es me 

este 

esti 

Polonais . 

iestem 

testes 

iest 

ieslesmy 

iestescie 

sa 

t 

Islandais . 

em 

ert 

er 

erum 

erud 

eru 

Suédois. . 

âr 

Sr 

âr 

are 

âren 

àro 

Gallois . . 

( ’wyv ) 

(tvyl) 

oes 

ym 

y ch 

ynt 

Persan. . 

am 

î 

ast 

em 

ed 

and 

Arménien 

ëm 

es 

t 

ëmk 

êk 

ën 


Les désinences du duel sont, en indien : sva>, sCas, star, 
en grec, hytv, èarov, èarov; en gothique : sija, sijuths ; en 
lithuanien : eswa, esta. L’anglais et le suédois substituent 
fréquemment r à s ; l’erse au contraire conserve ù inva- 
riable devant les pronoms personnels. L’allemand, par 
une exception bizarre, emprunte ses deux premières 
personnes du singulier à bin, anglais be, latin jxo, russe 
byw, indien Ce verbe supplée d’ailleurs tous les 
temps passés du latin, du russe, du français, lequel y 
joint le verbe sto, indien *fd; de même que les langues 
germaniques y ajoutent le verbe tues, indien vas. 
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Voici d’autres exemples.de la flexion radicale, consti- 
tuant la 2* série de la conjugaison indienne. 

|| As, rester. Indicatif présent moyen : Âsai, Âssai, Âstai; Âsmahai, 
Adâvai, Asatai ; Asvahai, Asdl ai, Asâtai. 0. f,arai ; %a f Ja, 

■^o6{, fjvrat ou tarai; ^(AtOov, ^aéov, ^rrov. 

|| /.aller. Indicatif présent actif : Aimi, Aisi, Aili, Imat, ICa, Yanti, 
etc. 6. eîjju, tU, tici ; Ijmv, Irt, iaai ou îovrt. L. en, is, il, imus, itis, 
eunt. 

|| Çi, reposer. Indicatif présent moyen : Çâyai, Çaisai, Çaitai ; Çai- 
mahai, ÇaiSvai, Çairatai, etc. B. xeijiat, xcisai, xnrai ; x*if**9a, xeisOt, 
xuvrai. 

|| Ad, manger. Ind. prés. : Admi, Aisi, Alix ; Admets, Atta, Adantù 
L. edo, edis ou es, edit ou est ; edimus, edilis, edunt. 60. ita, itis, ilith, 
itam, ilith, itand. A. esse, isst, ist; essen, esset, es sert. B. iem,ies’, 
iest; iedim, iedite, iediat. 

|| Vid, savoir. Ind. prés. : Vaidmt, Vailsi, Vailti ; Vidmas, Vil fa, 
Vidanti. 6. iîSrjp. 1 , tiStic, eior.tri ; iSutv, lirrt, ïaaoi. GO. irait, waist, 
wait; witam, wititli, wiland. A. weiss, weist, weis ; wissen, wissel, 
wissen. R. wizu, widis, widil; u'idim, widite, widiat. 

A la flexion radicale se rattachent, en grec ainsi qu’en 
indien (3* série) , certains verbes à redoublement d’ini- 
tiales, lesquelles disparaissent dans les autres langues. 

|| Dâ, faire. Indicatif présent : Dadâtni, Daddsi, Daiiâli ; DaSmas, 
< 

Dalla, Dadaii, G. (0tw) TtO-ï|p.i, -rjç, -t)<ti, -spuv, -etc, -moi. A. thue, 
Ihust, thut, thun, thut, thun. AH. do, dost, dots, do, etc. R. Aient, 
dits, diet, diem, diele, dieiut. 

|| Dâ, donner. Ind. prés. : Dadâmi, Daddsi, Dadâli, Dadmas, Dalla, 
Dadati. G. (Sou) ôt5-<oni,-u>ç, -tout, -ojaiv, -ors, -oixn. L. do, das, dat, 
damas, datis, dant. IT. do, dai, da, diamo, date, danno. R. data, 
dues', daet, daem, daete, daiut. 
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r ' . / 

|| J an, produire. Ind. prés. : Jajanmi, Jajansi, Jajanh, Jajanmus, 
! ! 

Jajdt'a, Jajnati. L, ( geno ) gign-o, -is, -il, -imus, -ilis, -uni. 

|| Stâ, se tenir. Ind. prés. : Tist-âmi, -asi, -ali, -âmat, -ata, -anti, 
6. (mata) î«rc-r,|j.t, -y\(, -a|iev, -art, -aut. I». (slo) sisto, -is, -it, 
-imus, -ilis, -uni; ou slo, -as, -al, -amus, -alis, -ant. IT. slo, -ai, 
-a, - iamo , -ale, -anno. A. slehe. -esl, -et, -en, -el, -en. AH. slay, -est, 
-s, -, etc. H. stoiu, -is', -il, -im, -ile, -iut. 

La flexion directe, qui embrasse le tiers des verbes des 
diverses langues, est produite par l’adjonction d’une 
voyelle sourde après la racine verbale, avec ou sans cré- 
ment dans les modes du présent. Elle correspond ainsi 
•aux 1" et 6* séries des Indiens, à la flexion commune 
des Grecs, à la flexion forte gothique et russe, et à la 
troisième conjugaison latine. Le moyen ou passif latin 
ajoute aux désinences la lettre r, laquelle remplace un s 
primitif, abrégé du pronom réfléchi se qui apparaît 
encore dans les idiomes Scandinaves et slavons. Nous 
donnerons pour exemple un des verbes les plus simples 
et les plus répandus dans les langues principales. 

LÎ, dissoudre. 

PRÉSENT ACTIF. 


Indien . . 

layimi 

layasi 

layati 

laydmas 

layat'a 

layanli 

Grec . . . 

Xu«0 

Xuei; 

Xuet 

Xuofiev 

XuSTE 

Xuouci,-ovtc 

Latin . . . 

luo 

luis 

luit 

luimis 

luitis 

luunt 

Gothique . 

laja * 

lajis 

lajilh 

lajarn 

lajilh 

lajand 

Allemand. 

lauge 

laugest 

laugel 

laugen 

laugel 

laugen 

Français . 

lave 

laves 

lave 

lavons 

laves 

lavent 

husse. . . 

lïiu 

lies" 

lïel 

lïem 

liete 

lïiul 
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PRÉSENT MOYEN. 


Indien. 

liyai 

li ij as ai 

liyatui 

liyâmahai 

liyadvai 

liyantai (1) 

Grec. . 

>* 

C 

0 

1 

Xur),-Eat 

XuEtat 

Xuop.EÔa 

XueoGe 

Xuovrat 

Latin . 

luor 

lueris 

luilur 

luimur 

(luimini) 

luunlur 

Russe . 

lïiusia lies' sia 

lïelsia 

lïemsia 

lïetesia 

lïiulsia 


Voici quelques verbes de la même série. 

|| Bû, naître, exister; second verbe substantif. Ind. prés. : Dav-dmi, -asi, 
-ati, -âmai, -ata, -anli. G. çuoj, çueiç, çusi, çuqjaev, çuete, fuauat. 
L. puo ou fio, fis, fit, fiinus, filis, fiunt. A. bin, bist ... AM. be ... 
R. bywaiu ... En erse, bhilh ; en gallois, bod, etc. 

Il Vas, subsister, demeurer. Ind. prés. : Vas-âmi, -asi, -ati, -ârnat, 
-ata, -anli. GO. wis-a, -is, -ith, -am, -ith,-and. A. icese . . . 

Il Vert, tourner, devenir : Ind. moyen : Vart-ai, -asai, -atai, -dmahai, 
-aSvai, -antai. L.verto', vert-or, -eris, -ilur, -imur (-imini), -untur. 
GO. vairth- a, -is, -ith, -am, -ith, -and. A. werde, wirsl, wird, werden, 
-et, -en. |) Passif : Ver lyai... t. versor... 

|| Lag, adhérer, s’appuyer I. Lag-âmi, -asi, -ati, -amas, -ata, -anli. 
G. Xtiyü), -si;, -ei, -o.ij.ev, -ete, -ooat. GO. lig-a, -is, -ith, -am, -ith, -and. 
A. liege, -est, -et, -en, -et, -en. AH. lie, -st, -s, -, etc. R. lezu, -is 1 , 
-il, im, -ite, -iat. 

|| Sad, s’asseoir, siéger. I. Sid-dmi, -asi, -ati, -dma/, -ata, anli. G. l£-o>. 
-etç, -et, -ofÆv, -ete, oust. L. sid-o, -is, -it, -imus, -itis, -unt. P. siège, 
-es, -e, -cons, -ez, -ent. GO. sit-a, -is, -ith, -am, -ith, -and. A. silze, 

■ -est, -et, -en, -et, en. AH. sit, -st, -s, -. R. situ ou sizd-u, -if, -il, 
-im,, -ite, -iat. 

(i) Le duel indien est, au présent actif : laydvat, layatat, layatat; 
au moyen, liydvahai, liyaitai, liyaitai. En grec : iuofuv, Îueto»; >.-JOfi«9ov, 
>u«rflov. Le latin emprunte à un ancien participe la seconde personne de 
son pluriel moyen. 


Digitized by Google 



— 138 — 


La flexion contracte ou complexe, produite par l’inser- 
tion d’une voyelle accentuée devant les finales, mainte- 
nues pures en sanscrit, est généralement représentée chez 
les grammairiens indiens par la 4* classe qui insère i ou 
y, et par la 10* qui insère ay, et donne aux verbes le sens 
causatif. Mais les désinences vocales sont grandement 
modifiées en grec dans les verbes contractes en «, e, o; 
en latin dans ceux en a, e, i, des 1", 2 e , 4* conjugaisons; 
ainsi que dans les verbes gothiques de la conjugaison 
faible en i, o, ai. Nous ouvrirons cette liste par un 
verbe peu usité en sanscrit , mais devenu l’auxiliaire le 
plus commun des langues modernes, où il s’altère con- 
sidérablement. 

|| Ap, atteindre, obtenir. Présent indic. : Âp-âmi* ou Âp-ayâmx, - ayati , 
- ayati , -ayâmas, -ayata, -ayarUi. L. hab-eo, -es, -et, -émus, -élis, enl. 
TI. ho, hai, ha, abbiamo, avete, hanno. F. ai, as, a, avons, avez, ont. 
GO. haba, habais, habait, habam, habaith, haband. A. habe, hast, hat. 
haben, habet, haben. AN. hâve, hast, has, hâve, etc. 

|| Dé, réunir, accroître. Prés, indic. : Dé-yâmi, -yasi, -yati, -ydmas, 
•y a t'a, -yanti. G. aù^-eto ou aùïj-^o, -etç, -et, -ou pev, -erre, -outn. 1. aug- 
eo, -es, -es, -et, -émus, -etis, -enl. 

|| Dam, dompter, réduire. Prés, indic. : Dâm-yâmi, -yasi, -yati, -ydmas, 
-y ata, yanti. G. Sap- au ou Sap-w, -a î, -a, -wpev, -are, -tout. L. domro, 
-as, -at, -amus, -alis, -ant. GO. tam-ia, -eis, -eilh, -iam, -eith, -iand. 

|| Naç, périr, détruire. Prés, indic. : Naç-ydmi, -yasi, -yati, -ydmas, 
-yata, -yanti. G. voo-ew ou voa-oi, -et;, -et, -oupev, -erre, -ou<rt. L. noc- 
-eo, -es, -et, -émus, -etis, -enl. 

|| Garv, peser, s'enorgueillir. Prés, indic. : Garv-âmi ou -aydmi, -asi, 
-ati, - âma> , -ata, -anti. G. Yaup-oto ou vatup-u>, -otç, -ot, - oupev, -oui t, 
-wat. 
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|j Svap, sommeiller, dormir. Prés.ind. :Svap-imi, -isi, -ili, -imat, • it'a , 
-anti. L. sop-io, -is, -it, -imus, -itis, -iunl. 

|| Sâd, asseoir, poser. Prés. ind. : Sdd-aydmi, -ayasi, -ayali, -ayâmat, 
-ayaCa, -ayanti. L. sed-o, -as, -at, -amus, -alis, -ant. GO. sat-ia, 
-eis, -eilh, -iam, -eith, -iand, A. seize, -esl, -et, -en, -et, -en. ». sai- 
aiu, -aes', -aet, -aem, -aele, -aiui. On peut remarquer .comment dans 
toutes les langues, ce verbe, ainsi que d’autres, prolonge à l'actif 
les désinences neutres. 

|| Tan, étendre, occuper. Prés. ind. Tan-aumi, -aus'i, -au/j, -umat, 
-uCa, -vanli. G. Tav-uta ou rotv-upu, -oc, -uet, -ujjlev, -ure, uvri. I len- 
to, -es, -et, -émus, -élis, -enl. GO. than-ia, -eis, -eilh, -iam, -eith, -iand. 
R. tian-u, -es, -et, -em, -e/e, -ut. 

Enfin la flexion articulée comprend les verbes qui 
ajoutent une consonne devant les désinences restées 
simples, comme on le voit en latin et en grec. Elle cor- 
respond en indien à la classe 7, intercalant une nasale 
dans le corps même de la racine, aux classes 5 et 8 
qui prennent la syllabe nu, quelquefois u, et à la classe 9 
qui prend ni; adjonctions qui n’existent qu’au présent 
et disparaissent dans les autres temps. Mais on doit encore 
ranger dans cette flexion les verbes indiens désidératifs 
et intensitifs, qu’on retrouve si fréquemment dans la 
langue grecque avec adjonction de v, tt, a ou , et 
généralement tous les verbes allongés. 

Il fui, joindre, unir. Prés. ind. Yunajmi, Yunaksi Yunakti ; Yuhjmas, 
Tuhkfa, Yuüganti. L. (jug) jung-o, -is, -it, -imus, -itis. -un/. 

Il Pis. moudre, broyer. Prés. ind. Pinasmi, Pinassi, Pinasti ; Pinsma , 
Pinifa Pinsanli. L. (pis) pin-so, -is, -it, -imus, -itis, -uni. 

|| SU, répandre, étendre. Prés. ind. Std-naumi, -nausi, -nauli. -numas, 
•nuta, -nvanti. G. (<rrpo) oxpw-vupt, -vuç, -vuai, -vugxv, -vote, -vuvti. 
I>. [sir a) s 1er -no, -nis, -nil, -nimus, -nitis, -nunt. 
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|| Dû, jaillir, souffler. Prés. ind. Du-nâmi, -nâsi,- nâti, -nimat, -ni (a, 
-nanti. G. (Gu), Ou-vio, -v«î, -vie, -vojaiv, -vire, -vouai. R. (du) du-nu, 
-nés' ; -net, -nem, -nete, -nul, forme qui correspond au futur. 

2. Optatif, Subjonctif, impératif. 

L’optatif et le subjonctif grecs se confondent en indien 
sous le nom de dubitatif ; en latin et dans les autres lan- 
gues sous celui de subjonctif, qui a prévalu. Ils reprodui- 
sent, ainsi que l’impératif et le participe, dans chacune 
des flexions les traits caractéristiques du présent de l’in- 
dicatif. Dans la flexion radicale, et surtout dans le verbe 
substantif, c’est évidemment l’optatif grec qu’il faut rap- 
procher du dubitatif indien, qui ailleurs correspond plutôt 
au subjonctif. 

AS, être. 


OPTATIF. 


Indien. . . 

syân\ 

syâs 

syât 

sydma 

syâta 

syus 

Grec. . . . 

etrjv 

eirjç 

*b) 

£tT|fxev 

tlryct 

tb]Uon 

Latin . . . 

sim 

sis 

lit 

simus 

sitis 

sint 

Italien. . . 

sia 

sia 

lia 

siamo 

siale 

siano 

Espagnol . 

sea 

seas 

tea 

seamos 

seais 

sean 

Français. . 

sois 

sois 

soit 

soyons 

soyez 

soient 

Gothique . 

sijau 

sijais 

sijai 

sijaima 

sijaith 

sijaina 

Allemand . 

sey 

seyest 

sey 

seyen 

seyel 

seyen 




IMPÉRATIF. 




Indien. . . 

asâni 

aiâi 

aslu 

asâma 

sla 

santv 

Grec. . . . 

• 

tî, iuGt 

luro> 

ùJflSV 

lire 

.luron 

Latin . . . 

• 

ts, esto 

esto 

simus 

este 

sunl • 
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Nous signalerons encore dans la flexion radicale, à l’ac- 
tif et au moyen : 

|| /, aller. Optatif : Iyàrr\ ,, Iyât, Iyât, lyâma, lydla, lyug. 6. ioipu, 
lot;, lot, îoifirv, torre, îotev. L. cam, eas, eat, eamus, eatis, tant. 
|| Impératif : Aihi, Ailu, lia, Yantu. G. et ou îOt, ïtto, tre, t-ruv. L. t, 
ilo, ile, eunto. / 

|| Çi, se coucher. Opt. : Çay-îya, -it'at, Ata, -îmahi, -îtlvain,, -Iran. 
B. x£-ûi(j.r,v, -oto, -otTo, -oifieôa, -otoûe, -otvro. || lmpér. Çai-iva, -tdn\, 
■ Svan v, -ralân\. G. xei-oo, -oOto, -oOe, -aOw'îav. 

|| Dâ, faire. Opt. : Dad-yân, -ydt, -ydt, - ydma , -ydla, -yug. G. nO- 
enrjv, -etY){, -siï), -etrj|A*v, -enrjTt, -etev. || Dâ, donner. Opt. : Dad-yân », 
-yâg, -ydt, -yâma, -ydla, -yut. G. 8i8-oit|v, -giyi;, -otri, -oi7)|«v, -oirycc, 
-otev. || SCâ, se tenir. Opt. i TisÇ-aiyam,, -ait, -ait, -aima, -aita, -aiyut. 
B. îsT-anjv, -airjç, -air,, -atrio-sv, -atr,T£, attv. 


Dans la flexion directe, dont nous donnerons l’exemple 
le plus simple, on voit l’optatif et le subjonctif grecs, con- 
fondus dans le dubitatif indien, se rapprocher, l’un du 
subjonctif, l'autre du futur simple des Romains. Ce mode 
se reproduit en gothique, s’accentue en italien, en fran- 
çais, même en allemand ; mais disparaît en anglais et en 
russe où prévaut l’impératif. 

Lt, dissoudre. 

OPTATIF ACTIF. 

Indien. . . . layaiyam, layaif layait layaima layaita laiyaiyut 

l opt. /uotut ÀOOIÇ XuOt XuOl(A£V XuOlT£ XltOttV 

6rêc . j 

( subj. XvKi) Xur,Ç XlM) XlXOJJ.£V XüTJT£ XutlWt 


Digitized by Google 



— 142 


<T! ( 

Latin. J 

■ 

subj. luam 
fut. luam 

luas 

lues 

luat 

luet 

luam us 
luemus 

luatis 

luetis 

luanl 

'■ •• s 

luent 

Goth : . 

subj. lajau* 

lajais 

lajai 

lajaima 

lajaith 

lajaina 

Allem. . 

subj. lauge 

laugesl 

lauge 

laugen 

lauget 

laugen 

Français subj. lave 

\ . 

laves 

lave 

lavions 

laviez 

lavent 

•\ V 


IMPÉRATIF. 




Indien. . 

. . layâni 

laya 

layalu 

layâma 

layata 

* M 

layanlu 

Grec. . . 

• • • • 

Xue 

XutTto 

Xud>|AIV 

Xurrt 

Xurroov 

Latin . 


lue 

luito 

luamus 

luite 

luunto 

Gothique . . . 

lai * 

la j ail 

lajam 

lajith 

lajaina 

Russe . . 

. . . 

lia 

lïel 

lïem 

mu 

lïiut 



OPTATIF 

MOYEN. 





Indien. . . liyaiya lîyaiCâ/ lîyaiia liyaimahi Ityaidvam, liyairan 


( Opt. XuOlp.TjV 
Grec, .j 

Xuoto 

Xuoito 

Xuoi{jle6oc 

XuokjOe 

Xuoivto 

( subj. Xmofjutt 

Xur„-riai X’jïjrai 

Xoto[«0a 

XuïjoOg 

Xuoowxi 

( subj. luar 
Latin .] 

( fut. luar 

luaris 

lualur 

luamur 

(luamini) 

luanlur 

lueris 

luelur 

luemur 

( luemini ) 

luentur 



IMPÉRATIF. 



Indien . . .. liyâi 

liyasva 

liyalâna liyâmahdi llyaBvam, 

liyantân\ 

Grec 

XuOU,-EO 

X'JEdOü) 

Xuto|AE0a 

Xue o0e 

Xue oOiov 

Latin 

luere 

luitor 

luamur 

(luimini) 

luuntor 


On conjugue de même dans la flexion directe : 

|| Bû , naître. Optatif : Bav-ayam,, -ai/, -ait, -aima, -aita, -aiyut. 
G. çu-otpu, - 01 ;, -ot, -oi|i£v, -oixt, otev. I. opt. fuam ou fiam, fias, fiat, 
fiamus, fiatis, fiant ; fut. fiam, fies, fiet, fiemus, fielis, fient. 

|| Vas, subsister. Opt. : Vas-ayan\, -ai/, -ait, -aima, -aita, -aiyu/. 
GO. wis-au, -ais, -ai, -aima, -ailh, -aina. 
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|| VU, devenir. Optât. : Vart-aiya, -aiCat, -aila, -aimahi, aidvam,, 
■airan. L. vert-ar, -arts, -alur, -amur (- amini ) -antur. 

|| lag, s'appuyer. Opt. : Lag-ayam, -ait, -ait, -aima, -aila, -aiyut. 
6. XniT-oipu, -otç, -oi, -ot|A*v, -orrt, -oitv. 80. lig-au, -ais, -ai, -aima, 
•aith, - aina ■ 

|| Sad, s’asseoir. Opt. : Sid-ayam,, -ait, ait, -aima, -aita, -aiyut. L.sid- 
am, -as, -at, -amus, -alis, -ant. 60. sil-au, -ait, -ai, -aima, -aith, 
aina. 

Dans la flexion contracte, à l’exclusion du futur simple 
latin, on remarquera : 

|| Uc, accroître. Optatif : Uc-yaiyam,, -yais,-yail, -y ai ma, -y aila, -yaiyut. 
8. aù^soifit ou aù£-oijju, -oiç, -oi, -oifitv, -otve, -otev. L. aug-eam, -eas, 
-eat, -eatnus, -ealis, -eant. 

|| Dam, dompter. Opt. : Ddm-yaiyan^, -yait, -yait, -yaima,-yaita, -y aiyut- 
B. 3a(iaoi(it ou Sapuopu, -wç, -o>. -o>|j.ev, -tore, -wev. L. dom-em, -es, -et, 
-émus, -élis, -enl. 

|| Naç, détruire. Opt. : Naç-yaiyam,, -yait, -yait, -yaima, -yaila, -yaiyutl 
6. vos eotpi ou voo-oip. 1 , -ou;, -oi, -otjÆv -oite -otsv. L. noc-eam, -eas, 
■eat, -eamus, -eatis, -eant. 

|| Sâd, poser. Opt. : Sâd-ayayam, -ayait, -ayait, -ayaima, r ayaita, 
-ayaiyut. L. sed-em, -es, -et, -émus, -etis, -enl. GO. sat-jau,^-jais, 
-jai, -jaima, -jaith, -jaina. 


3. futur. 

Le temps futur apparaît sous différentes formes dans 
les langues indo-européennes. Tantôt il résulte, comme 
en indien et en grec, de l’adjonction de la figurative 
du verbe substantif s, à la racine, avec ou sans voyelle 
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médiale ; tantôt comme dans la flexion directe des 
Romains (3* conjugaison) et dans le futur second des 
Grecs, il n’est qu’une reproduction du présent de l’indi- 
catif ou du subjonctif, avec lequel il se confond chez les 
Germains et les Slaves ; tantôt il s’adjoint, comme dans 
la flexion contracte des Romains (i"et 2* conjugaisons), la 
figurative bo, issue du verbe fio, indien M, naître ; tantôt 
enfin, comme dans les langues néo-latines, il se compose 
de l’infinitif avec apposition de l’auxiliaire ai, (avoir) ; ou , 
comme dans le futur complexe du sanscrit, du participe 
suivi du verbe substantif. Voici des exemples des prin- 
cipales formations dans la flexion radicale et la flexion 
directe : 

|| As, être. Futur inusité act. : A syâmî *; moy. A-syai*. G. (!<r) loto*; 
'tro.uai, l<r»), èarat, iaoneOa, iasaQe, iaovrou. L. (es) ero, eris, erit, erimus, 
eritis, erunl. 


Ll, dissoudre. 

FUTUR ACTIF ET MOYEN. 

t laisydmi laisyasi laisyali laisydma / laisyat'a laisyanii 

( laisyai laisyasai laiiyatai laisyâmahai laisyaSvai laüyantai 

Î Xutib) Xuattç Xuact Xuaojxev hxstxt Xuaoust 

Xuaojiai Xu5Yi,-t#t Xuffaxac Wop,e0a Xuoeafle Xoaovtat 

On peut conjuguer de même en indien et en grec, dans 
les racines vocales : 

|| 1, aller. Fut. act. : Aisyâmi. Moy. Ais'yai. 0 . (î) etaojiat. ||(?î, reposer. 
Fut. ; Çaisyai. G. (x«) xeiuonat. 
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|| Bd, faire. Fut. act. : bdsydmi. 6. (9s-) ôycw. Fut. moy. : bdsyai. 
B. Or.copai (i). — || Dâ , donner. Dâsydmi. G. {Sa-) Soicw. || Sfâ, 

se tenir .—Sfâsydmi. G. (cra-) <mr,cto. 

|| Jnâ, connaître. — Jnâsyâmi. G. (yvo-) yvwca». || Ni, diriger. — Nai- 
syimi. 6. (vw-) veucoj. || fl», couler. — Raiiydmi. 6. (ptu) pEuoo>. || Su, 
lancer.— Sausyami. G. (cm) ceucw.|| Dû, jaillir. — Dauiydmi. G. (6v-) 
9ucu>. || Plu, naviguer. — Plausyai. G.(irXeu-) ^Xsucopai. || Bu, naître. 
— Bavisyâmi. G. (çu) çuera>. t. (fit) fore. R. (byw) budu. 

Avec altération des consonnes, en indien comme en 
grec : 

tf <f M 

|| Ad, manger. Fut. : Atsyâmi. G. (iS-) iio>. || Cid, fendre. — Cailsydmi. 
B. (c/tî-) cr/icio. || Bud, savoir. — Bautsyai. G. (toiO) itEucopat. 

|| Lih, goûter. — Laiksyâmt. G. (Xetx) Xtt'co. || Diç, indiquer. — Daik- 
iyâmi. G. (Ss>x) Sei;io. || Riç, rompre. — Raiksdmi. G. (pr,?-) pr^to. — 
|| Yuj, joindre.— Yauksyâmi. G. (Çeuy) Çeu;uj. || Sasj, adapter. — Sak- 
syâmi. G. (cacc-) ca-io. || Duh, tirer. — Daukiyai. G. (Sex-) S«?opat. 

|| Âp, atteindre. — Apsydmi. G. (<wr) àtyto. || Tap, brûler. — Tapsydmi. 
G. (tuç-) (k>4*o. || Lab, saisir. — Lapsyai. G. (Xa&-) Xr]<J)op.ixi. 


Les verbes de la flexion contracte prennent une voyelle 
intercalaire : 

|| Vid, savoir. Fut. : Vaidisyâmi. G. (sîSs-jeîoxaio. || Naç, dépérir.--iVaf;»- 
syâmi. G. (voce-) vocr,cw. || Uc, accroître. — Aucisyâmi. G. (co-e-) 
ttvî^cu). || Dam, dompter. — Damisyâmi. G. (Sapa-) Sapacto. 

(1) Le futur et l’aoriste du verbe 6ew servent à former en grec le 
futur et l’aoriste passif de tous les verbes. Ex. (Zou) 3o8i?oopai, tîo 9c*, 
îsBeç. — (Pmi) Xutfojcopai, 0,-jQrrj , XuSeij, etc. 

10 
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|| Tan, étendre.— Tanis'ydmi. 6. (totw-) Tavuerw. || Jan, naître. Janisyai. 
G. (reve-) Y£VT.co(J.at. 

• h ■■ r U u • << ; . • I < l - 


■ i 


Le futur simple des Romains et le futur second des 
Grecs, se rapportant au subjonctif de ces deux langues, 

coïncident, ainsi que nous l’avons dit, avec le dubitatif des 

* 

Indiens, auquel on peut également comparer le présent 
ou futur simple des Goths et des Allemands. Exemple : 


|| Ter, traverser, percer. Indicatif prés. Tarâmi. G. (tep) -rstpw. h. (1er) 


lero. GO. taira. 

B- deru. 



v 




(.< .4 *.S 

t . ». 

M 


« * 

OPTATIF 

1 *’ 

ET FUTUR 

SIMPLE. 

. IJ . £ 

« * * * ' 

t 

Indien . tarayam, 

tarait 

tarait 

taraima 

taraita 

larayut 

Grec . . j. Tep6*>,-u> 

TEjJElC 

Tepet 

TgfOUjACV 

«peixe 

TEpOUSl 

Latin., . . teram 

teres 

ter et 

1er émus 

teretis 

terenl 

Gothique, tairau 

tairais 

tairai 

tairaima 

tairailh 

lairaina 


On peut conjuguer de la même manière : 

• f JL. 

|| Pal, lancer. Opt. actif : Palâyam, Palaima. Futur : G. (ratXX) xaXw 
TtaXo'jfitv. L. (pell) pellam, pellemus. || Opt. moyen. Palaiya, Palai- 
mahi. Futur : G. toxXou|aou, itaXoup.s9a. L. pellar, pellemur, 

|| Tup, frapper. — Taupayam , , Taupaima. G. (um) tuto», tutmoîaev. 1 1 Dam, 
dompter . — Damaiyany, Damaima. G. (Sep.) Sejio», Sefxoojwv. GO. (tam) 
tamiau, lamiaima. || Yuj, joindre. — Yunjyâny, Yunjaima. L. (Jung 
jungarn, jungemus. || Sad, s’asseoir . — Sidayam,, Sidaima. L. (sid) 
sidam, sidemus, GO. silau, sitaima. 


Le futur latin de la flexion contracte, en bo, n’admet 
aucune comparaison avec le sanscrifj non plus que le futur 
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usuel en ero, erai, des langues néo-latines. Quant au futur , 
complexe des Indiens, il se compose du participe avec 
l’auxiliaire as ; exemple : H, dissoudre, futur complexe: 

I. laitdsmi, laitâsi, laitd, laildsmat, laüdsCa, laildras. En latin : 
luturus sum, luturus es, luturus ; luturi sumus, luturi 
estis, luturi. Les Allemands emploient pour cet usage 
l’infinitif avec l’auxiliaire werde, les Anglais avec shall ou 
will, les Russes avec budu ou stanu. 

4. Imparfait, Aoriste, Conditionnel. 

L’imparfait, qui unit le passé au présent, subit effec- 
tivement en indien et en grec, seules langues où il 
existe à l’état simple, les variations radicales du présent, 
dont il abrège les désinences en lui préposant un aug- 
ment. L’aoriste au contraire se tire immédiatement de la 
racine, soit avec les désinences de l’imparfait, comme 
l’aoriste second des Grecs et l’un des aoristes indiens, soit 
avec celles du futur abrégées, comme l’aoriste premier 
des Grecs et l’aoriste indien multiforme. Le conditionnel 

i 

indien, issu du futur précédé d’un augment, lui reste par-r 
faitement identique, tandis que le précatif, moins usité, est 
un aoriste optatif irrégulier. Tous deux correspondent 
pour le sens à l’aoriste optatif grec et à l’imparfait sub- 
jonctif latin. 

Quant à l’imparfait indicatif latin, on sait que, dans 
toute la conjugaison, il se forme par l’adjonction du 
suffixe bam, pour fiam subjonctif de fio, diversement 
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àlténué dans les langues néo-latines. Les Germains 
^ les Slaves n’ont point d’imparfait distinct, et confon- 
dent ce temps avec le prétérit. Le voici tel qu’il existe à 
î’état simple dans les diverses flexions de l’indien et do 
grec, ainsi que dans le verbe substantif latin. 

|| As, être. Imparfait et aoriste : Asan Asif, Asit , Asma, As/a, Asan. 
G. Imp. (£;) i»jv ou f,v, r,ç, ^v, r,|X£v, r,o te, ^satv. 1. Imp. ind. eram,eras, 
eral, eramus, eratis, erant ; Imp. subj. essetn, esses, essel, essemus, 
essetis, essenl. 

4 4 4 4 44 

|| /, aller. Imp. actif : Ayan\, Ai/, Ait , Aima , Aila, Ayan. G. (!) lov ou 
r,tov, T?,teç, r,ie, r)0[j.ev, tjets, vjeî av. || Çi, reposer. Imp. moyen. Açayi, 
Açait'as, Apaita, Apaimahi, Açaiilvam,, Açairata. 0 . (xii-) lxti|ir,v, 
butao, èxïtto, fxeifieOa, IxeisSe, Èxetvro. 

Lt, dissoudre. 

IMPARFAIT ACTIF ET MOYEN. 

f alayam, alayat alayat alayâma alayata alayan 

■ 

alïyai aliyaCdt aliyala alîyâmahi alîyaâvam, aliyanta 

iXuov iXutî iXui tXuo|«v iX orre iX uov 

É/.uOjj.r,v iX oou,-eo ÈXurro èàuoueQoc IXoeaô* èXuovto 

Ces désinences sont communes, en indien comme en 
grec, à l’imparfait et à l’aoriste second. Exemples : 

l)â, faire. Imp. Adaftâm, : Aor. Adam,. G. (6ï)lTi9rjv, £<b;v. || Dâ, donner. 
— Adadârt}, Adâm,. G. ($o-) !8i3<ov, iàuv. || SCâ, se tenir. — Âtisfâtn, 
Astâm,. G. (ara) larrçv, lTn;v.|| Bu, naître. — ABavam,, ABûn%. G. içuov, 
èçov. || TA, percer. — Alaram,. G. Ètttpov. 

L’aoriste premier ou multiforme des Indiens, combiné 


Grec. . 
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de diverses manières avec as, et le conditionnel, issu direc- 
tement du futur simple, s’accordent en principe avec 
l’aoriste 1" indicatif et optatif des Grecs; et ce dernier 
explique l’imparfait du subjonctif latin, à l’exclusion de 
l’imparfait de l’indicatif. 

Lt, dissoudre. 


AORISTE PREMIER. 


Ind. ! 

| aidisarn 

alûisis 

aldisit 

alâisma 

al dis ta 

alâisus 

1 

[ alaisi 

alaistds 

alaista 

alaiimahi 

alaidëvarn, 

alaisata 

Gr.. ! 

I 

j éXuffa 

IXiiuaç 

éXtm 

tXuuaixev 

fk’jaxrt 

îXoaav 

! èXuaajAiiv 

iXu<na,-<Jao 

IXgoaro 

tXuoajASÛac 

iXucaaOs 

ÀX'jaavro 


CONDITIONNEL. 


( alaisyam, alaisya / alaisyat alaisyâma alaisyata alaisyan 
alaisyai alaisyat ât alaisyata alaisyâmahi alaisyadvam, alaisyanla 
C Xuaaiç Xuoai Xu<rat(«v Xuoaixt Xuoaiiv 

O XuaoKiATjV Xuceuo XusaiTO XuuatjÆÔa XtiaaioO* Xusaivro 

i[luerem lueres lueret lueremus lueretis luerenl 

luerer luereris lueretur lueremur ( lueremini ) luerentur 


C5 

-3 


On peut conjuguer ainsi : 


!1 Ni, diriger. Àor. : Anâisam — Cond. : Anaisyan\. B. (veu-) bvjca. 
vpjcaijit. L. (nti-) nutrem. || M, jaillir. — Adûusam,, Adausyariy. 
S. (M 19 u«t, ôuoaifw. || Plu, naviguer. — Aplausi, Aplausyai. B. (itXw), 
txXexr«|Ay)v, itXeutraiiAriv. 

Il Naç , détruire. Cond. : Anaçisyam- C. voar J aatjj.c. I. nocerem. [| Dam , 
dompter. — Adamisyam,. 0. Saixasaipu. L. domarem. || Ris, rompre. 
— Araiksyai. Q. prj?ai|A»iv. 
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Le précatif indien ou aoriste optatif offre aussi, malgré 
ses irrégularités, quelques rapports avec l’aoriste subjonc- 
tif ou optatif grec. 

|| Li, dissoudre. Précatif actif : Liyâsam,, Liyât, Liyât, Liydsma, 
Liyâsla , Liyâsuf. Aoriste subjonctif G. Xu-rno, -or,;, -<n], -gujaev, -gïite, 
uünti. Précatif moyen : Laisîya, LaisisiÇât, Laisista, Laisimahi, Lai- 
siiïvam,, Laisiran. G. Xuo-atp.r.v, -*io, -atro, -aijxeOa, -ougOe, -atvro. 


Mais une coïncidence plus importante est celle de 
l’aoriste 1" indicatif, des Grecs et des Indiens, avec cer- 
tains parfaits de la flexion directe des Romains. 


|| Diç, indiquer. Aor. : Adikiam, ou Adixam,, Adixdmat Aor. grec 
(5*tx) écetija, fôt&quv. Parf. latin {die), dixi, diximus. ||£iA, goûter. 
Alixam,, Alixâmat. Aor. G. (Xeix) ÈXeiça, IXcii;a|Asv. Parf. L. ( ling ) 
linxi, linximus. |] ïuj, joindre. Ayauxam,, Ayauxdmat. Aor. G. (Çwr) 
tÇeoSa, £ÇeuS;ain*v. Parf. L. {Jung ) junxi, junximus. || Duh, tirer. 
Aduxart\, Aduxdmat. Parf. L. ( duc ) duxi, duximus. 


Cette forme nous amène naturellement à la comparai- 
son du parfait indien proprement dit. 

5. Parfait. 

Le parfait ou prétérit défini, le plus essentiel des temps 
passés, se rencontre dans toutes les langues, quoique 
sous des formes différentes. Ses désinences personnelles 
peu marquées s’ajoutent à la racine, soit immédiatement, 
comme dans le parfait des Indiens, le parfait second des 
Grecs, le parfait simple des Romains et des Germains; 
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soit avec une aspiration gutturale ou labiale, comme dans 
les verbes contractes grecs et latins; ou bien, comme dans 
les verbes faibles des Goths, des Allemands, des Anglais, 
par l’adjonction de t ou d, issus du verbe Sew, indien ad; 
ou enfin comme chez les peuples slaves, par l’emploi 
uniforme d’un l, fragment de participe. 

Le redoublement initial, inhérent au parfait en sans- 
crit et en grec, est rare en latin et en gothique, et nul 
partout ailleurs. La conversion de la voyelle constitu- 
tive de la racine, quelquefois sensible en latin, n’est réel- 
lement obligatoire que dans le parfait fort des Germains 
dont elle nuance heureusement les idiomes, mais sans se 
maintenir au parfait faible. Toutes ces différences, quelque 
tranchées qu’elles paraissent au premier coup d’œil, peu- 
vent se ramener à un petit nombre d’exemples. 

|| As, être. Parf. : Asa, ÂsiCa , Asa, Âsima, Asa, Asuf. G. (h) rp.', r,<i6a, 

T t £, r,fJ.EV, T,7E, raav. 

A A * A 

|| Vas, subsister. Parf. : Uvâsa, Uvasifa, Uvâsa, Üsima, Usa, • Usu/. 
GO. (wis) was, wasl, was, wesum, wesulh, wesun. A. (vus) war, warst, 

I 

war, waren, waret, waren. AH. (wes), was, wast, was, were, were, 
were. 

|| Ad, manger. Parf. : Âda, Âdit'a, Âda, Âdima, Âda, Aduf. G. (i$) 
r, Sa’... l. (ed) edi, edisti, edü, edimus, edistis, edêre. GO. (it) at, ast, 
at, atum, atuth, alun. A. (es s) ass, asst, ass, assen, asset, assen. 
AN. (eat) aie. R. ( ied ) tel . 

’ - r li 

|| Vid, savoir. Parf. : Vaida, Vailta, Vaida, Vidma, Vida, Vidu/. 
G. (eî 3) o?3a, oioOa, oï3e, î3|asv, iote, luast. L. (vid) vidi, vidisti, vidit, 
vidimus, vidistis, vidére. GO. (wit) wait, waist, wait, witum, wituth, 
witun. , s 
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Âp, atteindre. Parf. : Âpa, ÀpiCa, Âpa, Âfrima, Âpa, Âpui. G. (ht) fat'... 
L. ( hat> ) habui, habuisti, habuil, habuimus, habuistis, habuêre. IT. ebbi, 
avesli, ebbe, avemmo, aveste, ebbero. F. eus, eus, eul, eûmes, eûtes, 
eurent. Cet auxiliaire si usité, qui déjà se complique en latin, prend 
un autre élément de composition dans le gothique habaida, allemand 
halle, anglais had, etc. 

Le redoublement, presque insensible dans les verbes que 
nous venons de citer, devient positif en indien et en grec 
dans les verbes qui commencent par une consonne. 


Ll, dissoudre. 

PARFAIT ACTIF. 


Indien, litdya 

lilayita 

lildya 

lilyima 

lüya 

lityui 

Grec. . XeXuxa 

XeXuxa; 

XïXuxï 

XïXuxajAtv 

XsXlMWlTE 

XtXuxaîc 

Latin., lui 

luisti 

luit 

luimus 

luistis 

luêre 

Goth. . -16 

-I6sl 

-16 

-lôum 

-lâul 

-lôun 


PARFAIT MOYEN 

ET PASSIF. 



Indien, lilyai 

lilyisai 

lilyai 

lilyimahai 

lilyiüvai 

lilyirai 

Grec. . XsA’jjjuxt 

XeXwcu 

XtXurai 

XeXujAeOa 

XsXuaOe 

XiXovrat 


L’aspiration gutturale que subit le parfait 1" grec dis- 
paraît au parfait second, ainsi qu’à la voix moyenne ou 
passive. Quant au latin, il forme son passif par la circonlo- 
cution lutus sum ou eram, correspondant au parfait com- 
plexe des Indiens. 

Autres exemples des formes simples. 

|| Ûû, nattre. Parf. : BaSûva, BabûviCa, Iiabûva, Babüvima, BaBùva, 
Baiïuvut. 0. (çu) 7re9-ua, -ocç, -e, -ocjxev, -are, a<xi. L. (fu) fui, fuisti. 
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fuit, fuimus, fuistis, fu&re. 11. fui, fosti, fù, fummo, foste, furono, 
P. fus, fus, fut, fumes, fuies, furent. AK. been. K. bpl (1). 

|| bd, faire. Parf. : Dailâu, DaSiCa, Daüdu, Dadima, Dada, DaSus. 
6. (6e). Parf. indic. et subj. avec aspiration. CO. Parf. indic. (do) 
-da, -des, -da, dedum, dedulh, -dedun. Parf. subj. dediau, dedeis, 
dedi, dedeima, dedeith, dedeina. A. Parf. ind. ( Ihu ) that, thatst, 
thaï, thaten, thatel, thaten. Parf. subj. thaïe, thàlest, thaïe, thâlen, 
thàlel, thaten. AK. (do) did, didst, dtd. B. diel. 

|j W, donner. Parf. ! Dad-iu, -&(a, -éu, Dad-tma, -a, -ut. !.. (do) ded-t 
-isti, -it, ded-imus, -istis, -ère. || SCâ, se tenir. — TasCau, Tastima. 
L. ( sto)steti , sletimus. GO. stoth, stothum. || Pâ, boire. — Papâu.Pa- 
pima. L. (N) bibi, bibimvs. || Su, lancer. — Susava, Susavima. 
CO. sais o, saisum. 

Parfaits modifiés en grec dans leurs consonnes : 

|] Dvis, séparer. Parf. actif : Didvaiia ; Parf. moyen : Didvisai. G. (SaiÇ) 
SeSauca ; SeSatojiai. || Daç, mordre. — Dadaça ; Dadaçai, G. (3ax) Sierra, 
3eo7)Y(eai. || Pap, lier. — Papaça. G. (toxy) iterrixa. I. (pag) pepigi 
GO. [fah) faifah. || Tag, toucher. — Tataga. G. (6rr) nhv/rt. I. ( tag ) 
leligi. GO. (tek) taitok. || Tup, frapper. — Tulaupa, Tutupai. G. (-mit) 
re-rjça; TeTu|X|A«c. \\Lab, saisir. Lalabai. G. (Xafl) ),'Àr l npnu.||Pd', four- 
nir. Papara. L. (par) peperi.\\Metd, broyer. Mamarda. L. (mord) 
momordi. 

Les verbes indiens qui ont a bref pour voyelle radicale 
rejettent leur redoublement à certaines personnes, et 
coïncident ainsi avec le parfait second des Grecs et le 
parfait non redoublé des Romains et des Germains. 

(1) Ces prétérits abstraits en l barré, si communs en russe et en po- 
lonais, où ils ont remplacé l’ancien prétérit slavon, sont attribués par 
Bopp à un participe passé, dont le t ou d se serait modifié par l'usage. 
Il assimile ainsi le russe byl au sanscrit butât, né; et nous ne pouvons 
que souscrire à cette opinion si judicieuse. 
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|| Man, se souvenir, faire souvenir. Parf. Mamana. 8. (ntv) («[lova.) 
L. (men) memini, monui. || Tan, étendre, occuper. Talana. G. (ten) 
tstovoc. L. {(en) telendi, tenui. || Kan, résonner. — Kakana. L. (can) 
cecini. || Ç ad, tomber. — Çaçada. t. (pad) cecidi. || Çat, frapper.— 
Çaçata. L. ( eœd) cecidi. || Pal, lancer. — Papala. G. ([JaX) 

L. (pet) pepuli. j| PâC, énoncer. — PapaCa. G. (seifl) r.t-odi*. L. (pet) 
pelii. GO. {bid) bath. A. (bili) bat. [| Sad, s’asseoir. — Sasada. L ,{sed) 
sedi. GO. (sit) sat. A. (sitz) sas s. AN. ( sit ) sat. B. {sis) sidiel. 

Nous donnerons le tableau comparé de ce dernier verbe. 


Indien.. . 

sasada 

saidifa 

PARFAIT. 

sasada 

saidima 

saida 

saidus 

Latin. . . 

sedi 

sedisti 

sedit 

sedimus 

sedistis 

sedére 

Italien . . 

siedi 

sedesti 

siede 

sedemmo 

sedesle 

sederono 

Français . 

-sis 

-sis 

-sit 

-simes 

-sites 

-sirent 

Gothique . 

sat 

saisi 

sat 

satum 

saiuth 

satun 

Allemand. 

sass 

sasst 

sass 

sassen 

sass et 

sassen 

Anglais. . 

sat 

satst 

sat 

sat 

sat 

sat 


Pour juger du contraste complet qu’offrent au parfait 
les deux flexions directe ou forte, contracte ou faible, 
dans les idiomes romains et germaniques, il suffira d’op- 
poser à ce tableau du verbe indien neutre Sad, s’asseoir, 
(présent stdâmi) en latin sido, sedi, en gothique sit a, sat, 
celui du verbe actif ou causatif Sâd, faire asseoir (présent 
sâdaydmî), en latin sedo, sedavi, en gothique satia, satida. 

|| Sâd, faire asseoir, L. {sed) sed-avi, -avisli, -avit, -avimus, -avistis, 
■avéré. IT. (sed-) sed-ai, -asti, -ô, -ammo, -as (4, -arono. GO. (sat) 
sali-da, -des, -da, -dedum, -deduth, -dedun. A. sels-le, -test, -te, ■ ten , 
-tel, -ten. R. sazal. 

On reconnaît ici dans les langues germaniques une 
combinaison analogue à celle de l’aoriste passif grec. 
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Autant les Grecs et les Romains ont su varier leur pré- 
térit, autant il est simple chez les Indiens, qui n’ont pas 
même de plus-que-parfait, quoiqu’un des aoristes le rem- 
place quelquefois par son augment avec redoublement : 

|| 1>aç, mordre. Aoriste actif : Adadaç-am,, -at, -al, -âma, -ata, -an. 
G. (Sooc) Plus-que-parfait actif. ISeSrj/.-etv, -ei<, -et, -eiiaev, -mte, -etaotv. 
|| Aoriste passif : Adada-çai, -at'ds, -ata, -âmahai, -advarn,, anta. 
G. Plus-que-parfait passif etc. \ < ... ■ r 

Mais le redoublement joue un rôle beaucoup plus im- 
portant chez les Indiens dans la formation de verbes 
intensitifs et désidératifs, qu’on retrouve, quoique moins 
nombreux, en grec et en latin. Exemples : 

|| J an, produire. Intensitif : Jahjanyax. G. (yevu) yiyvopat. L. (geno) 
gigno. || Tan, étendre. Intens. Tantanmi. G. (T£iva>)TtToctvw. || Pâ, boire. 
Intens. Paipiydmi. L. ( bto ) bibo. — Désidératif : Pipisâmi. G. (mw) 
wreioxw. || Man, penser. Intens. Mamnayai. G. (pew) pjixvr^oa. 
L. men) memini. — Désid. Mamansàmi. G. (jujjlvtjoxio. L. meniscor. 
|| Jnâ, connaître. — Désid. Jijndsdmi. G. (yvoto) ycyvuxjxw. L. ignoo) 
gnosco t — 1| Ap, atteindre. Désid. Jpsâmi. L. ( apio ) apiscor. 

Les verbes causatifs de la 10* classe ont tous, en indien, 
un parfait complexe, lequel se compose d’un gérondif 
suivi d’un verbe auxiliaire au passé. Exemple : Li, dis- 
soudre; parfait, Ldyaydm, dsa ou baBûva, en grec : Xvwv 

, r 

ou 7r£<pua ; en latin : luens eram ou fui, etc. 

Ces formes complexes se retrouvent d’ailleurs dans le 
parfait passif latin avec l’auxiliaire sum; dans le parfait 
actif et passif français avec avoir et être, allemand avec 
haben et seyn, anglais avec hâve et be ; russe avec esm' et 
divers participes. 
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6. Participes et Infinitif. 

Les participes, par leur double nature nominale et 
verbale, jouent dans chaque langue un rôle essentiel, 
qu’ils ne remplissent nulle part plus complètement 
qu’en sanscrit, où toutes les gradations de voix et de 
temps se reflètent dans des participes fortement caracté- 
risés. Il suffira donc de reproduire ici le tableau des 
participes et gérondifs indiens dans le verbe simple que 
nous avons pris pour modèle, et dont les représentants se 
retrouvent dans les diverses langues comparées. 



Présent. 

Valut 2. 

Lt, dissoudre. 

VOIX ACTIVE. 

Participes. 

Futur 1., Parfait. 

Aoriste. 

Gér. et Inf. 

j 

layan 

laisyan 

laild 

lilivdn 

layitavân 

laydm 

Ind. 

layanti 

laisyali 

laitri 

lilyusi 

layitavatl 

• • 


layat 

laisyal 

lait x 

lilivas 

layilavat 

.. 

1 

XuOiV 

' 

Xuouv 

» 

XfXuxw 

Xusoti; 

if 

Gr. . 

Xuouoot 

Xuffourra 

% • 

XeXuxutot 

Xucwto 

X’jitv 


Xuov 

Xucov 

• • 

XeXuxo; 

XuffXV 

. . 

Lat. . 

luens 

.. 

luturus 

.. 

. . 

luere 

Goth. 

lajands 


.. 

.. 

. . 

lajan 

Altéra 

laugend 


.. 

.. 

• • 

laugen 

Ang. 

laving 


.. 

»• 

• • 

lave 

Franç 

lavant 


«• 

.. 

«• 

laver 

Rus. 

lïuscii 


. a 

lïuwsU 

liwal, lit 

lïia 
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VOIX MOYENNE ET PASSIVE. 

Participes. 


Présent. 

Futur 3. 

Futur 1. 

Parfait. 

Aoriste. 

Gér. et tn. 

Ind. . liyamânat 

laisyamânat 

layanîyas 

lilyânas 

lâyitat 

linat 

laitum, 

G r. . . Xuojjlïvoî 

Xusofjuvo; 

. • 

XeXuiuvoç 

XuGttç 

Xurov 

Lat. . ., 

... 

luendus 


luius 

htlutn 

Goth. . . . 

.. 


. .. 

lajam 

« 

Allem. .. 

• * 

.. • 

• • 

-laugl 

• • 

Ang. . .. 


• . 

• ’• 

laved 


Franc. .. 

. • 

• . 

• • 

lavé 

.. 

Ras. . lïemyi 

. . 


ftennyi 

lilyi 

liï 


On voit par ce tableau que les participes, si complets en 
indien, se reproduisent avec assez d’abondance en grec et 
dans les langues slaves , mais que partout ailleurs ils 
diminuent graduellement au point de se réduire à deux. 
Leurs suffixes diversement accentués peuvent tous se résu- 
mer en deux types, l’un nasal en n ou m, l’autre dental 
en t ou s; types dans lesquels on reconnaît clairement les 
désinences personnelles de l’indicatif, et, par suite, les 
principaux pronoms. 

Le participe présent actif, qui persiste dans toutes les 
langues , et auquel se rapporte dans quelques-unes le 
participe moyen ou passif, peut se nuancer diversement 
dans les flexions radicale, directe ou contracte. Exemples : 

Il is. être. Participe présent actif : San, Satî, Sat. G. (la) luv ou wv, 
to, ov. I. -sens. à. seyend. R. susdit. || /, aller. Part. act. : Yan, 
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Yati, Yat. G. (I) Iwv, ’touaot, tov. L. iens. || Çi, reposer. Part moyen : 
Çayân-at, -â, - am . G. (xti) xeiiaevoî, -ov. « 

|| èûj exister. Part, bavan. G. çuwv. t. fit ns. AH. being. || Dû, Faire. 
— Da'dan. G. tiQei;. A. thuend. AB. doing. || Dâ, donner. — Dadan. 
G. Sioouç. L. dans. 1T. dando. || SCâ, se tenir. — TisCan. G. taras. 
L. stans. TT. stando. F. -stant‘, étant. 


|| Ad, manger. Part. Adan. G. ISwv. t. edens. GO. itands. A. essend. 
AN. eating. || Vas, demeurer. — Vas an. GO. wisands. ' A> wesend. 
|| T«, percer. — Taran. 0. xeip wv. 1 . terens. 00. tairands. || Dam, 
dompter, rr Dâmyan. 6. faixauv. s l. dotnans. GO. lamiands. [| Ap, 
obtenir. — Apayari. L. habens. GO. habands. A. habend. AI. hapintf. 
IT. avendo. F. ayant. 

< VjIU'HmL-’iUMIi lJ-:'! .!> r ! :»:• '* l'J'J-.bfr! 

|| Tan, étendre. Part. Tanvan. G. tocvuî. I. lenens. || SU, répandre. 

Part. act. Stænvan. G. orpiowuf. R. stroiascïi. Part. mdy. Sirnumâ- 
nas. G. OTpwwujAevo;. R. stroimyî. i 

(,. { 1 1 j |i,| 

Le participe futur indien a deux formes à l’actif comme 

, , tu t «r» 

au moyen lesquelles se partagent entre le grec et le latin. 

■ji i/’ 1 - 


|| Dâ, donner. Part. fut. actif : Dâsyan, - syati,-syat . G. Sasattv, mourot, 
-aov. Part. fut. moyen : Ddsyamànaf, - â , -am,. G. Suxrouevoç, -r,, 

C ( l . éj 1 *J ' •* - . 

-ov. || Dâ, faire. — Dâsyan. G. (bjowv. — Ddsyamânas. G. Ôr|<io|jievoç. 
|| £fam, dompter. — Damasyan. G. Sajjixiiaiv. — Damasyamânas. G S a- 


Haso|i.evoç. 

|| Dâ, donner. Part. fut. act. : Dâtâ, -tri, -li. L. dalurus, -tura, -In- 
rum.— Part. fut. moyen : Ddniyas, -â, -am,. L. dandus, -a -um. || Dam, 
dompter. - — Damilâ. I. domilurus. — Damanîya/. L. domandus. 
|| Dû, naître. — llavitâ. L. fulurus. R. buduci. 


C’est avec le participe en ti que le sanscrit forme son 
futur complexe : 1. dâtâsmi, L. daturus sum. I. Bavüâsmi. 
L. futurus sum, etc. 

Le participe parfait indien actif et passif ne s’est con- 
servé qu’en grec et en russe. 
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|| Bù, naître. Part. parf. actif : BaBûvdn, -vas!, -vas. 6. 7 r*q>jxii>q, 
-luxa, -xoq. B. bywawsïi, - aia , -te. || Sfd, se tenir. — Tasldvdn, -vas!, 
■vas. G. io-nrçxtoç. -xma, -xoq. |[ Vid, savoir. — Vidvân, -usî, -ras, 
G. eîo-wq, -uta, -oq. || Lag, adhérer. Actif : Lalagvdn, -usî, -vas. 
G. J.eXiixwç, -uta, -oq. B. leiiwsïi, -aia, -te. Moyen : Lalagdnas, -d, 
■am, 6. Xt>.TiY|jLfvo;, -ij, -ov. B. lezennyi, -aia, -te. 

t 

Le participe aoriste ou prétérit indien est peu usité à 
l’actif, où il répond incomplètement au participe aoriste 
grec; mais, au moyen et au passif, il fournit dans 
toutes les langues, avec le participe présent, un élément 
indispensable de la conjugaison. Issu immédiatement 
de types pronominaux, il présente en indien leurs deux 
formes principales, l’une en t, qu’on retrouve en grec et 
en latin, l'autre en n, conservée dans la flexion forte des 

, i 

Germains, dont la flexion faible s’adjoint, à l’exemple 
du grec, le verbe indien ad, faire. Chez les Slaves on 
rencontre les trois terminaisons t, n, /; cette dernière 
toujours usitée dans le sens actif. Exemples. 


|| Slà-, répandre. Part. aor. actif : Std-lavdn, -lavati, -laval. G. (erpo) 
crpwcaq, -caca, -cav.— Part. aor. passif : Stilas, -td, -tan%. G. erpeoroç, 
-tt), -tov, ou crpwOetq -Oeica, -Oev GO. slraujiths, -ilha, -ith. A. -slreut. 
AH. slrewed. 

Il Bù, naître. Aor. moyen: Bavilavân. G. (çu) çucaç.— Aor. passif : Butas. 
G. çutoî. !>• foetus. AH. been. B. byl, bywal. 

|| Dd, donner. Part. pass. : Dallas G. (3o) îoroq , SoOsiç. L. dalus. 
8-dai. || Üd, faire. — Ditas* ou Hilas. G. (6e) Oeroç. A. -than. B diel. 
|| SCd, se tenir. — Stilaf. G. (cra) craToq. I. slalus. AH. stood. 
IT. stalo. F. -slé‘, été. 
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|| K. f, produire. — K/clat . 6. (xpotv) xpotvToç. 1. (cr«-) ereatus. || Diç, 

indiquer. — Mêlas. G. (oetx) Seixtoç. L. {Oie) diclus. || Vdl, tourner. 
Vittlaf- I*. (vert) versus. GO. wairths. || Yuj, joindre. — Yuklas. 
G. (Çeuy) îeuxtoî. I. ( jung ) junctus. j| Yauj, atteler. — Yaujitas 
G. (Çuyo) ÇuyujToç. L. (Juga)jugntus. HO.juçailhs. k. -jochi. AS. yo- 
kcd. || Laij, adhérer. —Lagnaf. 60 ,(lig)ligans. A. -legen. AN. Juin. 
|| Ti, percer. — Tintas ou Tirnas. G. (vep) rpriroç, rpavoç. L- (1er) 
tritus, lersus. GO. laurans. R. dranyi. 

Ce participe aoriste, si usité dans le discours, se rattache 
par ses désinences à l’infinitif indien en tun », et au supin 
en tvâ, correspondant aux supins latins, grecs, slavons; 
et se complète par des gérondifs en ya, dm,, anai, ayim,, 
et môme asai, sai, dans les Vêdas , lesquels expliquent 
abondamment les autres infinitifs grecs, latins et germa- 
niques. 

|| Dû, donner. Infinitif indien. Dâtum,. Gérondif. Dâlvâ, Dâya. Nom 
verbal. Dànam,, Dânai. G. inf. Soovat. supin, Sorov. L. inf. dan. 

supin, dalum. R. inf. dat'. gér. data. 

• > 

|| I, aller. Inf. Atlum,. Gér. Ilya. G. supin, trov, iteov. L. supin, ilum. 
R. gér. idia. || Çi, reposer. Inf. Çayitum. G. inf. xEicrôat. R. inf. -koil‘. 

|| Dam, dompter. Inf. üamitum. Ger. Damanai. G. Sjjirjrov, SajJiastv. 
Ii. domitum, domare. GO. lamian. A. zâhmen. AN. lame. 

Il Bûj exister. Inf. Bavilum. Gér. Bavanai. G. çuvat. L. fieri. R. by- 
uial', byï. || Ai, être. Inf. védique : Asai. L. esse. IT. essere, et tous 
les infinitifs en re (i). 


(1} Il a pu se glisser dans le cours de ces nombreux, exemples 
quelques fautes d’impression, quelques inadvertances, que les lecteurs 
indulgents excuseront et corrigeront facilement. 
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V. 

VOCABULAIRE ÉTYMOLOGIQUE. 


Les racines, écho spontané de chaque impression, 
de chaque pensée primitive, existent virtuellement dans 
toutes les langues, mais elles y sont communément 
voilées sous l’enveloppe de syllabes accessoires qui sou- 
vent modifient leurs formes au point de les rendre 
méconnaissables. Aussi la filiation des mots, leur ana- 
logie véritable, sur lesquelles les Grecs et les Romains 
n’avaient que des idées très-vagues, ont-elles longtemps 
échappé aux recherches studieuses des modernes, qui 
n’ont pu que les deviner, les entrevoir partiellement, 
jusqu’au moment où une grande découverte est venue su- 
bitement les éclairer. Le sanscrit, révélation brillante des 
origines de nos idiomes, a soudain projeté sa lumière et 
sur l’Asie et sur l’Europe, unissant en un seul faisceau les 
manifestations d’une même race, qui, des vallées de l’Hi- 
malaya s’est étendue jusqu’à l’Atlantique. La langue tra- 
ditionnelle de l’Inde, perpétuée dans les sanctuaires, et 
transmise, sans altération sensible, à travers les généra^ 
tions, est comme un miroir où viennent se refléter visi- 
blement tous nos idiomes ; et, chose merveilleuse, le plus 

11 
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ancien du système est en même temps le plus logique, le 
plus complet. 

Dès une époque très-reculée, dont on ne saurait préci- 
ser la date, les grammairiens indiens, exerçant sur leur 
belle langue leurs patientes investigations, ont eu l’idée 
d’en extraire les racines, c’est-à-dire les verbes dépouillés 
de leurs flexions, et d’expliquer ainsi l’enchaînement de 
toutes les dérivations secondaires. Ce docte travail, rédigé 
avec soin et répandu de temps immémorial dans toutes les 
écoles brahmaniques, contient environ quinze cents mo- 
nosyllabes, classés dans un ordre méthodique et repré- 
sentant autant de verbes simples, avec indication de leur 
valeur, de leur conjugaison, des dérivés qui en résultent. 

Toutefois, pour utiliser ce monument dans l’intérêt de 
la philologie générale, on ne saurait songer à l’offrir sous 
la forme que ses auteurs lui ont donnée dans un but ex- 
clusivement national. Malgré le soin minutieux qu’on y 
remarque, les sens donnés aux mots sont trop vagues, 
trop flottants, pour servir de règle positive ; souvent aussi 
les mêmes monosyllabes y reparaissent sous des flexions 
diverses , souvent on y trouve des types tombés 
complètement en désuétude. Faisant abstraction de ces 
répétitions, devenues oiseuses pour notre Europe , on 
trouve qu’environ cinq cents racines, plus du tiers du 
nombre total, y maintiennent leur valeur primitive de la 
manière la plus frappante, et expliquent, par les dérivés 
qui servent à déterminer leur sens réel, les racines et les 
dérivés qui leur correspondent en grec , en latin , en 
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gothique, eu allemand, eu lithuanien, eu slavon, en celti- 
que, et dans tous les idiomes modernes ; moisson immense 
que nous recueillîmes en partie dans notre Parallèle des 
langues de 1 Europe et de l'Inde, et qu’après trente années 
nous présentons encore d’une manière plus nette et 
plus précise. Car, si nous ne pouvons abdiquer l’honneur 
de l’avoir jadis mise en lumière, nous reconnaissons que 
de savants travaux, que des observations judicieuses, noue 
ont fait modifier certains points de vue dans ce riche et 
éblouissant domaine, où le mirage est souvent à crain- 
dre si l’on ne s’appuie fortement sur le sol. C’est à quoi 
nous avons aspiré sans avoir souvent à nous dédire, en 
voyant la plupart de nos conclusions confirmées en Suisse, 
en Allemagne, en France, par des philologues distingués 
dont nous citons les noms avec un juste éloge, quoique, 
venant après nous, ils se soient abstenus de nous citer (i). 

L’ordre dans lequel nous avons rangé les racines, 
écrites en lettres romaines et suivies de leurs dérivés, est 
celui de notre alphabet harmonique, peu différent de 
l'alphabet sanscrit : d’abord voyelles et liquides ; puis sif- 
flantes et nasales, en tête des dentales, des gutturales, des 
palatales, des labiales de chaque classe; puis isolément les 


(I) Pictet. Origines Indo-européennes. Genève, 1859-63. — Kuhn. 
Zeitschrift für Spraclilehre. — Schleicher. Compendium vergleiçhen- 
der Grammatik. — Curtius. Griechische Etymologie. Leipzig. 1866. 
Si nous revendiquons ici quelque priorité, ce n'est pas en faveur de la 
traduction allemande de notre ouvrage, surchargée d’une foule d’addi- 
tions étrangères, mais de l’édition originale du Parallèle. Paris, 1836. 
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linguales. Les idiomes comparés sont le grec, le latin, le 
français, le gothique, l’allemand, l’anglais, le russe. On 
retrouvera ainsi en ordre régulier beaucoup de mots men- 
tionnés dans la partie grammaticale ; on en remarquera 
aussi de nouveaux qui n’avaient pu y prendre place. 11 est 
presque inutile de dire que les mots ainsi comparés peu- 
vent offrir une analogie parfaite de sens, de son et de 
flexion, ou une analogie approximative, quelquefois même 
douteuse, mais probable ; et que, dans les rapprochements 
des verbes, on doit considérer le passage du radical, mar- 
qué d’un astérisque, au dérivé soit actif ou passif, d’où 
résultent des divergences peu conciliables au premier 
abord, quoique parfaitement expliquées par les gradations 
successives que la concision de l’ouvrage nous a forcé de 
supprimer. D’ailleurs, nos résultats, tout consciencieux 
qu’ils sont, peuvent donner lieu à des objections de détail, 
que nous accueillons volontiers d’avance, mais sans re- 
noncer au cadre que nous nous sommes tracé. 

Toute racine est monosyllabique, et l’hébreu lui- 
même présentait ce caractère à son début, avant l’intro- 
duction des points voyelles. Mais nous savons qu’on a 
voulu depuis diminuer de beaucoup le nombre des types 
indiens, en les groupant, en les décomposant, en les 
analysant à l’infini. On a prétendu construire ainsi une 
langue aryenne antérieure au sanscrit; langue fort simple 
sans doute puisqu’elle se réduirait à quelques radicaux 
diversement appliqués, ou plutôt aux sons élémentaires 
de l’alphabet. Qu’une pareille langue, réunissant le 
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verbe, le nom, l’adjectif en un seul bloc, ait régné à 
l’origine de l’humanité, qu’elle persiste même en Chine, 
nous l’admettons; mais avec cette importante réserve 
que les Chinois et les peuples de l’extrême Asie ont 
quatre ou cinq tons pour prononcer le même monosyl- 
labe^), et qu’il est foncièrement impossible d’en re- 
trouver la trace chez les Aryas. D’ailleurs s’il est vrai 
que certains types communs aux Sémites, aux Chamites, 
aussi bien qu’aux Japhétides, soit turaniens, soit aryens, 
aient précédé le sanscrit le plus anciennement connu, 
nous en concluerons qu’il exista une phase de langage 
plus simple, plus restreinte avant la dispersion des peu- 
ples de race blanche ; mais nous ne prétendons pas re- 
construire cette langue, de peur de bâtir dans les nuages. 
Possesseurs de plusieurs centaines de racines indiennes 
exactement semblables à celles qui sont répandues dans 
leurs idiomes, quel intérêt ont les Européens à répudier 
ce trésor, à le morceler, à l’anéantir quand il suffit 
d’y puiser pour éclairer à sa lumière toutes les mani- 
festations de la pensée dans notre civilisation actuelle ? 
Nous ne pouvons donc nous associer à l’idée de ce pro- 
grès rétrospectif. Nous aimons mieux maintenir la 
sève vivante qui anime ces racines, ces rameaux et ces 
fleurs, s’épanouissant dans la belle langue sanscrite et 
semant sur l’Europe leurs germes fécondants, que de 


(t) Voir à ce sujet les Remarques de M. Léon de Rosny sur les 
formes antiques du chinois, du siamois, du japonais. 
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réduire les mots à des formules stériles. Voilà pourquoi 
notre méthode reste la môme, non par apathie, mais par 
principe. 

Âpres avoir usé dans la partie grammaticale d'un sys- 
tème de transcription aussi exact que possible, afin de 
bien marquer l’analogie des désinences indiennes avec 
celles du grec, du latin, du gothique, nous pourrons dans 
lâ suite de cet ouvrage, où il s’agit de mots entiers, et sur- 
tout dans les Extraits poétiques où tous s’enchaîneront en- 
tre eux, adopter la méthode littéraire de la transcription de 
Nancy, qui, 'diversifiant les voyelles, écarte une monotonie 
apparente. La filiation des mots n’en sera pas moins claire, 
d’après les règles émises au commencement, et tout cé 
que la concision des tableaux ne nous a pas permis de 
développer, le sera, sans aucun doute, par l’intelligence 

des lecteurs (*). 

■') 

(f) C’est ainsi qu’en conservant l’ensemble de notre méthode, on 
petit facilement substituer aux diphthongues ai, au, dx, du, les 
voyelles longues ê, 6, æ, ®; et marquer les liquides r, ir par r, r ponc- 
tués ; mais sans renoncer à t, n\, signes distincts d’assonances finales 
qüé nous croyons utile de maintenir. L’ordre du Vocabulaire sera 

donc : t. Voyelles, a, a, xi, t, i, ai, tr, tj, au. 1. Liquides ÿ, ÿ, 
3. Sifflantes et Dentales, s, s, K, t», t>, t, t, st, St. 4. Gutturales et Pala- 

« . . t 1 

tàles, n, ç, 6, O, i, j, R, K, c, e, ks, Sk, sk'. 5. Labiales, M, », b, v, p, sp, 
sp' . 6. linguales, i, *. 
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I. . r 

VOYELLES. 

À, Â. 

La voyelle a bref de l’indien correspond dans les autres 
Tangues à presque toutes les voyelles brèves : en grec «, î, 
o; en latin a, e, u, ainsi que dans les idiomes germaniques 
et slavons. La voyelle â long représente ordinairement en 
grec n, u>; en latin, ainsi qu’ailleurs, a, e, o longs. 

AS, être, exister. 

G. ia-, eîfjti. L. es-, sum. Ce verbe fondamental, com- 
mun à toutes les langues indo-européennes, a subi 
diverses modifications aux deux premières personnes 
du présent, mais la troisième est partout semblable. 
Indien Asti. Grec km. Latin est. Français est. Go- 
thique ist. Allemand ist. Anglais is. Russe est'. — Les 
principaux dérivés indiens, conservés dans les lan- 
gues de l’Europe, sont; Il San, Satt, Sat, étant. 
G. lm, èovaa, kov. L. -sens. A. seyend. || Satyap, réel. 
G. kxEoç. Il Sattvanif, essence. G. èOoç. 

AS, mouvoir, lancer. 

G. êw*, ««. Il Asu, Asyamt, souffle, bouche. L. os. 
Il A sis, glaive. L. ensis. H Asura?, esprit vital; d’où 
Ahura-mazda, le bon génie des Perses, et peut-être 
les Æsir des Etrusques, les Anses des Goths, les Ases 
des Scandinaves. 
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AS, rester, fixer. 

G. eu*, r,wxi. || Asanam,, fixité. L. otium. Go. azi. Il Asïi, 
os. G. ôjtîov. L. os. Il Astis, noyau, nœud. G. ôÇoç. 
Go. asts. A. ast. 

AN, mouvoir, atteindre. 

G. éw*, au. Go. ana. || Anap, Anila s, air, souffle. G. àve- 
paç. L. animus, anima. Go. amie. || An. tas, but, fin. 
G. avrj, àmcnç. Go. andeis. A. ende. An. end. || Antaram,, 
intérieur. G. èwepov, àvzpov. L. antrum. — A cette racine 
de mouvement se rapportent les particules indiennes 
et européennes À, vers, Anu, après, Antar, entre, et 
l’adjectif Anyas, autre. G. L. alius, A. ander. 

AT, mouvoir, surgir. 

G. ocsci), àrrw. || Âti-s, oiseau. G. àszo;. H Atman, souffle, 
âme. G. àurpv. Go. ahma. A. athem. — A cette racine 
se rapportent les mots Ati au-dessus, Aâi auprès, 
Adas, celui-là, Âdis, Adimas, premier. 

AD, manger, dévorer. t 

G. s5w, èoQiu.L. edo. Go. ita. A. esse. An. eat. R. iem. |l Adan, 
mangeant. G. èSuv. L. edens. || Al tas, mangé. L. es us. 
Il A danarn,, nourriture. R. iedenïe. Il Adaka s, vorace. 
L. edax. R. iedok. 

AY, aller, traverser. 

G. eipt. L. eo. || Ayi, allons ! L. eia. Il A y us, temps. G. «iej, 
aîwv. L. œvum. Go. aiws. || Ayâu, toujours. G. dm. 
A. ewig. An. ever. || Âyatis, durée. L. œvitas, œtas. 
Il Ayas, Âyasantt, pointe, fer. L. œs. Go. aiz. A. eiseni 
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Ail, résonner, parler. 

G. àco*, ai w. L. ato. Go. mka. 

AÇ, traverser, pénétrer. 

G. ocy<û*, àyvjfju. L.'aceo, acuo. Il Âçrif, pointe. G. oôoj. 
L. actes. Go. ahs. || Açman, faite. G. oô-.p;. L. acumen. 
Il Açu$, prompt, vif. G. <bxvg, h\ us. L. acer. || Açvas, 
cheval. G. l/.wg*, inmg. L. equus. À. ehu*. Il Açvin, 

équestre. L. equinus. 

/ 

AG, AJ, mouvoir, darder. 

G. fltyw, xi7<7 U. L. ago. Il Agras, élevé. G. àxpoç. || Anjip, 
moteur. G. oyo;. L. agens. || Aja$, bouc. G. ai?. Il Agmy, 
feu. G. xiyh 3 . L. tgnis. R. ogn . 

A^G, aller, serrer. 

t 

G. àyy'ji. L. ango. A. mge. R. uzu. || Angas, rapproché. 

G. or/yt, èyyvg. L. angustus. À. eng. || Angatn,. Ankap, 

jointure. G. ôyy.wv. L. angulus. A. ecke. || Anguli, 

doigt. G. sr/xa/jj. Il Ahis, serpent. G. iyig. L. anguis. 
< 

A. unke. R. uz. 

AG, frapper, nuire. 

G. àyù>. Il Agantf , péché. G. iyog. || Aiïhas, mal. G. dyoç. 
A. ach. An. ache. 

ANJ, couvrir, enduire. 

L. ungo. || Anjanam,, enduit. L. ungum. 

AC, ANC, honorer, vénérer. 

G. aÇw, ôya w. Go. ahia. A. achte. || Akkâ. Attâ, mère, 
aïeule. G. orra. Go. aithei. A. àtte. R. otec. 
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AG, AK§, étendre, occuper. i 

G. àsl o). || Aksap, Aksi, œil. G. o;, oing. L. oculus. 
Go. augo. A. auge. An. eye. R. oko. || Aksa$, timon, 
roue. G. xÏ;m. L. axis. Go. ahsa. A. achst. R. os’ 

AV, aimer, vouloir. 

G. oi't), oio [xxi. L. aveo. || Av an, désirant. L. avens. 

AV, soutenir, supporter. 

G. oiM*,ot<7&>. || Avis, bélier, brebis. G. oig. L. ovis. Go. awi. 
An. ewe. R. owen. || Avilâ. agnelle. L. ovtlla. 

AM, vénérer, respecter. 

L. amo. il Ambâ, mère, aïeule. G. àxnx. L. a via, amita. 
A. amme. 

AM, souffrir, rejeter. 

G. èfxm. Il Amas. cru. G. «p>{. Il Amlas, amer. L. amants. 

AB, AMB, aller, mouvoir. 

G. «ta*. Il Ap, eau. L. aqua. Go. ahwa. A. ach*. 
Il Apnas, courant. L. amnis. H AmBas, liquide. G. bufipog. 
L. imber. || ABram,, nuage. L. umbra. — A cette racine 
se rapportent les mots Api, auprès; ABi, autour; 
Apa, loin; ainsi que l’ancien pronom Ayc, celui-là. 

À P, occuper, tenir. 

G. iîrrw, a<paw. L. apiscor, habeo. Go. haba. A. habe. 
An. hâve. || Âptas. tenu, joint. G. ânrog. L. aptus. || Ap- 
tis, contact. G. «tytg. || Aptus, membre. G. fyog. 

AL, remplir, combler. 

G. eùxa*, oùïo). L. alo, -oleo. Go. alla, A. ale* . || Alarn,, 
beaucoup. G. ihg. Il -À las, spacieux. G. àlttg, lh:. 
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Go. ails. A. ail. An. ail. || Alitas, accru. L. allas. 
Go. aliths. A. ait. An. old. 

ARV, rompre, fendre. 

G. àpo'j). L. aro. Go. aria. A. are* . An. are. R. oriu. 

ARH, suffire, pouvoir. 

G. dçna m, xpx ,j3. Il Arhas, digne, principal G. dpyoz, &pyy 
A. erz-. 


A, A. 

Cette semi-voyelle indienne, correspondant à xp, tp, o p ; 
ar, er, or, soit en grec, soit en latin et dans les autres 
langues, trouve ici naturellement sa place. 

A, A, aller, atteindre. 

G. àpu), aip<i). L. orior. || Arairp, vite. G. èpi-. Il A ris, 
guerrier, ennemi. G. dpm. Il Aras, airain, fer. G. dp/?;. 
Il Aryas, Âryas, vaillant, noble. G. dpi-, dpeioç. || Ira, 
terre. G. èpx. De là les mots Arie, Iran, pays des 
Indiens et des Perses primitifs. 

A, Af), mouvoir, surgir. 

G. dpi û, bpw. L. orior. onlior. || Jtr/i/, Mut, cours, mar- 
che. G. dpatç. L. ortus. H Artat, cause. L. ars. À. art. 
Il Æ3at, fécond, d’où peut-être Go. airtha. A. erde. 
An. earth. 

Ad, élever, célébrer. 

G. dpzv. Il Ad, prière. G. dpx, d’où les mots Æg, l"Vêda, 
et Ai Ht, poète sacré. 


Digitized by Google 



— 172 — 

Æ.K§, blesser, briser. 

G. ùpanatx). || Alksat, OUÎ’S. G. «joxto;. L. UTSUS. 


1, î, AI. 

La voyelle i se maintient partout sous les formes t, «; 
i, e. La diphthongue ê ou ai correspond à «i , ot ; æ, œ. 

I, aller, marcher. 

G. iw*, eifu. L. eo. || Yan, allant. G. icov. L. iens. || Itif, 
marche. G. tifaç. L. itus. 

I, là, lancer, poursuivre. 

G. Ufjtai. || /su?, flèche. G. io;. || Isti?, désir. G. iom. 
Il Isma ?, amour. G. ipepoç. 

IT, IND, mouvoir, diriger. 

G. iSvat. L. i/o. H. idu. — D’où les mots indiens Indu?, 
lune; Indra?, Aindrî, roi et reine du ciel. 

if), INÔ. briller, brûler. 

G. ceiSw. A. eite* , heitze. An. heat. || Idda ?, ardent. G. aiSoî. 
L. as sus. A. heiss. An. hot. || Aidas, chaleur. G. «îSoî. 
L. æstus. Go. eit. A. hitze. — A cette racine ou à la pré- 
cédente se rapporte G. cùQnp, aiBpx. L. œther. A. heitere. 

ID, chanter, célébrer. 

G. cktû'j). || Idâ, hymne. G. àoiSy?, ù$n. 

Alf), croître, gonfler. 

G. oiSxu*. || Ûda?, sein. G. oAap. L. uberï 
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IÇ, tenir, posséder. 

G. foxpi. Go. aih. A. eige, hege. An. owe. || îçap, îçva- 
ra$, maître, seigneur. G. t^upos. 

Ij£, mouvoir, lancer. 

G. mu. L. ico,jacio. k.jage. R. iezzu. 

* 

IC, poursuivre, désirer. 

G. t£w*. L. egeo. A. eische* , heische. An. ask. R. iscu. 

IL, courir, hâter. 

G. sXaw, iaX),«o. A. elle. || l/an, agile. G. ëXxw. 

IR, aller, dévier. 

G. Èppw. L. erro. A. irre. An. en. || Iranap, désert. G. ipnfxoç. 
ÎRS, envier, haïr. 

A 

G.èpiÇw. L. irascor. R. iariu. || Irsâ, haine. G. èpiç. L. ira. 
Il irsita ?, irrité. L. iratus. R. iaryi. 


ü, Û, AU. 

La voyelle u se maintient sous les formes y, ou ; u, o; 
la diphthongue 6 ou au correspond à au, eu ; au, eu. 

U, résonner, crier. 

G. àucù. L. OVO. 

U§, briller, brûler. 

G. aùw. L. uro. || Usas, lueur. G. «wç, woç. A. ost. An. east. 
Il Usâ, Usasi, aurore. L. aura, aurora. || Usman, cha- 
leur. G. ocgxp, Yiptptx. 
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uâ, ûs, percer, pénétrer. 

G. o*m. J| Usâ, vase; d’où peut-être G. wo s.oùj. L. auris. 
Go. auso. A. ohr. R. ncho ? 

ÜN, ôter, réduire, 

G. ii/eo). Il Ûnap, réduit. G. evviç, év, L. unus. Go. ainSf 
A. ein. An. one, an, a. À cette même racine se rattache 
le privatif. G. m-, a-. L. in-. À. un-. 

UD, UND, couler, mouiller. 

G. uo). L. undo. Il Udam,, eau. G. ûoos. L. udum, unda. 
|| Vaudane, liquide. Go. wato. A. masser. An. mater. 
R. woda. Il Udras, amphibie. G. ùopo;. A. otter. An. otter. 
R. wydra. 

UC, réunir, accroître. 

G. <kl o), àvlecü, L. augeo. Go. auha. A. auche *. Il Ucyan, 
croissant. G. <*ù£ wv. L. augens. || Ucéap, élevé. Go. auhs. 
A. hoch. An. high. fj Ukèan, taureau. Go. auhsa. A. ochs. 
— A cette racine se rapporte le préfixe Ut, en haut, 
et ses dérivés Uttaras, U Hamas, supérieur, suprême. 

AUJ, vivre, prospérer. 

G. lyu(d* , vyixi'M. Il Aujas, force. G. î>yuç. L. vigor. || Auyas, 
flux. G. wyyjv. 

l'b, UMB, entourer, remplir. 

G. ojto)*, ôîioo). Il U 6 a, UUâu, tous deux. G. àpcpu». L. ambo. 
Go. bai. R. oba. — De là les préfixes indiens Upa, au- 
près, Upari, sur. 

UL, darder, brûler. 

G. Ethoü. || Ulkâ, flamme. G. ùmx. L. vulcanus. 
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UR, mouvoir, étendre. 


G. opu. L. orior. || Uruç, vaste. G. evp-jç. Il Uras, masse. 
G. eùpoç. || Urdâa$, Urâvap, élevé. G. èo9 o;. L. arduus, 

ÛRN, couvrir, revêtir. 

G. eipw. L. or no. || Ûrnd, laine. G. èpta. || Uraryif, bélier. 
G. èppaoç. L. aries. 

ÔRJ, presser, agir. 

G. eipjo), ipyaÇw. L. nrgeo. Go. wauriia. A. ivzrkc. 
Il Ûrjaf, effort. G. èpyav. A. werk. An. work. 


II. 

LIQUIDES. 

y. 

La liquide indienne y correspond en grec à t, quel- 
quefois à £ ; partout ailleurs à i ou g. 

Y À, mouvoir, aller. 

G. Ufjoa. Il Yânanif, véhicule. G. «vtov. 

YU, unir, accroître. 

G. i«w*. L. juvo. || Yûf , mélange, h. jus. Il Yûtij, accord. 
L. Jus, jussus. Il Yuvan, jeune. L .juvenis. Go. jim gs. 
A. jung. An. young. R. iunyi. || Yava-s, céréale. G. ùx. 
Il Yava?, jet, activité; d’où peut-être le nom national 
de Yavanap. G. Tw vas, qui, dans tout l’Orient, a dé- 
signé les anciens Grecs. 
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YAT, s’exercer, s’efforcer. 

G. oSoftat. L. utor. 

yu 6, repousser, combattre. 

G. w5ew. L. odi. || Yud, Yudam,, lutte. G. iaig. L. odium. 
Il Yuâmaf, bataille. G. ùaynç, vayevr,. 

r 

YAJ, honorer, consacrer. 

G. «Çw, «yiÇto. Il Yâgas, expiation. G. âyoç. || Yaj, Yajna$, 
pur, sacré. G. «y toc, àywç. || Istas, adorable, origine 

du mot persan Ized, bon génie. 

! , 

YLJ, joindre, attacher. 

G. Çevyw*, Çsir/vuù). L .jungo. Go .jitka. k.joche. An. yoke. 

|| Yvj. Yugyaç, lié, uni. G. -Çu£, Çuywç. L. -jux, jugù. 
’ Il Yugamf, joug. G. Çvyov. L. jugum. Go. juk. A. joch. 
An. yoke. R. igo. || Yuktap, joint. G. Çsuxroç. L. j une tus. 
|| Yuktip, jonction. G. Çeofr,-. L. junctio. || Yaujita ?, 
attelé. G. Çuycotteiç. L. jugatus. || Yauktram,, attache. 
G. ÇvyutBpov. L.junctura. Il Yugman, attelage. G. Çsuy^a. 
L. jugamentum. 

tf 

YUC, languir, croupir. 

G. won». L.jaceo. || Yuccan, indolent. L .jacens. 

YAM, lier, maintenir. 

G. yspa. L. emo*, -imo. R. imaiu. |] Yamam,. couple, 
G. yxyoç. Il Yâmis. bru. G. yxgenq. II Yâmanas, jumeau. 
L. geminus . Il Yama? le génie de la justice et de la 
mort, devenu Jima ou Jemschid chez les Perses. 
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V. 

La liquide indienne v se rend en grec, comme initiale, 
par l’esprit doux ( ) qui a remplacé le digamma F; par- 
tout ailleurs elle reste v ou w. 

VÂ, mouvoir, souffler, 

G. «w*, dcrifii. Go. waja. A. ivehe. R. ivieiu. || Vâyuf, Vâyur, 
air. G. àonp. L. aer. || Vâtif, Vâtap, vent. G. dr.rn, àrroç*. 
L .ventus. Go. winds. A. ivind. An. wind. || Vâtr, autan. 
A. wetter. An. iveather. R. ivietr. 

Vt, aller, passer. 

G. ko* , ivfju. || Vi~, loin. L. ve-. R. wy-. 0 Vî, élan. L. vis. 
Il Vif, oiseau. L. avis. |] Vîjam,, semence, œuf. G. wov. 
L. ovum. A. ey. An. egg. R. iaico. 

VAl, enlacer, entourer. 

G. «V, djj-ou. L. vie 0 . R. wïiu. || Vaiman, tissu. G. eipz. 
Il Vaitraf, jonc, tige. G. irez. L. vitis. An. weide. 
R. wietw . 

VAS, être, subsister. 

G. tip. Go. wisa. A. war. An. was || Vasu, être. G. o vaux. 
A. wesen. 

VAS, occuper, couvrir. 

G. eipai. L. vestio. Go. wasia. || Vas tu, -ville. G. dan. 
Il Vastyanif, foyer. G. sort a. L. vesta. || Vastram, vête- 
ment. G. éadrii- L. vestis. Go. wasti. An. waist. || Vasa- 
tif, ombre. A. west. An. west, et peut-être Yesper. 
Il Vasnam,, Vatiam,, abri. Go. winia ? 

12 
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VIS, lancer, répandre. 

G. owu. H Vis, Visa/ïif, jet, poison. G. tos. L. virus. 

VAN, servir, chérir. 

i 

G. ôwjp. L. veneror. A. winne. || Vanitâ, bien -aimée. 
A. toonne, et probablement la déesse Vénus. 

VAL, énoncer, parler. 

G. aùSaw. Il Vâdas, discours. G. «ù$yi. || Vâdis, ora- 
teur. G. û5»jî. L. va tes. 

VID, discerner, savoir. 

G. eiSa), si3s«. L. video. Go. wita, wait. A. weiss. An. wit. 
R. wizu. wiedaiu. || Vid, Vaidan, discernant. G. t'5 wv. 
L. videns. || Vidvas, savant. G. siScos. Il Villas , su. 
L. visas. || Vidyâ, perception. G. eiSsa. k.witz. An. wit. 
Il Vaidas, Vaidanam, science, connaissance. G. d5oç, 
eiosvzt. A. wissen. R. ivicdienie. || Vaittr, connaisseur. 
G. hrwp. A. weiser. 

t t 

VID, VYAD, briser, séparer. 

G. t3w*, iîtow. L. -vido. H Vidiias, séparé. G. iSwç. Il Vidas, 
distinct. G. -î«o>k . R. ivid. 

VAL, VAST, frapper, détruire. 

G. oczatji, oùr «w. L. vasto. A. wiiste. An. waste. || Vastitas, 
détruit. L. vastatus. A. wüst. 

VAT, lier, enlacer. 

L. vico, veto*. Go. ivitha. A. ivette*, winde. An. wed, wind. 
Il Vatî, Va ta?, lien, bande. L. vida. A. waat. An. weed. 
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VAïI, mouvoir, porter. 

G. hyvji. L. veho. Go. wiga, wagia. A. wege, xviege. An. wag # 
weigh. R. wezu, ivedu. || Vahas, Vahan, portant. G.-à^oj. 
L. vekens. || Vahap, Vahâ, route, flot. L. veha‘, via. 
Go. wigs, wegs. A. weg, woge. An. wag, tvave. Il Vâhaf, 
ydhanatrif . véhicule. G. byot. L. ve/tes. Go. wagns. 
A. ivagen. An. toaggon. R. wezenie. 

* ^ 

VAÇ, VÀG, souhaiter, désirer. 

G. evypfjjzt. L. voveo. Go. weiha. A. weihe, wiinsche. 
An. woo,wàh. || Uçt, souhait. G.evyv. il Vaçan^, Vdn'cd, 
désir. L. votum. A. wunsch. 

VIÇ, pénétrer, occuper. 

G. (xo), or/vuw. Il Vaiçap, Amka demeure. G. oîxo«. L. vi- 
ens. Go. weihs. A. wich. An. tvick. R. ives’. || Vaiçman, 
maison. G. oiwua. Il Virvas , tout. R. wes\ || Viç, 
Vdiçyas. G. oUeto;, colon indien ; de là aussi le nom 
du dieu Viçnus, conservateur des êtres. 

Va/, VANK, aller, serpenter. 

G. oiyoïjM. L. vagor, vacillo. A. wanke, tvakie. An. wag. 
waggle. |] Vankay, détour. A. ivanken. 

/ 

V1J, mouvoir, agir. 

G. ù'/iso)*. L. vigeo. || Vaigas, élan. L. vigor. Il Vaigin, actif. 
G. ûyoîî. L. veges. A. waeker. 

VAC, énoncer, parler. 

G.riyju- L. voco. Il Vacas, Vdc. son, voix. G. nyo(. L.vox. 
|| Valctr , parleur. G. rrgjrn;. L. vocator. 
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Vlà, séparer, éloigner. 

G. eixw. A. weiche. Il Vtcif, cours. L. vix. Go. wiko. 

VkKh, grossir, croître. 

G. av£u. Go. wahsia. A. wachse. An. wax. Il Vaxas, poi- 
trine. A. ivuchs. 

VAM, lancer, vomir 

I 

G. è[j£w. L. vomo. || Vdntis, jet. L. vomitus. Il Vamâ, sein. 
Go. wamba. A. wamme. An. womb. 

VAP, semer, tisser. 

G. èr.u, ùyau. L .operor. A. übe, voebe. An. weave. || Vdpaf, 
Vapus, tissu, substance. G. û?o;. L. opus. A. -webe. 
An. web; et probablement Ops, déesse de la fécondité, 
analogue à l’allemand weib, à l’anglais wife. 

VAIP, mouvoir, trembler. 

G. iar.ru. L. vibro. Go. wefwa. A. webe. An. wave. 

VAL, VLl, aimer, choisir. 

G. élu*, edopsa. L. volo. Go. walia, wilia. A. wàhle, will. 
An. will. R. woliu. 


VIL, VALL, couvrir, soutenir. 

G. eilu, oùlu. L. vélo, valco. || Vailan, i,, Vallap, enclos, 
rempart. G. dln, dlap. L. va/lis, vallum. A. wall. 
An. wall. || Vallita compacté. L. validas. Go. waila. 
A. wohl. An. well. 


VAIL, mouvoir, tourner. 


G. ilau, dhu. L. volo, volvo. A. walle. An. wheel. R. walia. 


VALG, tourner, agiter. 


> 


G. il/.u. A. walke. An. walk, R. woloku. || Valgâ, bride. 
G. o):/.r,. 


Digilized by Google 



— 1 SI — 

VÆ, VAR, choisir, préférer. 

G. àpu>* , aipEùj, ipac'j). L. vereor. Go. weria. A. ehre, -wahre. 
An. -iv are. R. wieriu. || Varas , amour. G. èpot, èpu>ç. 
Il Tara?, {bon. G. dpr. Go. air-. || Variyas, supérieur. 
G. ùpeiw. Go. airiza. A. eher. || Varislas, suprême. 
G. àpioroç. Go. airists. A. erst. Il Varyas, accompli. 
L. verus. A. wahr. || Vrtyap, acceptable. G. dpxi os-. 
Go. wairts. A. werth. An. worth. R. wiernyi. 

V/R, VlR, couvrir, défendre. 

G. ipv, èpw. Go. waria. A. wahre, wehre. An. ivar. 
Il Vara$, Viras, époux, guerrier. G. dpm, où /»$. L. vir. 
Go. ivair. Il Virâ, matrone. L. virago. || Viryam,. force. 
L. vis, vires. || Vartnan, armure. G. èpvpux. L. arma*. 
0 Varuna s- G. o-jpavoî, le ciel, puis la mer chez les 
Indiens. 

VÆS, arroser, féconder. 

G. opw, àpStj). || Vâr, Vâri, liquide. G.bpo;. || Varsas, pluie. 
G. ipTr,. || Visas, mâle, taureau. G, dpcrev, dppr,v. 

Vd\T, tourner, devenir. 

G.Épow. L. verto, versor. Go. wairtha. A. werde. R. weréu. 
Il Vrttif, tourné, dirigé. L. versus. Go. ivairths. 
A. wûrts. An. wards. Il Yrttis, tournure. L. versus. 
Il Vrtlam, rythme. L. verbum. Go. waurd. A. wort. 
An. word. 

V/RK, saisir, absorber. 

L. voro. A. würge. || Vrka$, loup. L. vorax. Go. wulfs. 
A. wolf. An. wolf. R. wilk. 
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III. 

SIFFLANTES ET DENTALES. 

S, à. 

La sifflante dentale s se maintient comme initiale 5 
dans toutes les langues, excepté en grec, où elle se change 
souvent en esprit rude ('). La sifflante cérébrale à, rare- 
ment initiale, a la même valeur. 

SU, lancer, produire. 

G. qevo>, (je io), iso). L. sao* , sero. Go. saija. A. sàe. An. sow. 
R. sieiu. || Su, fortement. G. eù;, rj. j Sava flux, 
génération. G. <7ov;, vio?. Il Sutis, production, L. sains . 
Go. seths. A. saat. An. seed. R. siew. || Sut as, Sutâ, üls, 
fille. L. satus, sata. || Sû/ias, Sûnup, fils. G. iv«s. Go. su- 
nus. A. sohn. An. son. R. syn. || Sûnus, soleil. Go. sunno, 
A. sonne. An. sun. Il Savitr, soleil, créateur. L. saior. 
|| Saumap, lune, fécondante. L. semen ? Il Stri (pour Su- 
tri), femme, génératrice? 

SI, SIV, lier, coudre. 

L, suo. Go. siwia. An. sew. R. èïiu. || Suta ?, Syûias, lié, 
cousu. L. sutus. An. sewd. R. sityi. || S ù tram,, liai- 
son. L. sutura. Il Sîman, bordure. A. saum. An. seam. 

SÂI, SAU, s’affaisser, cesser. 

G. ««o. L. sio* , sino. I! Si tas. affaissé. L. si tus. Il Sdyam, 
soir. L. sérum. 

SAN, servir, aimer. 

G- a a. 0 ). L. sano. A. siihne. 
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SVAN, Tetentir, résonner. 

lj. sono. R. zweniu. H Svanas, son. G. aîvoç. L. sonus. 
Go. sangivs. A. sang. An. song. R. zwon. || Svanitan 
bruit. L. sonitus. II Svanaças, bruyant. L. sonax. 

SAD, SÂD, s'asseoir, asseoir. 

G. £$»*, (Çw, tÇoiJMi. L. sido, sedeo, sedo. Go. sita, satia , 

t t « m 

A. sitze, setze. An. sit, set. R. sizu, sazain. || Sadas, 
siège. G. e'Soç. L. sedes. A. sitz. An. seat. Il Sîdan, assis. 
G. îÇwv. L. sedcns. Go. sitands. A. sitzend. R. sidia. 
Il Sadman , sol. L. sedimen. R. sidienie. |] Saunas, 
affaissé. L. seuls* , senex ? 

SÂD, combler, achever. 

G. «5ew. L. satio. il Sâdup, comblé. L. satur. Go. sads. 
A. sait. R. sytyi. || Sâclu , complètement. G. àî»v. 
L. satis. 

SVAD, goûter, savourer. 

G. xù'ù* , rfm. L. suavio. Il Svâdus, doux. G. tôv;. L. suavis. 
Go. sutis. A. süss. An. sweet. || Svâdas, Svâdanam,, sa- 
veur. G. ffoi, riïovr,. 

SVID, transpirer, suer. 

G. i3tw. L. sudo. A. siede. An. seeth. || Svaidaç, sueur. 
G. i$oç. L. sudor, A. schweiss. An. sweat. 

SAü, couper, rompre. 

L. seco. A. sage. An. saw. R. sieku. 

SA/, SANJ, joindre, adhérer. 

G. (Tor/w*, axoau). L. socio. || Sajjâ , cotte, cuirasse. 
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G. aocyri, axxxo;. L. sagus , saccus. Il Saktaf , joint. 
G. gxkto;. Il Sak'â, Sak'î, ami, amie. L. socius, social 
SAd, aller, suivre. 

G. ww. L. sequor. Go. sokia. A. suche. An. seek. R. siescu. 

t 

SIC, arroser, humecter. 

L. sugo. A. seiche, sauge. An. soak, suck. R. sosu. U Sai- 
ka?, liquide. L. succus. 

SAMB, SÀM, lier, unir. 

/ 

G. ôfxo w. L. similo. A. sammle. || Sa, Sam, avec. G. âpa, 
ainsi que avv. L. cum. || Samap, Samiyap, égal. G. ôpo;, 
ogoioç. L. similis. Go. sama. A. sam. An. same. R. samyi. 
Il Sdmi, demi. G. jjp. L. semi. 

SVAP, reposer, dormir. 

G. ûr.v ow. L. sopio. A. sache". R. spliu. || Svâpap, assou- 
pissement. L. sopor. Go. sleps. A. schlaf. An. sleep. 
Il Svapna?, sommeil. G. ûttvo;. L. somnus. R. spariie. 
I! Suptap, endormi. L. sopitus. 

SAL, mouvoir, jaillir. 

G. xiïxtgzi. L. salio. Go. salta. Il Salam,, eau. G. ax- 
).o;, a).;. L. salum, sal. 

SÆ, couler, tirer. 

G. «rujow. L. sero. Il Sirâ, tendon. G. aeipx. || Saras, fluide. 
L. sérum. 

SUR, darder, briller. 

G. GEtpso). Il Svar, splendeur, ciel. G. aeip*.aÛMç. Il Sûrya$, 
Sûri^, soleil. G. <jupio;, r,ho;. L. sirius, sol. Go. sauil. 
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A ce type se rattachent, chez les Indiens, les Suraç ; 
génies de lumière, auxquels furent plus tard opposés 
les Asura s, génies de ténèbres. 

SVA, résonner, murmurer. i 

G. uuptÇu. L. -surro. A. surre. R. stviraïu. 

SAP, aller, ramper. 

G. ej&jrci). L. serpo. || Sarpa$, Sarpin, serpent. G. êpmx oç. 
L. serpens. 

JN. 

La nasale dentale n est partout identique. 

Ni, mouvoir, diriger. 

G. vew*, veuw. L. nno. Go. neiwa. A. neige. || Naya$, ten- 
dance. G. vooî? Il Nltiç, direction. G. vivait . L. nutus. — 
A cette racine se rapportent les mots indiens : Ni, 
dans. G. èvi; Nù, au-dessous, d’où l’adjectif Niça?, 
bas. G. viiot; Nu, maintenant, d’où l'adjectif Nava$, 
Navyas, nouveau. G. vsoç. L. novus. Go. mwis. A. neu. 
An. new. R. nowyi. 

NU, NIV, couler, mouiller. 

G. vaw. L. no. || Nâu$, vaisseau. G. vxvç. L. navis. || Nd- 
vya?, naval. G. vr, wj. Il Nâukâ, barque. Go. nota. 
Il Nâvikas, pilote. L. navita. 

t 

NAS, courber, saillir. 

G. veuw*. I Nas, Nâsd, nez. L. naris, nasus. A. nase. 
Au. nose. R. nos? 
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t NAH, rapprocher, joindre. 

G. vm, vriVw. L. nco, necto. Go. nehwia. A. nahc. An. nigh. 
Il Nâhas, cohésion. G. vnav;. L. nexas. A. nakt. || Nad- 
üat/if, ligature. G. vnrov. L. nodus. 

NAÇ, NÂG, dépérir, détruire. 

G. vorcw, vuaaw.L. noceo, neco. A. nàke*.\\Naças, destruc- 
tion. G. vo7oç. L. nex. [| Nâçin, Nâçyas, destructif. 
L. nocens, nocuus. || Naètap, détruit. G. vey.vç. L. neclus. 
Go. nous. Il Nie, Niçâ, nuit. G. vu\. L. nox. Go. nahts. 
A. nacht. \An. night. R. noc. Il Naktam,, de nuit. 
G. mxr tùp. L. nodu. || Niçdtas , oiseau de nuit. 
G. wxTspiç» L. noctua. 

NÀKK, percer, dépouiller. 

G. vwaeo. A. nage. An. ntek. 1 Nak'as, Nak'arâ, ongle. 
G. èv’4. L. unguia. A. nagel. R. nagot. Il Nagnaç, nu. 
L. nudus. Go. naquaths. A. nackt. R. nogii? 

NAÔ, pénétrer, envahir. 

G. ve^w*. Il Natias, air, nuage. G. vïtpoç. L. nubes, A. nebel. 
R. nebo? Il Nâfiis, moyeu, nombril. L. umbo. A. nabel. 
An. navel. 

N.ft, mouvoir, diriger. 

G. veo)*. Il Nr, Naras, homme, moteur. G. àvnp. L. nero\ 
Il Nâram Nîram,, courant, eau. G. vapov, vnpevç. 

SNÀ, SNU, couler, arroser. 

G. vauw, viÇu. L. nivo* .WSndta?, mouillé. G. vonoç. L. no- 
tons. A. nass. || Snavap , ondée. G. vicpaj. L. nix. 
Go. snaiws. A. schnee. An. snow. R. snieg. 
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D. 

La dentale faible d se maintient en grec, en latin, en 
russe; elle devient généralement t en gothique et en 
anglais, / ou z en allemand. 

DÀ, donner, répartir. 

G. 5oo)*, Stîwfju. L. do. R. duiu. [| Das, Dadan, donnant. 
G. 5ouç, 5t5ov,. L. dans. || Dat/as, donné. G. 3oroç. L. da- 
tus. || Datti ?, présent. G. Sons. L. dos. || Dânam, of- 
frande. G. Savo;. L. donum. R. dan . || Duras, libéral. 
G. 5w poi. R. darda . || Dâtor, donneur. G. Swttjo. L. da- 
tor. R. datef . il Ddtri, donneuse. G. L. datrix. 

DA, DAU, rompre, diviser. 

G- 3aio>, tatouai. Il Dvi, Dvuu, deux. G. âuo. L. duo. 
Go. twai. A- zwei. An. two . R. dm. Il Dois, en deux. 
G. 3iç, 3ta. L. dis. Il Dat, Dantas, dent. G. iSou;, oSmv. 
L. dens. Go. tunthus. A. zahn. An. tine. 

Dl, DVIS, amoindrir, résister. 

G. 5«(o, $«(£«. Il Dus , Dur, nuisible. G. ou,-. Go. lus. 
Il Dois, Dvisan, ennemi. Go. 3aw;,5 aiÇwv. Il Ditis, mar- 
que en indien la division, l’antagonisme delà nature ; 
de là Daityas, mauvais génie. G. nt«v. 

DIV, briller, récréer. 

G.8oso>*. Il Div, Dyâus, ciel. G. Su*, Çeuî. || Divya s, céleste. 
G. 3wç. L. drus. Il Divas, Dînas, jour. G. Sao;, oav* . 
L. dies. Go. dags. A. tag. An. day. R. den\ || Divâ- 
tanas, diurne. L. diutinus. Il Durons, dieu. G. Seoç. 
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L. deus ; d’où Tys et Teut chez les Germains, Tina 
chez les Etrusques. Il Daivî, déesse. t G. 5ea. L. dea. 
Il Dâiva$, divin. G. Bwç. L. divus. Il Dâivan\, destin; 
d’où Div, Deiwe, mauvais génie chez les Perses et les 
Slaves. 

DAH, brûler, consumer. 

G. 3«(w. Il Dâhas, combustion. G. 3»;. || Dagdaift, 
enflammé. G. 5«Stov. 

DUH, tirer, traire. 

G. ôexw** L. duco. Go. tiuha. A. ziehe. An. tug. || Du- 
hitf, fille. G. Bvyamp. Go. dauhtar. A. tochter. 
An. daughter. R. doc\ A 

DAÇ, couper, mordre. , \ 

G. Saxfo*, Saxvti). Go. tahia. Il Daçâ, coupure. G. 5 rfeiç. H Da- 
çan, dix. G. 5ex«. L. decem. Go. taihun. A. zehn. 
An. ten. R. desiat. Il Dasyas, ennemi? G. foroç. 

DIÇ, indiquer, énoncer. 

G. daxot)*, oety.vyw. L. - dico , dico. Go. teiha. A. zeige. 
An. teach. || Diç, direction. G. Sî&ç. I! Distas, montré. 
G. oaxroç. L. dictus. Il Daicinî, index. L. digitus. A. zehe. 

DAJtè, mouvoir, atteindre. 

G. àeypgai, SeJiwwai . Il Daksas , droit. G. ôsÇioc. L. dexter. 
Go. taihswa. R. desnyi. 

DAM, maintenir, dompter. 

G. Sefiw*, Sapzw. L. dorno. Go. tamia. A. zahme. An. lame. 
Il Damas, dompteur. G. -Saps. Il Damin, Damanap, vain- 
queur, maître. L. dominus. Il Dam, Daminî, maîtresse. 
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G. àa[iocp. L. domina. I! Damitas, dompté. G. îpjroç. 
L. domitus. Go. tamiths. Il Dâmâ, Dâman , lien . 
G. ferur;, Sea^a? 

DAL, briser, diviser. 

G. 8r,hu, 6Xaco. L. dolo. Go. dailia. A. theile. An. deal. 

R. dieliu. Il Dalain,, fragment, rameau. G. SaXoç. 

\ 

Go. dails. A. theil. An. deal. R. dolia. 

D.R., DA, rompre, fendre. 

G. 5eom, L. tero. Go. taira. A. zehre. An. tear. 

R. déni. Il Dâri s, coupure. G. oxpnç. I! Dâni, bois. 
G. oopv. Go. triu. || Dru?, arbre. G. 5puç. R. drnvo. 
Il Drumas, arbuste. G. 5pvp.oç. Go. thrams. Il Darâ , 
Darad, cavité. G. Set px, àstpzç. Il Drtis, dépouille. 
G. Sepptg. |! Dîrnas, Dâri tas, rompu, amolli. G. te pw. 
L. teres. A. zart. 

DVÆ, arrêter, obstruer. 

G. 6'jpow. L. -turo. Il Dvâr, Dvâram, , porte, portail. 
G. 8 vpa, d-jpiav. Go. daur, dauro. A. thür, thor. An. door. 
R. dwer. 

DRÂ, DRU, aller, courir. 

G. tycuù, opsuo). Il Drutaf, rapide. G. ipoavrn. || Drdva 
fuite. G. àpouioq. 

DRÂ1,' reposer, dormir. 

G. QxpSetj), Sap0«vw. L. dormio. A. trâume. An. dream. 
R. dremliu. 

D.RO, voir, regarder. 

G. fcpxopai. 1 Drç, Drçis, vue. G. Se/sfo. Il Darçin, clair- 
voyant. G. -Spaaaiç. 
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f>. 

La dentale aspirée d correspond généralement à 6 en 
grec, à d ou / en latin et en gothique, ainsi que dans les 
langues germaniques et slavonnes. 

bk, poser, faire. 

G. 0£u*. T!0>îfu. Go. da*. A. thue. An. do. R. dieiu. H Dm, 
Dadat, posant. G. 0etç, riïnç. [j Dit as* , Ilit as, posé. 
G. 0 etoç. Il Dd/us, base. G. Oenç. Go. deds. A. thaï. 
An. deed. || Dâtr, fondateur. G. ôerzs. A. thàter. il Da- 
man, structure. G. f j-px, 5o>f * 2 . L. domus. A. -thian, 
dom. An. -dom. R. dom. 

1)1, DYÀI, concevoir, méditer. 

G. 6e oaeo), oozeo). Go. thankia. A. denke. An. think. 
Il j Di?, Di/ânam,, réflexion. G. Saetv, Sauvai. Il Dimân, 
intelligent. G. oxr,p^v. 

DAl, boiro, allaiter. 

G. 0«o), devco. A. thaue. An. dew. R. doiu. || Dayâ, jeune 
fille. G. fjyileia. Go. thiwi. R. diewa. 

I)Û, mouvoir, lancer. 

G. 0eo>, 000 ). R. duiu. || Dùkas, souffle. G. 0ooç. A. duft. 
R. duch, dusa. || Dumas, vapeur. G. Ovpç. A. dampf. 
R. dym, duma. Il Dunî, torrent. G. Stvrj. R. duna. 

D/R, DRU, fixer, tenir. 

G. 0|52o>, mpe w. L. dura, -luro. A. daure. || Duras, stable. 
G. Snpo;. L. duras. || Dard, terre. L. terra ? || Dr lis, 
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Darman, fixité. G. mpyiaiif. rn/jou^tevav. Il Druvap, cons- 
tant. Go. trigivs. A. treu. An. true. 

DÆS, oser, braver. 

G. Qapae co, Qacppsw. Go. dar. An. dare . R. derzaiu. |] Drsup, 
hardi. G. Bpaauç. L. trux. A. dreist. R. derzyi. Il Dar sas. 
hardiesse. G. Bapaoç. A. trost. An. trust. R. derzost'. 

hRAN, résonner, gémir. 

G. Speoi, 9pr,v£<t). A. drohne, An. drone . 

f)VÆ, îlURV, courber, presser. 

G. Qpecvto. L. torqueo. Go. threiha. A. drehe. || Dvftap, 
courbé. G. Bpacaazot. L. tortus. 

T, T 

La dentale forte t correspond à r en grec, à t en latin 
et en misse, à th en gothique et en anglais, à d ou t en 
allemand. L’aspirée ï correspond à 6 ou /. 

TÀY, protéger, honorer. 

G. t«w. L. tueor. Il Tâtas, patron. G. tsxt«. L. tutor. 
A. faite*. R. t Latia. 

TAN, tendre, allonger. 

G. raw*, Tstvw, Tavuti). L. teneo, tendo. Go. thania. A. dehne. 
R. tianu.W Taiwan, tendant. G. ravoç. L. tenens. Il Tata$, 
tendu. G. recroç. L. tensus. Il Tatip, tension. G. tocjiç. 
Il Tanuf, mince. G. t «vu-, ravaoç. L. tenuis. A. düriu. 
An. thin. R. tonhji. Il Tantu$, fil. L. tendo. 
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TAN, retentir, résonner. 

G. Tovoo). L. tono, tinnio. A. t'àne. An. tune.W Tdnas, ton. 
G. tovoç • L. tonus. A. don*, ton. An. din, tune. 

TUD, frapper, détruire. 

G. Bvù), Oeivw. L. tudo* , tundo. Il 1 audas, coup, meurtre. 
G. Bvnux. L. tusio. Go. dauthus. A. tod. An. death.WTun- 
nas, frappé. G. Savcov. 

TIG, Tli, atteindre, pénétrer. 

G. 6tyu>, Or/yscM. L. tago* , tango. Go. teka. A. tieke*. 
An. take., R. tykaiu. Il Tiktas, atteint. L. tactus. Il Tig- 
mayrif, piqûre. G. Biygx. Il T ai j as, Taijanam,, force péné- 
trante. G. Srr/acvov? 

Tüi, TAKS, produire, effectuer. 

G. Texü), rtxro), z tvytù. Go. tauhia. A. zeuge.WTuj, Taukarti, 
produit, enfant. G. zsxoç, zexvov. Il Taksan, ouvrier. 
G. rexrcov. Il Taksanamf, charpente. G. zeKzovux. 

’* tva 6, couvrir, cacher. 

G. ror/tù*. L. tego. A. decke. Il Tvac, Tvacam,, enveloppe, 
abri. G. zr/oç, zayoç. L. teges. A. decke, dach. An. deck. 

TAM, troubler, obscurcir. 

G. t£^w*.L. tabeo, -tamino. An. dim. R. tmiu. Il Tamas, 
trouble. L. tabes. Il Tamas as , assombri. A. dumm. 
An. dim. R. temnyi. |] Tamisrâ, ténèbres. L. tene- 
. bræ. A. dàmmern. R. temnost. Il Tumulas, confusion- 
L. tumultus ? 
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TAP, brûler, chauffer. 

G. rwpw. L. tepeo. R. topliu. Il Tapas, chaleur. L. tepor. 
R. teplo.WTapan, Taptas, chaud. L. tepens, tepidus. 
R. teplyi. 

TIP, mouiller, humecter. 

G. Su7ttm. Go. daupia. A. taufe, touche. An. dip. R. topnu. 

TUP, heurter, frapper. 

G. zinzui* , tv7ttci). A. tupfe, tapfe. An. tap. R. topaiu. 

TAL, fonder, accomplir. 

G. reXeto, Il Talani, base. G. zùxx,. Il Talimam, fond. 
G. re^j ’Jjoc. Il Ta/l t ail, accompli. G. rsXeioç. 

TUL, lever, soutenir. 

G. rXaw, ta/.aw . L. tollo, tuli. Go. thula. A. dole*, dulde. 
Il Tulâ, balance. G. raXavrov. 

TA, TIR, pénétrer, traverser. 

G. zpxo), zept'ji. L. tero. Go. taira. Il Taras, pénétrant. 
G. repoî. Il Tîrnas, pénétré. G. zpavo;.\\Tarman, limite. 
G. 7tppa. L. terrnen. Il Tiras, à travers. L. trans. 
Go. tairh. A. durch. An. through. (I Tri, Trayas, 
trois. G. zpziç. L. très. Go. threis. A. drei. An. three. 
R. tri? 

TUR, TVAR, courir, s’élancer. 

G. 60/5&3, dopew. Il Turas, Tvarau, prompt, violent. G. Sovpoi, 
fopw ; d’où le nom de Turan, pays des nomades Saces 
ou Scythes, opposé à l’Iran des Perses et des Indiens. 

T /R S, sécher, brûler! 

G. repaco, Qepu. L. torreo, Go. thairsa. A. dorre. An. dry. 

13 
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Il Tîsâ, Tarsas, sécheresse, soif. G. kpoç, ztpaux. L. torror. 
A. dîme, durst. An. thirst. Il Tritia?, altéré. L. tom- 
dus. A. durstig. An. thirst g . 

TRAS, trembler, agiter. 

G. r psw, Tzpaam.L. tremo, terreo. R. triasu. Il Trâsa?, crainte. 
G.rpopoî. L. terror. Il Trastas, effrayé. G. rpeanjç. L. tris fis. 

TRAD, aller, presser. 

G. TjSîcd*. L. trudo. Go. truda. A. trete. An. tread. 

TÆIi, T/R$H. rompre, briser. 

G. rpvw, ~pu%m>* L. trunco. Go. tourna. A. trenne. R. tru. 
TRAG, TARB, aller, mouvoir. 

G. Tpr/r,), rpenu). L. traho. Go. thragia. A. trage, treibe. 
An. dray, drive. R. trogaiu. 

T.flP, T.fif', réjouir, rassasier. 

G. npwù, r/3s<pw. Il Tarpon, agréable. G. ztpmm. Il Trptas, sa- 
tisfait. G. Spenzog. Il Trptis, jouissance. G. repÿiç, Bpifa. 
flJRV, heurter, blesser. 

G, Qopto), 9opv(ÏEu. L. turbo. A. triibe. R. trepliu. 


ST, St. 

Le son st, double mais indivisible, se maintient à travers 
toutes les langues. 

sfÂ, subsister, se tenir. 

G. <jt<xü)*, loTnpi. L. sto.sisto. Go. standa. A. stehe. An. stand, 
stay. R. stoiu, staiu- Il Sites, Sïitas, fixé. G. aras, araros- 
L. stans, status. A. st'àt. Il Tièlan, permanent. G. lara;. 
L. sistens. A. stehend. Il Slitif, station. G. araats. L. status. 
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Go. stads. A. statt. An. stead. Il Stânam „ position. 
6. otmtt. fi. st an. Il Stfraf.'îëtthe. G. àreptoj. A. starY. 
Il Stira$, Stûras, mâle, taureau. G. tahpoç. L. taitrüs. 
Gé. stkrs. A, stifr. Art. steer. Il Stânâ. bloc, piîîër. 
G. o-rtoi/. An. s tains. A. min. Art. stone. 

S TU, êiioncer, proclamer. 

G. (ÿfiutt*, afsvopai.W S tournas, parole. G. aropos, VTOfxa. 

STÂI, STYÂI, serrer, enclore. 

G. arrow, orevotü. A. staue. An. slow. |( Stânas, serré. 
G. oretwo;. Il Stanaç. sein. G. amBoç. 

STAN, retentir, gémir. 

G. crrevw A. stôhne. fi. steniu. Il Stananam,, gémisse- 
ment. G. areveiv. 

stAÔ, couvrir obstruer. 

G. ureyw, arsyvow. L. stagno. A. stecke, stocke. An. stick. 
Il Sïagup, Slaganam,, saillie, couverture. G. oreyoç, 
areyavov. 

STIÔ, marcher, monter. 

G. aretyto. Go. steiga. Â, êteigë. R stigu. 

STAK, heurter, piquer. 

G. art?*»). L. -stigo. A. steche. An. sting, R. stegaiu. 

STAB, STL’li, fixer, condenser. 

G. otci/Bm, crttxpw. L. stipo. A. stampfe, stopfe. An. stamp, 
stop. R. stupaiu. Il Stamtidp, souche. G. arvr.oi, onpot. 
L. stipes. A.- stamm. An. stem. Il StauSas, densité* 
G. L. stüpor. \\8tab(ta$, Stubâas, roide, épaissi. 

G. arwppoç. L. stupidus. 
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SÏAL, SÏÛL, poser, amasser. 

G. orsÀAto, anjAoo). Go. stalda. A. stelle. R, steliu. Il Slatt, 
Slalom,, base, appui. G. anjAr?, orvAoç. Go. stuls . A. 

. " . n » , v . «A ' -3 

stuhl. An. steel, stool, R. stul, WSlûlas. Slûlitas, tke, 
alourdi. Go. stolidus. A. stolz. 


ST A, étendre, répandre. 

G. arpuM* , arrpwwuti). L. strao*, sterno. Go. strauja. 
A. streue. An. strew. R. slroiu.W Starnvan, étendant. 
G. crtpwwj; . \\ S trias, étendu, arproTo;. L. stratus. Il Str- 
tam,, surface. G. arporov. L. stratum. A. strasse. 

- i • • : : • 

An. Street. Il Stariman, litière. G. arpwpa. L. stramen. 
IlSfr, Târam,. étoile. G. inrpov, repeov. L. astrum, 

Stella. Go. stairno. A. stem. An. s tari 

e ■; , V, • ’ » • . • . >■. ' • '.■} .il 

STÆH, frapper, saisir. 

G. tjTpayysvu). L. stringo. A. streiche, -strenge. An. strike, 
string. 


« IV. 


f.-'.V. 


n . . ' A ■. I * 

>*vVvV .H 


GUTTURALES ET PALATALES. 

:-V\ a r . s ■? 

H. 

L’aspirée gutturale h est généralement ^ en grec, h en 

V 1 1 A .v f ^ 

latin, g dans les langues germaniques, z dans les langues 
slavonnes. 

HÀ, HAS, s’ouvrir, rire. , { r . > 

G. L. hio, hisco. Il Hînas, béant. G. 

Il Hansa$, Hansi, cygne,, oie. G. yjny. L . hansgr*, amer, , 
A. gans. An. goose. R. gus. j 
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HI, HU, verser, répandre. 

G. ■/&>, yvj^ù* fl Hitas, Hutas, versé, offért. G. yynç. Il II au- 
mai, libation. G. yvfioç. L. humor. || H imam,, Haiman, 
neige, hiver. G. yuav, yeiya. L. hiems. R. zima. || Hima- 
van, Himailus, neigeux, glacé. G. yapxm. L. hiemalis. 
R. zimnyi, zimowalyi. 

HAN, HINS, heurter, frapper. 

G. xatvot), xretvco. Go. hinta. An. hit. Il Han, Hanas, frappant, 
blessant. G. xra?, -xrovoç. Il II anus, mâchoire. G. yt wt. 
Go. kinnus. A. kinn. An. chin.W Hastas, main. Go. han- 
du$. A. hand. An. hand? 

v* . 

. , , i 

HAf, vexer, haïr. 

G. xotew. Go. hata. A. hasse. An. hate.MHalap, violence. 
G. xoroç. A. hass. 

HAL, creuser, labourer. 

G. /.loua, xolovta. L. colo, cœlo. Go. holo. A. fiole. An .hollow. 
R. koliu.WHalin, laboureur. L. colonus. 

HIL, jouir, folâtrer. 

G. ylm. A. geile.WHailif, gaîté. G. ylewi. An. glee- Il Bi- 
lan, folâtre. L. hilaris. 

HUL, couvrir, cacher. 

•14 f 0 4 \ ' 

G. /.hua, xwXuw. L. celo, -culo. Go. hulia. A. huile. An. hold. 

'••J'.;. 1 : - 

HÆ, saisir, prendre. , 

G. ypoua. L. hœreo.W Hara$, preneur. L. hœres. 

HVÆ , fléchir, courber. 

G. yjtocvfa. L. curvo. A. kchre. Il Hvrtas, courbé. G. wpr%. 
L. curvus- 


/T 
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HRl, ressentir, s’émouvoir. 

G- xpxo)*, yjxipscù. L. horreo. il Htd , Hrdayam,, cœur. 
G. y&p, Hscpàiçc. L. cor. Go. hairto. A. herz. An. heart. 
R. serdcp. Il Mario», joie. G. x«p«. Il Mrèta», joyeux. 
G, yxpTOS. 


ç. 

La sifflante palatale ç est généralement y. en grec, c, rare- 
ment s, en latin, k ou h dans les langues germaniques, k 
ou s dans les langues slavonnes. 

ÇI, exciter, aiguiser. 

G. xiçn*, xivsw. G- cw, cieo. I| Çita$, pénétrant. R, ci(w>, 

Cl, reposer, dormir. 

G. x£tw*, xsipai. L. quieo * , qmesco. R, koiu, -cïiu. Il Çayas, 
Çayâta», repos, sommeil. G. xoro*, L. guias, Il Çayita », 
paisible. G. L, quiefits. 

ÇAU, coupar, réduire. 

« t 

G. xîtto. L, cavq. A. haue, kaue. An» hew. ehçw. R. ztau. 
Il Çûna », Çûnya?, vide. G. xcvog, xsvw.. 

ÇVI, accroître, prospérer. 

G. /.uw, v f \)i'»,\\Çwa$. produit. G. w^.WÇivas, prospère; 
d’où le nom du dieu Çiva, rénovateur de la nature. 
ÇANS,, voulons énoncer. 

G. xoîw. L. censeo. Il Çansâ, opinion. L. cens un, sensus. 
A. sim • Il Çansin, Çanstr, appréciateur. L. censor, 
censitor. 
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Çüâ, sécher, tarir. 

G. xato). L. sicco. Il Çusis, S usis, dessèchement. L. sùis. 
Il Çuskaf, aride. G. aovxoj. L. siccus. A. seicht. R. suèfiii. 

CAD, tomber, passer. 

G. yzou*, ax«Çw. L. cado, cedo. A. -shehe. 

CAT, blesser, nuir. 

G. x>}8», iMÎato. L. cœdo. Go. skathia. A. schade. An. scath. 
Il Çaîas, méchant. G. x>;3mv. L. -cida. A. schader. 

ÇUÔ, épurer, blanchir. 

G. xa&o. Il Çudâas, pur. L. cûstus. Go. gods. A. gut. 
An. good-, d’où peut-être le mot Gott, dieu chez les 
peuples germaniques. Il Çûdras. G. xaôapoç, Indien de 
la quatrième caste, non Arya, mais purifié par les 
sacrifices. 

CAC, jaillir, bondir. 

G. xwtcü. Il Çaças, lièvre. A. hase. An. hare. R. zaec. 

ÇAK, prospérer, pouvoir. 

' * • . ' 

G. xi yfu*. L. queo. A. -quicke. Il Çakas, Çakyas, fort. 
G. xtxu$. A. queck. An. quick. C’est à cette racine que 
se rapporte le nom des Çakas, Saces ou Scythes de 
l’Asie. 

ÇkÉ, pénétrer, entourer. 

G. xoylu*. Il Çank'a-s, conque. G. wyyr,. L. coucha. 

r 

ÇUG, pleurer, gémir. 

G. xMxtKu. Il Çaukas, chagrin. G. xwxutoî. 
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ÇAM, calmer, appaiser. 

G. miuu), Mipa'j). Il Çdman, repos. G. xa>fut. Il Çamin, pai- 
sible. L. cornis. 

ÇAL, mouvoir, pénétrer. 

G. v.tkk',>. L. cello. Il Çalas, Çulas, tige, pique. G. xatAoî., 
L. caulis. A. kohl. An. cole. R. ko/. 

ÇAL, ÇLlâ, occuper, enclore. 

G. xXtiw, xX«Çw. L. celo, claudo. Il Çâ/â, Sâlâ, enceinte. 
G. y.acha, ocvly. L. cella, au/a. A. halle. An. hall. R. zala. 
Il Çallam,, Çalkam,, enveloppe. G. whoi, xeXixpoî. Il Ç at- 
las, colline. L. collis. Il Çulvas, corde. G. xaXwç. 

ÇÀL, vanter, célébrer. 

G. xXrco. L. -claro. Il Çlâgâ, louange. G. xoXax«a. 

ÇA, percer, pénétrer. 

G. x«po). L. car o. A. -heere. Il Çiris, pointe. G. 

L. quiris. Il Çirds, Çiram,, tète, front. G. xp«;, *.pmm. 
L. cranium. Go. hwairn. A. hirn. Il Çlrkam,, crête. 
G. xop nn. L. cirrus. A. hanr. An .hair. Il Çrnip, Çrngatn, 
dard, corne. G. xso«;, xopwwj. L. cornu. Go. haurn. 
A. horn. An. horn. || Çrngin, antilope. G. xspa%. 
L. cervus. 

ÇÛR, prévaloir, dominer. 

G. xps'x), x.'jmm. Il Ç uras, guerrier, héros. G. xovpo;, xvp»; ; 
d’où le persan Kurus et le tudesque Karl. 

Ç.RI, advenir, réussir. 

G. ypot'ji, xpaouai. L. -gruo.WÇrî, prospérité. G. ytcpti- 
L. charis, la Vénus indienne. Il Çraiyas, agréable. 




Digilized by Google 



— 201 


G. yjxpui;. L. cams. Il Çraislas, excellent. G. ypr/. no(. 
WÇctrman, prospérité. G. yappa.WÇrat, certes. L. certè. 
li Çradâaç, Çraddâluç, confiant. L. credens, credulus. 

CRU, énoncer, entendre. 

G. xpovtû, x/vco. L. clueo. R. s/owu. I Çravns, audition. 
G. xXeoç. R. slowo, slawa. Il Çrutis, son. G. xp'owaiî. 
Il Çrutap, célèbre. G. xXuro;. L. -clytus. R. -slaw. 

CRU, couler, répandre. 

Ç yjpa ko*. L. curro, screo. || Çrâvas, fluide. L. cmor. 


G, (j. 

La gutturale faible g, tenue ou aspirée, conserve ordi- 
nairement sa valeur en grec et en latin, en russe ; elle est 
ou k dans les langues germaniques. 

GÀ, GAM, mouvoir, marcher. 

G. y.u o. L. cio. Go. ganga, quima. A. gehe, homme. An. go, 
corne. Il Gatif, voie. Go. gatwo. A. gasse. An. g ait. 

GÂ, créer, produire. 

G. yxu. Il Jagât, univers. G. yr/«oç. Il Gam, terre. G. -/« ia. 
Go. gawi. A. gau. || Gam, terre. L. humus; d'où 1 
L. homo. Go guma. A. -gam? 

GU, résonner, crier. 

G.yoaw, (bar,). Il Gaus, bœuf, vache. G. fio-j ; . L. bos. A. ktth. 
An. cow. 


r 
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GAL, absorber, avaler. 

G. x au *- Il Galas, Gallas, gosier, col. G. yvxhv. L. gula, 
colhim. A. kehle, hais. 

GA, murmurer, chanter. 

G. yvpvu). L. garrio. A. girre. R. graiu. Il Gir, Girâ, voix. 
G. yvpvf. R. grai. 

G A, GiRH, saisir, enclore. 

G. ypx w, yvpvji. h. gero, gyro. Il Grhas, enceinte. G. yvpo;, 
X°proç. L. gyrus, hortus. Go. gards. A. gurt. An. gird. 
W.gorod. Il Gins, montagne. R. gora. Il Grâhas, griffon. 
G. ypvty. A. greif. 

GA, JÂG.ft, veiller, éyeiller. 

G. èyeipoi, ypyyopeo). Il Jâgaran, J âgr tas, veillant, éveillé. 
G. èyttpca», tyepBeiç . 

GUR, GARV, peser, presser. 

G. yxvpou. G.gravo. Go. gauria. R .gruzu. Il Gums, lourd, 
grave. L. gravis. Go. gaurs. Il G.arvan, oppressif. 
G. yavpoç. L. gravons. 

t 

GAD, désirer, convoiter. j 

G. x/wwo, xpr£u. L. quæro. Go. gredo. A. -gehre. An. greed. 
Il Gardus, avide. Go. gredags. An. greedy . Il Grdras, 
vautour. A .geler. 

GA\B, saisir, enclore. 

G.ypau. L, carpo.WGarbas, embryon. G. xotpmç. L. corpus. 
ÔAS, manger, goûter.' 

G. •/£ uto. L. gusto. Go. kausia. A. koste. R. kusaiu. 
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(jU, ôuè, résonner, retentir. 

G. yoasù. Il ùuf, murmure. G. yooç. Il Gûka?, ohouette. 
A. kauz , An. chough, 


j, i 

La palatale faible >, tenue ou aspirée, devient y ou ç en 
grec, g en latin, k en gothique, en allemand, en anglais, 
z qu z en russe. 

îl, vaincre, dominer. 

G. ysau A . Il Jayan, victorieux. G. yctiw. 

JYÀ, rompre, fléchir. 

G. xvaw. Il Jânu, genou. G. yow. L. gcnu, Go. kniu. A. knie . 
An. knee. 

il], JtV, jaillir, vivre. 

G. Çboi, R. zimt. Il jiva?, vivant. G. £<»o;. L. vivus. 
R. zhvyi. Il jîvâ, Jîvitam,, vie. G. Ç&wj. R. ziwost. 

JU&, complaire, aimer. 

G. y»0£w. L. gaudeo. Go. kiusa. Il jausaWf, plaisir. G. yr,B oç. 
L. gaudium. Il jausan, satisfait. G. yrifkw. L. gaudens. 

4AN, produire, naître. 

G. j-çyw*, yoHctu* ytyvoitM' L. ge/w* , gigno, gnascor. Go. foina, 
-ginna. A. kenne * , -ginne. An. -gin. Il Jas, Jâtas, 
issu. G. -y Xi, -ysvni. L. -ges, - gêna , il janitas, n6. G. yt- 
vnTOi. L. genitus. Go. kunds. A. kind. An. kmd. Il Janus, 
produit. G. yevoç. L , genus. Go. kwu. An. km. Il Jâlis, 
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Jantus, race. G. yevemî. L. gens. Go. knods. Il janas, 
homme, époux. G. yovot;, ymuç. A. kun* . An. king. 

Il Janî, Janikâ, femme, épouse. G. ywri, ywaf*. 

K c 4 

Go. quens. An. queen. R. zenka. Il Janitr , père. 
G. yevemp. L. genitor. Il Janitri, mère. G. yevempa, 

_ . . i . 

L. gemtrix. 

t . 

JNA, savoir,- connaître. • 

G. yv ww*, '/(vw7xw. L. gnoo *, gnosco. Go. kann, kunna.. 
A. kann, kenne. An. can, know. R. znaiu. Il J nas, Jânat, 
instruit. G. yvovç. Il Jndtas, connu. G. ymroç. L. gnotus. 
Go. kunths. A. kund. || Jnânarrp, perception. G. ywim. 
Il jnâtr, connaisseur. G. yvanmp* II Nâman, nom., 
L. gnnmen*, nomen. Go. namo. A. name ? 

JAKè, rire, crier. 

G. iayu. L. jocor. A. juchze. An. joke. 

iAL, condenser, refroidir. 

L. gelo. A. kühle. An. cool. R. cholozu. Il Jalam,, eau, 
froidure. G. x>?X«î. L. g élu. R. cholod. Il jala?, J ali ta?, 
froid, glacé. L. gelans, gelidus. Go. kakis. A. kalt. 
An. cold. 

J VAL, brûler, flamber. 

L. caleo. A. ko le*, glilhe. An. glow. R. kaliu. Il Jvala #, 

« 

Jva/anam,, feu, chaleur. G. xyikzov. L. calor. R. ka/enie. 
Il Jvala?, Jvalita ?, chaud, brûlant. L. calens, calidus. 

JA, décliner, vieillir. 

G. yttpea a, ywpaaxo). Il Juras, vieillesse. G. yr,p«i. Il Jarin, 
Jaritas, vieux. G. yspuv. L. grandis. A. greis. 
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.... V, 

n/ r K, 

La gutturale forte A est toujours x en grec, c en latin, 
A ou A: dans les langues germaniques, A ou c dans les lan- 
gues slaves. L’aspirée A' correspond à c. h. 


KAN, KUN, résonner, crier. 

G. j/oow*. L. cano. Il Kvanas, son. L. canor, cantus. Il Çvan, 
Çuna?. chien. G. xuwv. L. canis. Go. hunds. A. hund. 
An. hound ? 

KAS, KAÇ, trancher, fendre. 

G; xew, xeoÇu. R. kosu. Il Kasas, silex. L. cos. Il Kaiça$, 
chevelure. G. R. kosa. Il Kaiçaras, crinière. 

L. cœsaries. 

KAT, KUT, pénétrer, percer. ’ 

G. x£«Ç( ù, x£vreu. L. -cutio. A. kutte *. An. eut. Il Kuta$, 

cime. L. coûtes. Il Kuntas, pieu. G. xovro«. L. confus. 
Il Kitas, ver. G. xiç. 

KUT,JiUD, entrer, couvrir. 

G. y.evdm. L. cedo*. A. hiite. An. heed. R. kutaiu. Il Kutaç, 
Kutirap, vase, bocal. G. xaSoç, xoruXos. L. cadus, cadulus. 
Go. kas, katils. R. kad, kotel.W Kudip, Kudyam,, corps, 
enveloppe. G. xuroj.L. cutis. A. haut. An. hide. Il Kûta ?, 
Kûlî . enceinte, maison. G. z£v0oç. L. casa. Go. hus. 
A. hutte, haus. An. hut, house. 

M\ . > • : ■ 

KAf, ÈYk, savoir, dire. ( - , . • \ 

G. xoaco. L. -quant. Go. quitha. An. quoth. R. kaiu. 
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KVAf, cuire, bouillir. 

G. xaiu). L. coquo. A. hoche. An. cook. Il Kvaïan, bouillant. 
L. coquens. A. kochend. 

KUÇ, enclore, entourer. 

G. x’jw, xuew. Go. kukia. A. küsse. II Kauça globe. 

G. XOXXOÇ, XUxAoç. 

KUCf, résonner, crier. 

G. xo iÇco, woxuw. L. coaxo.k. quake. A*, qmck. R. kokuiu. 
Il Kaukilaf, coucou. G. xo xxu!j. L. cuculus. A. gauch. 
Il Kukkutas, coq. G. xixxoj. A. gockel. 

KAÉ, crier, rire. 

G. xæ^«Çcü, xi^/UÇo). L. cachinnor. A. keiche. kic/ie/e. 
R. chzkatu. 

KAM, aimer, soigner. 

G. xo^w. Il Kâmas, passion. G# xu/u 
KAp, agiter, fléchir. 

G. xaft7TW*, xafntTCti. Il Kampa$, flexion. G. xajumj. Il 
singe. G. xn( 3oç. L. cephus. 

KUP, KUMB, éteddre, coüvrir. 

G. Kvnm*, oxm*. L. -cupo. capto. Go. kufia. A. haufe. 
An. keep, heep. R. koplht. H Kûpm, daVité* enceinte. 
G, xu7o?, x>j7ro<. IIAtMtfozi, Kutnb'î, globe, vase. G. xvpjZot, 
L. cymba. Il KapAla », crâne. G. xtydXn. L. càpüt. 
Go. haubitk. A. haupt. 

KUP, s’irriter, se passionner. 

G. xarcuM* . L. cupio. Go. hwopa. A. hoffe. An. hope. Il Ku- 
pyan, Kupita?, passionné. L. cupiens. cttptdus. 
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KAL, retentir, résonner. 

G. naÀîw. L. calo, clama. A. halle. An. call. Il Kalas, > 
Kalaha?, son, brait. G. xsXaSos, xoXwoç. A. R. golos. 

KAL, jaillir, atteindre. 

G. w. L. Kâla?, sort, temps. G. xyp, x*t- 

pos?[\Ku/ya$, Kalyânî, dispos, prospère. G. xaXoç, xaiky. 
A. A«7? K Kalamap, tige. G. xaâapot. L. calamus. A. halm. 

KUL, réunir, amasser. 

G. xAsiw, xoj/vcü. L. -culo. Go. hulia. A. huile. II Kûlam,, 
éminence. G. xoXcovos. L. culmen. A. kalm. An. holm. 
R. cholm. Il Ku/yamt, Kulis, os, poignet. G. xceXov. À. k/aue. 
Il Kalikâ, Kalaçaç, bouton, vase. G. x«Xv$, xuXt?. L. calyx. 
A. A’e/c/i. 

KLAD, résonner, gémir. 

G. x).«to >, xtaÇw. L. clango. A. klage. R. Msu. 

KLID, mouiller, arroser. 

G. xXuÇw. L. c/treo. Il Klaidam,. flux. G. xî.vôwv. 

KLIÇ, frapper, opprimer. 

G. xtatw, xXaarw. L. -ce//o. Il Klistis, désastre. G. xlounç. 
L. clades. Il Klaistr, briseur. G. xlacnyç. 

K A, faire, agir. 

G. xpso), xpaivw. L. creo, euro. Il Karas, agissant. G. -ytpyç. 
L. cerus*. Il Kara$, main. G. yup. Il Kriyâ, affaire. 
G. xP £lsc . L- cura. Go. kar. | Krt, effectuant G. x^swv. 
L. créons. Il Krt a?, effectué. G. xpavzoç. L. creatus. 
Il Karman, objet. G. ypr.ua. L. creamen. Il Kartr, fon- 
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dateur. G. ypacvznp. L. creator. WKfti?, action. L. creatio. 
Il Kratuç, fort. G. y.poc rvç. Go. hardus. A. hart. An. hard . 

KA, diviser, discerner. 

G. xeipo), y.piv a. L. caro, cerno. A. Aeerc. Il Kiran. Krnan, 
divisant. G. xsi pw, xptmv. L. cemens. Il Kâritas, divisé. 
G. xptroç. L. cretus. Il Kirvyarr i,. chair. G. xpzxç. L. caro. 
A. hreo*. Il Kruraç, acerbe. G. xpavpoç. L. crudus. 

KUR, KRUÇ, résonner, crier. 

G. xpouu), xpaÇw. L. queror, crocio. A. kirre, krdhe. An. cry, 
croü>. R. kricu. Il Kdravap, corbeau. G. xo L. corvus. 
A. krdhe. An. crow. UKrauçat, Krustam, cri. G. xpaoy». 
L. crocitus. 

KjRS, KÆÇ, fendre, creuser. 

G. xeipti), yapoiaaw. L. car o. A. kraue. R. krosu. Il Krsif, 
fente. G. xapaiç. Il Karkas, creux. G. xtpx o«. L. circus. 
A. kreis. Il Kikaç, gosier. L. gurges. || Karkatas, crabe. 
G. xapxivoç . 

KAT, couper, tronquer. 

G. xeipu, x/sauw. L. caro, curto. A. kraue, kürze. R. kroiu. 
Il Krtta?, tronqué. G. xapro;. L. curtus. A. kurz. 
R. kratkii.W Krttis, peau, écorce. G. ypuç. L* cortex. 
A. kork. 

KÀI, KAN, ouvrir, creuser. 

G. yjxo), yan co. il Rain, cavité, ciel. G. yxoç, L. chaos. 

ÉAL, ÉAUL, vaciller, chanceler. 

G. yxlcco), yuhvw. L. claudico. Il Ralinas, frein. G. yxhm- 
Il Raulap, Raulitas, boiteux. G. ymio;. L. claudus. 
Go. hait s. 
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La palatale forte c, c devient x, x» a* en grec, c ou sc en 
latin, k ou sch en allemand, c ou se en russe. Quelquefois 
elle se change en 7t ou f. 

(!i, CYU, entasser, répandre. 

G. x°w» x -JW - Go. giuta. A. giesse. Il Cayas, Citis, amas, 
tertre. G. ywç,, x“ 5 ‘î . Il Cyutam,, versé. L .gutta. k.guss. 
An. gush. 

■ CAD, CAND, luire, briller. 

G. ym w. L. -cendo, candeo. Go. skeina. A. sheine. An. shine. 
Crndan. luisant. L. candens. A. sc/ton 11 Candas, Cou- 
dras, éclat, lune. G. yav oç. L. condor. 

/ 

GAK, écarter, étendre. 

G. xu«o*. Il Cakras, cercle. G. xuxàoç. L. cyclus. 

CAP, rompre, briser. 

G. xottm*, xo7tto). L. happe. An. chop. R. hopaïu. 

! 

CAL, mouvoir, hâter. 

G. xeXJ.w. L. - cello , celero. Il Calas, Calan, agile. G. xefojç. 
L. celer. 

f 

CAR, mouvoir, atteindre. 

G. ypcuô, avMpit >. L. curro. A. hurre. An. hurry. Il Caras, 
Caran, agile. L. cwrraw.IlCdras, mouvement, G. yopou 
L. cursus, currus. 

14 
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/ 

CUR. dérober, voler. 

G. <p wp«w. L.furo. || Caitras, voleur. G. yvp. L. fur. W.wor. 
COR, brûler, flamber. 

c 

G. m ipoo). A. feure. An. /?re. R. zariu. 

t f 

CAD, couvrir, voiler. 

et 

G. c rxtaÇco. Go. skadwia. A. schatte. An. shade. Il Câyâ, 
ombre. G. t/.ix. || Cadis, abri. G. «ncoroç. Go. skadus. 

et 

A. schatten. An. shade. || Catram,, ombrelle. G. aruocüiw. 

et et 

Il Cadman, déguisement. G. axtajpa. Il Cannam,, cou- 
vert. G. îxüwi. L. scena. 

CID, GIND, couper, fendre. 

G. or xtÇw. L. scm/o, scindo. Go. skaida. A. scheide, schneide. 

tf tf ^ 

|| Cid, coupure. G. L. scissus. Il 6Y</d, fragment. 
G. axwj?. A. scheit, schnitt. 

Kê. 

La sifflante complexe As ou z correspond en grec à £ 
ou xr, eu latin et ailleurs à x, sc, s. 

K&I, asseoir, habiter. 

G. xtsko, xttÇo). Il Ksis, Ksilis, habitation. G. xrwtç. Il Ksit, 
possesseur. G. xnn;;, d’où le persan Shid, seigneur. 

K&l, KSAN, frapper, détruire. 

G. y.Ttti), zrsivw. || Ksattras. G. -xr«i, guerrier indien 
de la seconde caste. 
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ESAM, soutenir, endurer. 

G. jucpu*, xapttû. || Ksam, terre, Ksami, à terre. G. x a l JJX *i 
X«F«. L. humus , humi. R. zemlia, zemlie. 

KâüR, couper, raser. 

G. Ivpaxà. A. schere. An. shear. || Ksuras, rasoir. G. £vpoç. 
Il Kèurin, barbier. G. xo vpevç. 

SK, SÉ. 

Le double son sk, sK, traverse toutes les langues sous 
les formes a*., sc, sch, èc. 

SKU, couvrir, enclore. 

G. <nc au', ctx£u«Çm. A. schütze. An. shut. 

SKAD, SKAND, bondir, jaillir. 

G. crxaÇtd. L. scato, scando. A. schiesse. An. shoot. 

SÉAD, rompre, détruire. 

G. axeâaKo. Go. scathia. A. schade. An. scath. 

SKAB, affermir, appuyer. 

G. axtrad*, atomrca. Il SkamUas, appui, bâton. G. -rxi^mov, 
oxYptuiv. L. scipio, sceptrum. 

SKAL, dévier, faillir. 

G. ffxoXcoo). Go. skal. An. s hall. || Skalanam,, Skulitam f , 
chute, manquement. G. <rxoW L. scelus. Go. skuld. 

• A. schuld. 
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LABIALES. 

I 

La labiale nasale m se maintient, comme initiale, dans 
toutes les langues. Comme finale, elle devient » en grec. 

M. 

MÀ, produire, étendre. 

G. uotto*. || Mâ, élément, mère. G. uxix. || Mâtr, mère. 
G. iwrrip. L. mater. A. mutter. An. mother. R. mat'. 
Il Matrkâ, nourrice. G. pnrtipu. L. matercula. A. müt- 
terchen. R. matuska. || Mâtrâ, substance. L. materia. 

MA, MAS, répartir, mesurer. 

G. (mao)*, [isrpeo). L. metior. Go. mita. A. messe. An. mete. 
R. mezuiu. || Mâ, lumière. L. mane. li Mds, Mâsas, 
lune, mois. G. p?vr?, pnv, psi;. L. mensis. Go. mena. 
A. mond. An. moon. R. miesiac. Il Mânam,, quantité. 
G. wjx. L. mina. Il Mâtram,. Mitis, mesure, limite. 
G. psrpov. L. meta. G. mitaths. A. maas. 

Ml, diminuer, écouler. 

G. psio'ji. L. meo, minuo. || Minas, ôté. G. psiuv, pivvoi- 
L. minor. Go. mins. A. - mein , minder. An. mean. 
R. mriii. Il Mâ, ne pas. G. pj. Il ManâJc, peu. L. mancus. 

. i f* 

MU, serrer, comprimer. 

G. pM. L. musso. || Mûkas, Mutas, serré, muet. G. panaç. 
L. mutus. || Munis, solitaire. G. pvoç. L. monachus. 
A. mônch . An. monk? 
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MA.Y, aller, mouvoir. 

L. meo, moveo. Il Mâyâ, illusion. G. fxayeia. L. magia. 
Il Mâyas, Mâyika? , magicien, jongleur. G. pzyos , 
yxyixoç. L. magus, magicus. 

MA§, MUé. couper, rompre. 

G. fjLxaaù)*) fxae'. rxoyxi. L. metO, miltllo. Go. maita. A. màhe, 
metze. An. mow, mess. R. myèu.W Mânsam,, viande, 
mets. L. mensa. Go. mes, mats. A. mett. An. mess, 
méat. H Mûsaf, rat, souris. G. pjç. L. mus. A. maus. 
An. mouse. R. mys. 

Miü>, cligner, menacer. 

G. pow». Il Miàam,, envie. G. uwoç. 

MAN, penser, concevoir. 

G. jxEvtù* , yevoivxo), otixova . L. meno* , meniscor, memmi. 
Go. man. A. meme.- An. me an. R. mniu. || Manas, esprit. 
G. yevoç. II Matis, intelligence. G. pjnç. L. mens. 
Go. munds. An. mind. || Mananam,, pensée. G. pvo iv*. 
A. minne, meinung. R. mnienie. Il Manyus, ressen- 
timent. G. yw;. Il Mas, Manus, génie, homme. L. mas. 
Go. mann. A. mann. An. man. R. muz. || Mdnusas. 
humain. Go. mannisks. À. mensch. R. muzik. || Mâmn . 
exalté. G. yavstç. Il Manasvinî, intelligente. L. minerva. 

MÀN, MNÂ, remarquer, mentionner. 

G. fjyjvwùy fxvxouiûci. L. YY10Y160. Go* muna. À. ïïidhfic. 
An. mind. R. maniu. || Montras, précepte. G. ysareta, 
ywvmç. L. monitus. Il Mantir, conseiller. G. pxvnj, 
pjvvm/3. L. monitor. 
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MAD, enivrer, troubler. 

G. fxeduco. Il Mada?, ivresse, folie. G. fieùn, [Maria. Il Madu, 

1 

miel, liqueur. G. fu8v. A. meth. An. mead. R. mêd. 

i 

Il Madu?, Madura? . doux, savoureux. L. mitis, maturus. 
Il Mat ta?, ivre, troublé. G. uaraioq. A. matC . An. mad. 

M1D, MAIT, concilier, rapprocher. 

G. ueorj), [MeSo/xai. L. medeor. || Mitra-s, L. mitis, soleil bien- 
faisant, d’où le Mithra des Perses. || Madya?, central. 
G. [xemç. L. médius. Go. midis. || Madyam, milieu. 
G. fi£oov. L. medium, modus. A. mille. An. middle. 
R. mezen. Il Mitas, en face, avec. G. fiera . Go. mit h. 
A. mit. An. mid. R. mez. || Mityâ, contre, à rebours. 
Go. missa. A. miss? 

t 

MAID, observer, réfléchir. 

G. /iT/Sofiai . L. meditor. Go. mito. A. -muthe. || Maidas, 
intelligence. G. ^5oç. Go. mods. A. muth. An. mood. 
R. mysP . 

MAf, MANT, mouvoir, agiter. 

L. mitto, moto. R. metaiu. \\ Mâïa?, agitation. G. pSoç. 
L. motus. || Malan, agitateur. L. motor. 

. MAND, nettoyer, orner. 

G. [xarru *. L. mundo. || Manda?, Mandata?, atour, disque. 
L. mundus, mundulus. 

MAH, croître, prévaloir. 

Gc fiau. L. meo. Go. mag. A. mag. An. may. R. mogu. 
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Il Mahat, Mahana f, grand, puissant. G. gsyaç, fuycàoi. 
L. magnus. Go. miki/s. A. michel *, manch. An. much. 
R. miiogii. || Mahatvam,, grandeur, pouvoir. G. ueyetioç. 
L. majestas. Go. mahts. A. macht. An. might. R. moguta. 
Il Mahilâ, femme. Go. mawi. A. magd? 

MIH, verser, écouler. 

G. L. meio. || Maiga, s, nuage. G. bfuyhi. R. mgla. 

MUII, troubler, peiner. 

G. txoyeo ) . A. -miïhe. Il Mauhas, peine. G. yayoç. A. mühe. 
R. muka. 

MAÇ, Müj, gronder, mugir. 

G. fxuÇo), uvKad). L. musso, mugio. A. mu lie, mucke. 
An. mow. R. mycaiu. || Macos, Maksikâ, mosquite, 
mouche. G. yvux.. L. musca. A. mucke. An. midge. 
R. mucha. 

ma! mouvoir, agir. 

G. . L. machinor. A. mâche. An. moke. 

MAKS, M1ÇR, enduire, mêler. 

G. gicyoi, fxcywo. L. misceo. A. mische, menge. An. mix, 
mingle. R. miesaiu. || Micro.?, mêlé. G. pu£o$. 
L. mis tus. 

MAL, MÛL, tenir, comprimer. 

G. gvllw. L. molo, molior. Go. malvoia. A. mahle. An. mill. 
R. meliu. Mol la?, fort, excellent G. wxllov*. L. melior. 
Il Molli, femme. L. mulier. || M alitas , comprimé. 
G. tuxÀ oç, yxljx/jai. L. mollis, mollilus. À. mi kl. An. mild. 
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R. mylii. || Malanarrp, mouture. G. pd\*>, uvXwv. L. mo- 
linum. || Mûlam,, Mâulî, racine, base. G. 

L. moles. 

MAL, MLÂ1, couvrir, ternir. 

.... ... | 

G. pu)». L.molo*. Go. me Ha. A. male. An. moil. R. ma- 
lewaiu. || Malarg ., tache. G. fjj-lav. L. malum. A. maal. 

Il Malas, Malinas . souillé, méchant. L. malus, malignus . 

MA, MA, trancher, diviser. 

G. jj.aps'j). L. moror. A. mere* , merze. R. mieriu. 

Il Miras, mer. L. mare. Go. marei. A. meer. R. more. 

Il Maryâ, limite. G. pspoç, uoipx. L. mos , mora. 
Go. marka. A. mark. R. miera. || Marman, jointure. 
G. fxepfiti. 

MÆ, MA, mourir, tuer. 

G. psipu*, pxpxtvM. L. morior. A. morde. R. mm, moriu.’A 
il Mâras, mort. G. popoç. R. mor. Il Mrtis. H rtyus, mort, 
meurtre. L. mors. Go. maurthr. A. mord. An. murder. 
R. smert. || Mrtas, tué. L. mortuus. R. mertwyi. || Mar- 
tas, Martyas, mortel. G. fiooro;, fooreioç. L. mortalis. 

Il Marhmn', Marakas, peste, contagion. G. y.xpxcpnç. 
L. marcor. 

MAD, briser, broyer. 

G. popm, psp tÇo>. L. mordeo. il Mrd, Mrdâ, terre, argile. 
L. marga. A. mer gel. 

MAS, MASJ, baigner, pétrir. , 

G. pMtÇaw. L. mergo. A. merche *. R. mazu. |! Marsan, lavant. 
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L. mergens. Il Mrs tas, lavé. L. mersus. || Majjan, moelle. 
A. mark. R. mozg ? 

MÆJ, résonner, gémir. 

G. fxvpoiiM. L. mæreo. A. murre. R. murcu. Il Marmara s, 
murmure. G. goppvp ov. L. murmur. 

MUR, MURG, obstruer, troubler. 

G. futpi ù.h. moror. A. maure. || Murarr\, enclos. L. murus. 
A. mauer. || Mûrvâ, lien. L. mora*. || Mûr as, Mûrkas, 
stupide. G. uMpo:, pxpyo;. || Mûrcâ, stupeur. G. pxpyvi. 

SMI, sourire, moquer. 

G. piàz'ü. A. schmàhe , schmiele. An. -smag, smile. 
R. smieiu. || Smitam,, ironie. A. schmach. R. smiech. 

SMJl, penser, rappeler. 

G. peptfa* . L. memoro. Go. meria. || Smaras, souvenir. 
G. p epiuva. A. màhre. 


B. 

La labiale faible b correspond à (1, b, quelquefois à p 
dans les diverses langues. 

BAD, se tenir, s’appuyer. 

G. |9«cü*, fiatvw. L. bito. || Badat, en marchant. G. fizfav. 

BAÔ, BÂ.Ô, frapper, détruire. 

G. rorrew , tcoctxjim. L. batuo. A. batte*. An. beat. R. bodu. 
Il Badas, destructif. L. peus* , pejor. A. bas. An. bad. 
Il Baclas, Bâdâ , calamité. G. nadoç. R. bieda. 
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BAD, IIAND, serrer, lier. 

G. neoaœ. L. -pedio. Go. binda. A. binde. An. bind. || Ban- 
das, lien. G. mSn. L. -pes. Go. bandi. A. band. An. bond. 
Il Baddas, attaché. Go. blindons. À. -bunden. An. bound. 

BUÔ, BUNÔ, savoir, comprendre. 

G. 7ru0w", nsvSouoa , rruvSovofxai. L. putO. R. bdlU. || BaudlS, 

Buddis, connaissance. G. nevaiç, muanç. Il Buâas, Budâ, 
savant, savante. G. n vhoç, m'use, d’où Apollon Py- 
thien et la Pythie. Il Budda s, sage, surnom de Ça- 
kyamunis. 

BAH, BASH, croître, grossir. 

G. nor/o)*, Tttxyym.h. pinguesco. R . pucu, puchnu. Il Bâkus, 
bras. G. Il Bahup, Bahulas, gros, compacte. 

G. Trapus, 7t«^uXos. L. pinguis. R. puchlyi. 

BUKK, crier, résonner. 

G. |3oaco, /3auÇw. L. boo, butio. R. baiu, bncu. Il Bukfca?, 
bouc. G. j3wov*. A. bock. An. buck. || Bukkanam,, mu- 
gissement. G. |3uxaw?. L. buccinum. 

BAL, vivre, prospérer. 

G. 7t£Àw. L. polleo. || Bâlap, enfant, üls. G. moXoç. L. pul- 
lus, filins. Go. fula. A. fiillen. An. foal. || Bâlâ, fille. 
L. (Ma. || Balin, Balyu s, fort, prospère. L. pollens. 
Go. balths. A. bald*. An. bold. 

BALH, résonner, crier. 

G. j3X«x“w- L. balo. A. blôke. An. bleat. R. bleiu. 
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BA, BAH, soutenir, grandir. 

G. fiptau), j3 piOi». I! Baram,, fortement. G. (3pt. Il Brhan. 
puissant. G. Ppmw. Il Brahma, puissance suprême; 
Brahma, dieu créateur; Brahman, prêtre de ia 
première caste. 

BRÛ, BARH, résonner, crier. 

G. Çipvyu), ftpayui. L. barrio. A. brause. An .bark. H .burcu. 
Il Barbara Vurvara #, étranger, barbare. G. fiapfiapos. 
L. barbarus. 


f$. 

La labiale aspirée b représente en grec 9, en lalin f ; 
en gothique, en allemand, en russe b. 

ÈÛ, naître, produire. 

G. <puü>, cpveu. L. fuo.fio. Go. baua. A. bin. An. be. R. by- 
tvaiu. || B' ûs, B'avan, naissant, produisant. G. -91^. 
L. fiens, faciens. || B'ùtas, B'avitas, né, produit. 
L. fœtus, factus. || B'avitr, à naître. L. futurus. Il 
B'ûtam,, créature. G. 9UT0V. L. fœtus. R. byt. Il B'ûtis, 
création. G. 9 vatc. L. forts. R. b y lie. || B'âs, B'ûmis, 
sol, terre. G. 91^, 900». || B'âumi, terrestre, féconde. 
L. fœmina. |) B'avas, existence. G. /3io;. il B'avani. 
G. (3<a, déesse de la nature chez les Indiens. 

BÀ, IJ AS, briller, brûler. 

G. çao, 9a(vce, 9wÇo). L. foveo, -foco. Il B'â, B'âs, lumière. 
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G. <p«oç, <pwç. L. fax. || B'ânus, foyer* G. <povoç. Go. fort. 
Il-B'dsûs, éclat. G. ytyyoç. L. fociis. A. funke. [| B'âtap, 
ardent. L. fotus. il B'astrâ, soufflet. G. qjwmp. 

feî, ÔA1§, craindre, fuir. 

G. rrroECü, çsuyw. L. paveo. fugio. R. boiu, biegu. Il B'iyâ, 
crainte. G. ^rotar, yvyn. Il B'ttaç, effrayé. G. nro^ros, 
Il B'ikèuf, mendiant. G. nzrxi/Of. 

BAS, ÊAN, énoncer, parler. 

G. <P «axu, cpovso». L. for*, fateor. I| B'âsâ, B'âsitam,, 

parole. G. cp <*n b . L. fas, fatum. || B'ânas, B'anitip, lan- 
gage. G. <po>W7, (pwwjïtj. 

ç 

BAD, briller, prospérer. 

G. tpaüfyxxo. Go. botia. || B'adra $, prospère. G. yxdpo;. 
Il B'atta?, B'attaraf. éminent. Go. bats, batiza. A. bass, 
besser. An. better. 

BID, briser, fendre. 

G. <7<parrw. L. fïndo, fodio . Go. beita. A. beisse. An. bile. 

Il B'id, B'idâ. filament. G. oçÆ,. L. fulis. Il B'ittis, bri- 
sure. L. /issus. A. bùs. An. bit. 

f / 

BAJ, répartir, honorer. 

G. R. bozu. || B'agas, adorable, titre d’honneur des 

divinités indiennes, d’où Baga, génie chez les anciens 
Perses, etBog, dieu chez les Slaves actuels. |] B'agavat, 
fortuné. R. bogatyi. 
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Ôul, courber, plier. 

,1 

G. imxmt. Go. biuga. A. beuge. An. bow. Il B'ujas. cour- 
bure. G. m>i|, 7iru^. A. bug, bucht. || B'ugnas, plié. 
G. îruxvoç. Go. baugans. 

éüi, bAKS, jouir, manger. 

G. yteyttj». P B'uj, B'augin, mangeur. G. «poy&w. 

Il B'aujyam,, manger. G. <p«ygiv. 

ft.ft, ÉA, porter, produire. 

G. (pgpco, Y>rx>xi- h. fera, pario. Go. babra. k.-bàre. An. - beat . 
R. beru. | B'aras, portant. G. -yopoç. L. -fer. A. -bar. 
P B'rtm, soutenu. G.tpeptoî. L.fortis. Il B'aras, B'rti-s, far* 
deau. G. <popa, çopro?. L. partus. A. brut. An. breed. 
WB'arus, B'artr, époux. L. parens. Go. baurs. A. -bar. 
An. boor. || B'aryâ, B'rtâ , épouse. G, rxpSri. Go. bruths. 
A. braut. An. bride. || B'râtr, frère. G. ypaxtap. L. f rater. 
Go. brothar. A. brader . An. brother. R. brat. 

ÈA, ÔmJ, brûler, frire. 

G. fpvyu>. L. frigo. Go. brinna. A. braue, brenne. An. brew. 
bum. P B'rstas, frit. L. frixus. || B'rnan, brûlant. 
Go. brunnans. A. brennend. 

BRt, BRAlà, craindre, trembler. 

G. tfptaacù. L. frigeo. A. fare*, friere. An. feur, freeze. 
1! B'raisan, transi. G. ypuowv. L. frigens. 

ÔARV, ÔjRÇ, heurter, rompre. 

G. jrptu, TrptÇw. L. fora, frango. A. bohre, breche. An. bore , 
break. || Frétas, rompu. G. irpmros. L. fractus. 
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BRÂÇ, BLÂÇ, brûler, briller. 

G. fpvyu, (BÂr/oj. L. ferveo, fulgeo. A. breche" , blitze. 


P. P. 

La labiale forte p correspond à n ,p ou b dans toutes les 
langues; l’aspirée p' correspond à 9 ou p. 

PA, nourrir, soutenir. 

G. ttocù), naopai. Il Pdf, Pân, dominant. G. irav, uaç. Il Pltï, 
père. G. noœnp. L. pater. Go. fadar. A. vater. An. father. 
R. batia. || Pitryas, paternel. G. narpiot;. L. patrius. 
Il Pitrvya s, oncle. G. noapuç. L. patruus.WPapus, nour- 
ricier. G. 7ra7T7ro ç. 

PÂ, Pt, boire, abreuver. 

G. irow*, mro, mvu>. L. bio* , bibo, poto. R. pïiu. || Pâ- 
, nam,, breuvage. G. mv-.n. R. pieriie. Il Pltif, bois- 
son. G. 7ro7i;. L. potus. R. pitié. I! Piban, Pipâsttf, bu- 
vant, buveur. L. bibens, bibax. Il Pâlus, Pâtis, eau, 
. mer. G. mvzo;. L. pontus. Pâtram,, bocal. G. izozvpM- 
L. patera. Il Payasyas, aqueux. L. piscis. Go. fisk. 
A. fischt 

PÛ, nettoyer, purifier. 

G. tttvù)*. L. puto. || P ut as, pur. L. putus, punis. || Pu- 
nyap, vertueux. L. bonus ? 

PÛ, PUS, soigner, nourrir. 

G. (3oowo. L. pao* , pasco. Go. fodia. A. /ode. An. feed. 
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R. pasu. || Puns, Pumdn, mâle. G. ttooç, 7rotp?v. Il Pau- 
tas, Pulras, enfant, tils. G. 7 rat?. L. pu lus, puer . Il Pus- 
tas, nourri. G. j3oro L. pastus. Il Puètis, Pausanam,, 
nourriture. G. /3o zoom. R. paseme. Il Paustr, nour- 

ricier. G. /3wnj p. L. pastor. R. pastuch. 

PÜY, pourrir, dissoudre. 

G. Ttvsrü, îruSw. L.puteo.WPûyam, humeur. G. 7 rutov. L. pus. 

Il Pûtaç, corrompu. L. putis, putris. 

PAY, aller, déchoir. 

G. Trauco. Il Pâyyas, chétif. L. paucus. Go. faws An. few. 

PtV, croître, grossir. 

G. TRarOs)*, matvci). Il Pivan, Pyânas, gras. G. 7 nwv. L. pmguis. 

U Pivaras, replet. G. mapoi. 

PAS, lier, fixer. 

G. meÇw, twjïv. L. poso* , pono. A. fasse. R. pazu. || Pastas, 
fixé. G. irwaroî. L. postus. A. fest. An. fasl. || Paçcat. 
après. L. post. Il Paçcimas, dernier. L. postumus'. 

PIS, broyer, moudre. 

G. tttwctw. L. piso, pinso. Il Pinsan, broyant. L pinsens. 
\\ Pistas, broyé. L. pistus. 

PAN, agir, négocier. 

G. Ttotsw, ttovcm. || Panas, affaire, enjeu. G. irovoç, mivr>. 
k.pfand. An. pawn. 

PAD, PAf, marcher, fouler. 

G. irmA narew. il P ad, Pâdas, pied. G. tovç. L.pes. Go . fo- 
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tus. A.fuss. An. foot.WPattiç, Padâtis, piéton. G. rsÇoç, 
TreÇcTï??. L. pedes. Il Païas, Patin, chemin. G. ttotoç. 
L. passas. A. pfad. An. path. R. put'. 

PAT, s'élancer, voler. 

G, neruf, neropeu, ne rooi. L. peto. R. padu. || Patis, élan. 
G. nom. L. -pelus. Il Patan, Pitsan, oiseau. G. 7reroo>v, 
mreim;. Il Pâtanam,, chute. G. mrvew. R. paderiie. || Pa- 
ir am^, feuille, aile. G. neroclw, nrepov. A. feder. An. fea- 
ther. Il Pair in, ailé. G. nzeptvof. || Pannas , volatile. 
G. nmvoç. L. penna* . 

PAT, dominer, pouvoir. 

G. 7ioo), nxop.au . L. potior. || Pas, Patis, maître, époux. 
G. 7rov, 7ro<n;. L. polis. Go. fan. fat fis. R. pan. || Patni. 
épouse. G. 7toTVio. R. pania. 

PAT, entourer, étendre. 

G. nevxoi. L. pateo. Il Pattam,, place. G. n&w. Il Pattas, 
pierre, G. werpat- L.petra. 

PUT, resserrer, condenser. 

G. |3ua>, /3uÇo). Il Pavtas. fond. G. /3uSos. L .puteus. A, pfiitze. 
kn.pit. 

PA’f, énoncer, parler. 

G. toiSo). L. peto. Go. bidia. A. bitte. An. bid. || Patif, 
Patitam,. récitation, prière. G. netau. L. petitum. 
A. bitte. 

PAG, lier, tenir. 

G. nçiyu*, moywo). L. pago* , pango. Go. faha. A. faite . fange. 
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An. fancj. R. pazu. || Pâçaa, lien. G. 770773 . L. -pages. 
A. fug. R . paz. |i Punktis, cohésion. G. -rfoç. L. pactio. 
I! Pâçus, animal. G. ttwu. L. pecus. G o.faiha. A. vieh. 
|| Paksas, Paksin, aile, oiseau. L. passer. Go. /agis. 

PAC, PAÇY, voir, regarder. 

G. 7 rarrao)*, r.a.i:ra.ivu>. L. spicto, specto. A. spàhe. An. spy. 
Il Paçyan, regardant. L. spiciens || Spastas, regardé. 
L. -spectvs. || Spaças, espion. A. spàher. An. spy. 

PIÇ, PINJ, tracer, colorer. 

G. 7 T£ix«i>*> 7 rotxtW.o>. L. pingo, fingo. R. pisu. 

t • 

PU, PIC, heurter, blesser. 

G. ner/M, nvy.Teuu. L. pungo, pccco. Go. fija. A. fcke* , fechtc. 
An. fight. R. pichaiu. Il Pika Piki, pic, pie. L. picus, 
pica. Il Pinjâ, coup. L. pugna. Il Piixjan, nuisible. 
L. pungens. Go. fjands. A. feind. 

PAC, cuire, mûrir. 

G. TTscao), 77SKZW. A. backc. An. bakc. R. peku. \\ Pacan, 
Pakta$, mûr, cuit. G. m-uv, ttstt-o;. || Paktis, Pacanarn,, 
cuisson. G. 7 reJ/is, A. backen. R. pecenie. WPacakaç, cui- 
sinier. A. bàcker. An. baker. R. peenik. 

PAL, aller, passer. 

G. valu, T.ohu. L. palor. Il P alitas, passé, blanchi. G. 770- 
hoç, T.z'tmiz. L. pollens, pallidus. A. fahl. An. faliow. 
MPalas, paille. L. palea. Il Palalan\, Pafvalan\, fange, 
marais. G. mlos. L. palus. A. pfuhl. An. pool. 

15 
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PAL, Boigner, aimer. 

G. <pi).ew. L. placo. A. buhlc. Il Pâlap, Pdlakaç, ami, pro- 
tecteur. G. tptXoj, (puXa;. 

PIL, PAIL, mouvoir, lancer. 

G. 7 r «XXw, j3aX).w. L. pello. A. bole*. || Pilup, trait. G. racXoç. 
L. pilum. A. bail. An. bail. 

PlL, comprimer, fouler. 

G. mXew. L. pilo. 

PUL, PALL, amasser, accroître. 

G. n/.eci)*, 7 L. -pie o. Go. fullia. A. falle. An./?//. R./w/- 
mw. il Pula$, grand. G. iroXuj, ttXsoî. L. /j/m^. Go. /?/m, 
/«//y. A. viel, voll. An. /«//. R. polnyi . Il Pallî, bourg. 
G. m>Xtç, R. pol. 

PLi, PL1H, mouvoir, aller. 

G. nhu), nhaacù, A. fliehe, fliege. An. flee, fly. 

PLU, PLUÎ5, flotter, couler. 

G. 7tX(ua), <pXuw. L. pluo, fluo. A. fliesse. An. 

R. plyicu. Il Plava $, cours, flux. G. îtXooç. L. pluvia. 
fluvius. || Plavan, Plutaç, coulant, fluide. G. 7rXwG)i/, 
7 tXwroî. L. fluens, fluidus. Go. flodus. A. flott. 

PA, PUR, mouvoir, avancer. 

G. TieifM, mpau). L. -perio, -perior. Go. far a. A. fahre. 
An . fare. — A cette racine se rapportent les préfixes 
indiens et européens Pra, devant ; Prati, auprès; 
Pari, autour; Parâ, au-delà, ainsi que les mots qui en 
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dérivent : Puras, Purâ, avant, jadis. G. napoç, noppu. 
L. prius. porro. Go. fairra. A. fern. An. far. Il Pratana?, 
antérieur. G. 7r/oor£jooî L. pris t inus. || Pralama?, premier. 
G. 7tpDToç. L. primus. Go. fruma. R. perwyi. || Para?, 
traversée. G. nopoç. !| Para?, Paramas, opposé, extrême. 
G. neexxioi, nepiaaot. 

PA, PÛR,' fournir, remplir. 

G. no pu. L. paria. R. pru. || Puru ?, nombreux. G. 7toXv«. 
WPuri, ville. G. nohç. \\ Purar/if , Parvata ?, bourg, 
montagne. G. nxjpyoi. Go. baurgs, bairgs. A. burg, beig. 
An. borough. 

PRt, goûter, aimer. 

G. netpao)*. L. fruor. Go. frijo. A. freie, freue. Il Priga ?, 
prospère. G. npaoç. Go. frija. A. froh. || Priga?, Prigâ, 
époux, épouse. A. fron*. frau. il Pritis, amour, joie. 
Go. friathwa. A. freude, friede. R. priazn, || Prinan, 
Prît a?, aimant, aimé. Go. frijonds. A. freund. 
An. friend. R. priatngi. 

PRUS, brûler, flamber. 

G. nvpooi, nprfiv. L. -baro. A. fcure. An. fire. R. parut, 
paliu. I! Prausa?, combustion. G. nvp, npnaii. 

PARD, bruire, frôler. 

* C 

G. rispoo). L. pedo. A. farze. An. fart. R .perzu. || Pi'dakus, 
panthère. G. nxpSoç, napZxhç. L . pardus, pardalis. 

PÆ.V, répandre, étendre. 

G. nopoi* . L. partior. A. bare*. breite. || Pilu?, vaste. 
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G. tlIixtvç. Go. braids. A. breit. An. broad. || Prtivi, 
surface, terre. G. nloaeux. A. breit e. 

PÆ.C, toucher, presser. 

G. npxyci)*, ‘Kpxa'ju). L. premo. || Prktis, contact. G. xpahe. 
L. pressio. 

d 

PRAC, énoncer, demander. 

G. cp pÇw. L .precor. Go. fraiha. A. [rage. R . prosu. || Prcâ, 
Praçnm, demande. G. <p pamç. L. prex*. A. frage. 
R. proseriie. 11 Praslr, demandeur. G. ypxcvnp. L. pre- 
cator. R .prositel. 

Pal, f'ULL, s’ouvrir, s’épanouir. 

G. L. floreo. A. bliihe. An. blow. Il Palam,, Pâlas, 
fruit, gousse. G. <po hg. |] Pullarp, Pullip, bourgeon, 
fleur. G. cpuXXov. L. folium, flos. A. blatt, blume. 
An. blade, bloom. 

f»AIL, PVAL, mouvoir, respirer. 

G. (p>xo). L. fl o. A. bliihe. An. blow. 

SP, sP. 

Le double son sp, sp', se maintient partout en an, wp. 

\ 

SPÂY, accroître, étendre. 

G. <77r*o), TKiÇ'ji . L. spisso. i Sp'itas, tendu. G. am^r,g. 
L. spissus. .i 

SP AL, mouvoir, dévier. 

G. L. fallo. A. falle, fehle. An. fall, fait. 
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SPAR, jaillir, brandir. 

G. anetpo). A. spreite. An. spread. Il Sp'âras, rotation. 
G. ayoupx. 

SPdl, SPÆH, respirer, aspirer. 

G. arcouput, anepyy- L. spiro, spero. Il Sprtam,, souffle. L. spi- 
ritus. || Sprhâ, désir. L. spes. 


SPÆÇ, tenir, serrer. 

G. in zetpxuty sTrapyco. A. spevre . R. spiruw . Il Spctrçop, preS' 
sion. G. ç’KEipoç . 


VI. LINGUALES. 

L. 

La linguale l se maintient généralement, quoiqu’elle 
puisse quelquefois permuter avec r. 

Lt, dissoudre, liquéfier. 

G. Auw, hiM. L. luo, lavo. A. lauge. R. tiiu. Il Li$, Layam,, 
dissolution. L. lues, -luvium. Il Layan, fondant. G. Xvwv, 
Aouwv. L. luens, lavans. 

LÎ, LA. G, adhérer, rapprocher. 

G. Aeyoo*, Ayjyti), Xoyatù . L. lego* , toco. Go. ligu, lagia. A. liege, 
lege. An. lie, lay. R. lezu, lozu. Il Layas, gîte. G. hyoî. 
L. locus. A. lager. R. loze.WLagnaç, adhérent. L. longus. 
Go. langs. 

LÛ, LUS, couper, rompre. 

G. Aeiow. L. luo, laxo. Go. lausia. A. lose. An. lose. 
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R. lozzu. [j Lunan , Lûnakas , bête féroce. G. fow. L. leo. 
A. leu. A. lew. 

LAS, LAD, jouir, folâtrer. 

G. Xet'i», lawji. L. lœtor. ludo. Go. lusto. A. letze, lüste. 
Il Lâsap, jouissance. G. Ixu-jr,. L. lusus. Go. lus tus. 
A. lust. An. lusl. Il Lasoap, Lâsikap, folâtre. L. lusor, 
lascivus. 

LIID, couvrir, cacher. 

G. InQu), XavSavw. L. lateo. 

LUT, frapper, enlever. 

G. XaÇo>, lr,iÇ(û. L. lœdo. A. -letze. |j Laulas, pillage. G. 'kr,%. 
Il Luntan. ravisseur. G. hiams- 

LIH, goûter, lécher. 

c 

G. Xei/co. L. lingo. Go. laigo. A. lecke. An. lick. R. lizu. 

[| Lathan, léchant. G. htyw. L. lingens. Go. laigonds. 

A. leckend. || Laihanam,. dégustation. G. ïuytiv. R. li- 
« 

zanie. 

L1Ç, diminuer, délaisser. 

G. XtaÇw. L. liceo, linquo. Go. H usa. A. lasse. An. let. 
R. lisaiu. Il Laiças, faible. G. Xaioî. L. lævus. Go. laus. 
A. los. An. less. 

r 

LAÔ, mouvoir, bondir. 

G. layg>* , Xoy^avo). L. levo. Go. lailca. A. liicke* . R, lecit. 
Il Lagu$, léger. G. iXxyv;. L. levis. A. leicht. An. light. 
R. legkii. |] Lagîyas, plus léger. G. èXawrwv. L. levior. 
Il Layisla?, très-léger. G. ilayiam. || Lagiman, allé- 
gement. L. levamen. 
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LAUK, LAKé, voir, apparaître. 

G. '/.au, h vrato. L. liqueo, Ivcco. A. luge*, leuchte. 
Ad. look, light. || Laukas, vue, vision. G. -Xwoj. L. lux. 
Il Laucanam,, œil, flambeau. G. Ivyyoç. L. lumen, luna. 
Il Laucayan, Lauéitas, luisant, apparent. G. hwoç, 
L. lucidus. A. licht. An. light. Il Laxmi, déesse de la 
beauté chez les Indiens. 

LAÊ, mouvoir, atteindre. 

G. laj 3«o*, XaujSavw. L. laboro. || LaSas, prenant. G. la fin. 
Il LâBas, prise G. lot fin. Il Labâas, pris. G. Inr.roç. 

LUÔ, aimer, désirer. 

G. Xnrrw. L. lubeo, libeo. Go. leibia. A. liebe. An. love. 
R. liubliu. |! Lauüas, passion. L lubere, libido. A. liebe. 
An. love. R. liubow . Il LauBin. LauByan, désireux. 
L. lubens. A. liebend. An. lovitig. || LauByap, désirable. 
Go. liubs. A. lie b. R. liubyi. 

LAP, énoncer, parler. 

G. Xaxso). L. loquor. A. lobe. H Lâpas, Lapanam,, parole, 
bouche. L. labium. 

\ » t * 

LIP, verser, oindre. 

G. leifi'ji. L. libo. R. lipnu. || Laipas, Limpa enduit.' 
G. hmg. L. limus. 

, ‘ ** ' J \ 

LAIP, mouvoir, jaillir. 

G. Xîitoo. L. labor. Go. laupa. A. laufe. An. leap. 

* » * [ : \ » 

LUP, couper, blesser. 

G.)v£ 7 tw, Ivmto. A. luppe*. An. lop. R. lupliu.W Laupa f, 
blessure. G. lufin, Ivmj. Il Luplap, coupé. G. àetttoj. 
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• R. 

La linguale r persiste dans toutes les langues; comme 
finale elle se vocalise en indien, et devient souvent l dans 
les idiomes slavons. 

RÂ, RAS, saisir, goûter. 

G. peu*. L. reor. H lias, chose. L. res. (1 Ratas, obtenu. 
L. ratus. Go. rathis. 

RI, RAY, mouvoir, couler. 

G. ptvu, pxcj ce. L. ruo. Go. rinna. A. riese* , rinne. An. run. 
R. rieiu. U Rayas, flux. G. poaç. L. rivus. A. reyen. 
An. rain. |j Rîtis, cours. G. peuatç. L. riius. il Raitram, 
courant. G. pseQpov. || Rînas, fluide. G. pxivuv. Go. run- 
nans. A. rinnend. || Ravis, soleil. L. ruens? 

RÂI, RAT, crier, bruire. 

G. peu* , poOeu. Go. rodia. A. rede. R. reèci. O Ranas, son. 
Go. runa. A. rune. || Râtis, tumulte. G. poSoç. || Ratas, 
Ralyam,, char, roue. G. peoiov. L. rota. A. rad ? 

\ ' 

RÀS, RÀÇ, retentir, gronder. 

G. potÇeu. L. ruyio. Go. rukia. A. rausche. An. rush. R. rycu. 

Il Râsas, bruit. G. potÇo;. 

RIS, R1Ç, couper, trancher. 

G. pxiu, pr,a<ju. L. rodo. A. reisse. R. riezu. Il Raisan, tran- 
chant. G. pnarjuv. L. rosor. H Ristas, tranché. G. pjxroç. ( 
L. rosus. Il Ristis, tranche. G. pr&ç. A. riss. R. riez. 
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RAD, RUD, briser, bruire. 

G. pxTjrji, pyÇw. L. rado, rudo. Il Radas, Radanap, dent. 
G. pic, p'jrfr.n. WRauditan\, mugissement. L. ruditus. 

RUH, croître, germer. 

G. pwù* , pu «vu. L. rua*. Go. reisa. An. me. R. rozu. Il Bû- 
di$, croissance. G. poxiiç. L. robur. R. rod. Il Rudiras, 
sang, rouge. G. ipvOpot. L. ruber. A. rot h. An. red. 

* «. ; 

RAJ, RANJ, colorer, exalter. 

G. pxy<*i* , po kttco. L. rabio. A. rase. An. rave.WBajas, pas- 
sion. G. per/aeç. L. rabies. Il Raktap. coloré. G. prr/9uç. 

/ , / 

RAJ, RAJ, rayonner, dominer. 

G. £&&«>. L. rego, regno. Go. rika. A. rege, reiche. An. reach. 
WRûJh, rayon. L. riga, regio. Il Bâj, roi. L. rex. Go. reiks. 
H Jtâjaf, Râjan, souverain. L. regius, regens. IJ Bâj’ni, 
souveraine. L. regina. Il Bcîjyam „ royaume. L. regnum. 
Go. reiki. A. reich. 

RUJ, rompre, hérisser. 

G. pœyu)*, pjyviKB. L. rugo, rutico. A. rauhe. R. ruiu . Il Ruj, 
Rujâ, lésion. G. par/*. Il Bugnas, débile. G. pxvoç. 
Il Bùksas. rude. G. pwj *ç, L. raucus. A. rauh. 

R1K, Rlk, dévier, trembler. 

G.pt/cr,). L. rigeo, ringor. A. recke, ringe. WRaikaç, crainte. 
G. pr/oç.WBink’as, écart. G. poir.w. 

RAP, RIP, agiter, arracher. 

G. psvu, pnrrc>). L. rumpo.rapio. Go. raubo. K.raufe, raube. 
An. reap. rob. R. rubliu. || Baipas, Ripras, ennemi, 
brigand. L. rapax. A. rüuber. An. robber. R. rnbac. 
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VI. 

ANALOGIES DIVERSES. 


La langue indienne, expansive comme le grec, possède 
comme lui la faculté précieuse de compositions illimitées, 
qui donnent à sa poésie une admirable richesse de cou- 
leurs. Si elle ne déploie pas, comme la prose grecque, 
cette vivacité d’allures acquise par la parole dans un pays 
où l’intelligence était libre, où le choc des idées faisait 
jaillir la lumière par un élan sans cesse renouvelé ; si 
sa syntaxe est timide et restreinte, si ses périodes sont 
uniformes, elle compense ce défaut par l’ampleur, par le 
pittoresque de l’expression, par les mille nuances qui 
scintillent dans sa versification harmonieuse. Qui pourrait 
compter les riches images que l’Hindou puise dans la 
combinaison de ces mots qui, semblables au lotus son 
religieux emblème, renferment tant de germes féconds? 
Les énumérer, les indiquer môme succinctement serait 
chose impossible ; car ce serait reproduire le dictionnaire 
entier. Contentons-nous de signaler certaines compositions 
qui, revivant sous les mêmes formes en grec, en latin, 
en allemand, en russe, prouvent encore plus évidem- 
ment que les mots simples l’étroite affinité de race et de 
langage qui unit les anciens Aryas à tous les peuples de 
l’Europe. , 
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Nous signalerons d’abord l’influence des préfixes sur les 
verbes ou les substantifs qui les accompagnent, influence 
dont chacune de nos langues a conservé le fidèle souve- 
nir; puis, nous indiquerons les analogies spéciales que les 
noms les plus usuels ou le plus anciennement consacrés 
présentent, par dérivation, dans les relations de famille, 
les désignations de pays, les symboles religieux, qui se 
sont succédé d’âge en âge. 


I. 

PRÉFIXES AVEC VERBES OU SUBSTANTIFS. 

AN, A, privatif. G. «y-, a-. L. in-. F. in-. Go. un-, A. un-. 
An. tin-, in-. 

Il Anantas, infini. G. onxvv roj. A. unendlick. || Anaikas, 
inégal. L. iniquus. il Anne cas, petit. G. avaulfo. 
Il Anrtas, trompeur. L. irritus. || Anrjus. pervers 
A. unrecht. 

Il Ajas, Ajâtas. pas né. G .àyovo;. Il Ajanyas, dénaturé. 
G. ayevrii. Il Ajna?, ignorant. G. à/vw;. L. ignarus. 
Il Ajndlas, inconnu. G. ct/vmt o$. L. ignotus. Il Aja- 
ryap, perpétuel. G. àynpmç. Il Akaras, manchot. 
G. àyeipyjç. Il Aksama?, impatient. G. «xaoa;. Il Amai- 
ya$, immense. L. immensus. A. unmassig. WAmitras, 
hostile. L. immitis. || Amdnuèaç, inhumain. A. un- 
mensch. Il Amalaf, Amald, sans tache. Go. amala. 
A. amalia. Il Amaraç, impérissable. G. iuopoç. 
Il Amrta?, Amarlyas, immortel. G. daBoorcx;. L. irn- 
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mortalis. Il Amrtam,, ambroisie. G. àpfipoauc. [| Abu?, 
incréê. G. àtpurjç. | Arista?, intact. G. ippn^To c. 

NA, négatif. G. vr r . L. ne-. F. né-. Go. ni-. A. ni-. An. no-. 
R. ne-. 

Il Naka?, pei’sonne. L. nequis. || Nakim,, rien. L. ne- 
quam. Il Navâ, sinon. L. neve. || Nanu, est-ce que. 
L. nonne. Il Naga?, Nâga?, arbre, serpent. G. vn 
xioùv* . A. nicht gehend. 

Â. vers, auprès. G. à-, ù<x. L. ad. A. an. 

Il Asad, adhérer. G. àvi£«. L. assideo. A. ansitze. 
Il Asidan, assistant. L. assidens. A. ansitzend.WÂdâ, 
recevoir. L. addo. Il Asïâ, être auprès. L. adsto. 
Il Âçad, arriver. L. accedo. Il Âcar. avancer. L. ac- 
curro. Il Apat, assaillir. L. appeto. Il Aplu, arroser. 

L. affluo.WAni, incliner. L. annuo. Il Alig, entourer. 
L. alligo. 

ANU, sur, après. G. «va. L. ad. F. ad-, à. Go. ana. A. an. 
An. on, a-. R. na. 

Il Anvi, suivre. G. àveipi. Il Anuyan, suivant. G. <huw. 
Il Anudrç, regarder. G. || Anuslâ, approcher. 

G. àvmapjxL. A. anstehe. R. nastaiu. Il Anustas, 
rapproché. G. maaraç. Il Anujan , naître après. 
G. àvotyswxu). L. agnascor. \\Anaja$, puîné. L .agnatus. 

Il Anujna, reconnaître. G. ai/ayivwjKoj. L. agnosco. 

Il Arwjnâtaf, reconnu. L. agnitus. || Anuband, atta- 
cher. G. àvameÇu. A. anbinde. || Anubandas, lien. 
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A. anbindung. I! Anupra'c, solliciter. A. anfrage. 
R. vuprocu. 

NI, sous, dans. G. èvi, èv. L. in. F. in-, en. Go. in. A. ein-, 
in. An. in. 

Il Nisad, occuper. G. «/«£«. L. insideo. A. einsitze. 
Il Nidâ, déposer. G. èvrârpi. A. einthue. il Nîdas, 
nid. L. nidus. Il Nidiç , indiquer. G. svoeuvvw. 
L. indico. Il Nidaiças, indice. G. L. indi- 

cium. Il Nislâ, entrer. G. ivn zxyxi. L. insto. A. ein- 
stehe. Il Nijan, engendrer. G. t/ymyau. L. ingigno. 
Il Nijaç, inné. G. èyyevr,s. L. ingenitus. Il Nivit, 
retourner. L. inverto. || Nivrttap, retourné. L. in- 
ver sus. Il Nibanü, enclore. G. igneSxo). L. impedio. 
A. einbinde. || Niür, imposer. G. ègyo peu. L. infero. 
Il Nipat, envahir. G. épmrw*, ègm-r-M. L. impeto. 
Il Nipat, Nipàtap, élan, chute. L. impes, impetus. 

N1R, hors, loin. G. vs-. A. nied. An. neath. R. niz-, 
fl Nirpat, décheoir. R. nizpadaiu. Il Nirvah, achever. 
R. nizwozdu. Il Nirvaâas, accompli. R. nizwodnyi. 

' fr 

ANTAR, dans, entre. G. èvrog. L. inter. F. entre. Go. un- 
dar. A. unter. An. under. 

|| An tari, périr. L. intereo. il Antaryan, périssant. 
L. intérims. Il Antaritauv, destruction. L. interitus. 
|| Antargam, disparaître. A. untergehe. Il Antargaccan, 
disparaissant. A. untergehend. I AntarSû, résider. 
L. interfio, interfui. 
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ATI, devant, au delà G. dvn. L. ante. F. antè-. Go. anda. 
A. ant-, ent-. 

Il Atî, précéder. G. dvrei p. L. an te g. Il Atiyan, précé- 
dant. L. anteiens. Il Atigam,, devancer. A. entgehe, 
entkomme. Il Aticar, transgresser. L. antecurro. 
|] Ativft, dépasser. L. anteverto. Il Aribalaç, résis- 
tant. G. ÙMZŒxXoi. 

ADI, sur, vers. G. k, dç. L. ad, de. F. ad-, de. Go. at, du. 
A. zu . An. to . R, do, za. 

Il Aâî, advenir. G. daugi. L. adeo. Il Adiyan, advenant. 
G. dtjiuv. L. adiens. Il Aüü'tâ, s’adjoindre. L. adsto. 
A. zustehe. R. zastaiu. 

APA, AYA, loin, hors. G. dm», du-. L. ab, à. F. ab-. Go. af. 
A. ab-. An. of. R. o, u. 

Il Apai, partir. G- draip. L. abeo. Il Apayan, partant. 
G. dniuv. L. abiens. Il Apa.nl, détourner. G. d7rov£u&>. 
L. abnuo. A. abneige. Il Apadiç, démontrer. G. djro- 
Seou/uw. Il Apadaiçaç, marque. G. djroSedjtî. Il Apaslâ, 
Avasïâ, s’isoler. G. dtftarrpi. L. absto. A. abstehe. 
R. ostaiu. Il Apaslaç, Avastap, isolé. G. dtptoras. 
À. abstehend. 

li Avasad, s’affaisser. G. dçiÇw. L. absideo. A. absitze. 
R. osiedaiu. Il Avasîdan, affaissé. G. dcpiÇow. Il Avaâd, 
déposer. G. àmnQrpi. A. abthue. Il Avajnâ, désa- 
vouer. G. àmyivoxjKu. Il Avait, submerger. G. dr,o- 
Aouw. L. abluo. || Avali/i, déguster. G. imleiyoï. 
L. ablingo. A. ablecke. R. oblizu. 
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API, ABI, sur, autour. G. èm, àg<p«. L. ob, amb-. F. ob-. 
Go. bi. A. um, be-. An. be-, R. ob, wo. 

Il Apiâd, Pîdâ. imposer. G. ém5cw*, beithue. 

Il ABidâ, étendre. G. àgcpi Sew*. àpcpiriOwt. A. umthue. 
Il Aüî, parcourir. G. 67 :etf«. L. obeo, ambio. Il Abiyan, 
parcourant. G. êmwv. L. obictis, ambiens.W Aliijnâ, 
soupçonner. G. àpuptyvtusw. Il ABivrt, rapprocher. 
L. obverto. R. obwertywaiu. 

UPA, auprès, sous. G. ûno. L. sub. F. sub-, sous. Go. iup, 
uf. A. ob, auf. An. up. R. po, pod. 

Il Upai, entrer. G. ùneiyi. L. subeo. Il Upayan, entrant. 
G. yirtov. L. subiens. Il Upaita?, advenu. L. subitus. 
Il Upasïâ, subsister. G. ùtos raw*, vyir-xysa. L. substo. 
k.obstehe. R .postaiu. Il Upasïas, subsistant. G. ûnoa- 
r«$. A. olstehend. Il Upaâd, appuyer. G. ùmüew*, 
ùno-iOnyi. A. aufthue. Il Upadiç, suggérer. G. iir.o- 
fetMvo). A. aufzeiye. || Upayvj, adapter. G. ùno- 
Çrj/vuM. L. subjungo. Il Upayuktap, adapté. G. ùno- 
Çeuxroç. L. subjunctus. 

UPARI, sur, au-dessus. G. vi tep. L. super. F. sur. 
Go. ii far. A. über. An. over. 

Il Uparislaç, supérieur. G. vueparx;. L. superstes. 
A. überstehend. Il Upariyan, marchant au-dessus. 
G. ùrapi'jüv. 

UT, sur, hors. G. ï\, «. L. ex, è. F. ex-, é-. Go. ut, us. 
À. aus, er-. An. oui, a-, R. ot, iz. 
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tf tWi/ sortir 5 .' 'G'.' ileiM.' L. ‘exeo.-'W iÿdyàri, sortant 
G. !.. èxiehs. Il Uddiç, déclarer. G. è-À 


IClitVUto. 


L.ethco. A. crzeige. |] Uts'tâ* , Ufïâ, surgir. G. «tto»*, 
Qnrituxi . L cr.^o. A .erslehe. R. oUtaiu. H £7??ffi,levé. 
G. fanât. L. exstans. If Udgam, se' lever. À. ausgehe, 
auskomme. |f Urfgamas, sôrtie. A. aùsgang. Il Uccar, 
évacuer. L. excurro. Il Udbah, emmener. L. eveho. 
R. otwozu.W Udtiû, surgir. G. sx<puw. Il Utplu, jaillir. 
G . êv-7r),ct«). L. effluo. 


:i ! 


«il r .ySw\'y- , ’ A . , J .u-w. . : • .1' 

-VI, hors, loin. G. où. L. ve-. A. wie^i R. zoy-. > 

, nll Vigam, partir. À. weggehe, wegkçmme. Il Vniâ, sépa- 
_ y, rer. A. wegthue. Il Vit an, allonger. R. wytianu. 

Il Viplu, naviguer. R. wyplywaiu. Il Vimanas, hors de 
, , ,, sens-, L. vemçns, vehemcns.W Viâavâ, veuve. L. vi- 
dua. Go. widwo. A. wi/tive. An. widmv. R. wdowa. 

jl ». ii. . / . . r v „ .t> 


• « i • « *> 1 

SAM, SA, avec, ensemble. G. <tw, £w. L. citrn, co-. F. corn-, 
co-. Go. samma, ga-. A. g en, ge-. An. gain, 
y-, R. so, s-. 

WSami, se réunir. G. cweipi. L. coco. Il Sarnyan, com- 
' ‘pagnon. G. ouvtwv. L. cornes. Il Samiti réunion. 

f . f ,, r\ 

L. comitaim.WSamâp, combler. G. cwscixtu. L.coapto. 

Il Samâptds, accompli. L. coaptus . Il Sâmyuj, 
* \ - , 
réunir. G. (jyÇyyeeo. L. conjungo. Il Samyvj, uni. 

G. «jjÇuç. L. conjux. Il Samyuktaç, attaché. L. con- 

junctus. Go. gajukaiths. Il Sansad, siéger ensemble. 

G. awtÇw. L. consido. R. sosiedaiu. Il Sanüâ, composer. 

G. ffuv0îco*, avvxi9r,y.i. R . sodiewaiu. Il Sandi combi- 

O ’ .' î V- .v • I . ‘ . ■ 1 ‘ •,>' • **. 1 
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naison. G. auvbt'nç. Il S audit as, Sankita?, combiné. 
G. <jw>bïzo;.\\ S an tan, étendre. G. ctwtîjvm. L. continuo. 
Il Santata Sanâtanas, perpétuel. G. ouvraroç. A. con- 
tinuas. Il Samtâ, soutenir. G. owaw*, awtan jpt. 
L. consto. A. gestehe. R. sostoiu. Il Sanstaç , per- 
manent. G. avcrccç. L. cons tans. Il Sanjtv, vivre en- 
semble. G. üvColuu R. soziwu. Il Sanjan, naître en- 
semble. G. Tv/yivowxt. Il Sanjas, Sanjâtas, parent. 
G. avyyovoç . L. cognatus. Il Sanjnâ, reconnaître. 
G. G-jyyivuvjyM. L. cognosco. Il Sanjnitas, reconnu. 
L. cognitus. A. gekannt. Il Sançliè, embrasser. 
G. avy/.hiu. L. concludo. Il Sancar, concourir. 
L. concurro.\\ Sanskr, combiner. L. concreo. Il Sun- 
skrtas, accompli. L. concretus. 

WSamvid, connaître. G. oweàsa. Il Samvid, conscience. 

« 

G. avvetSoç. Il Samvah, conduire. L. conveho. R. swozu. 
Il Samvrt, retourner. L. concerto. Il Samvrttas, re- 
tourné. L. convenus. \\ Samfiû, accroître. G. 

Il Sam Vu$, allié. G. avpyvnç- Il Samüâs. énoncer. 
G. avp upifu. L. confiteor. Il SamUi, apporter. G. ow- 
çEfw. L. confero. A. gebare II Sarntidrap, abon- 
dance. G. ovuvepov, Il Samband, enchaîner. G. aupreSaw, 
L. compedio. Il Sambandas, ligature. L. compes. 
A. gebinde. Il Sampat, se rencontrer. G. avumrw*, 
<jv[xmKT(i). L. competo. Il Samplu, affluer. G. avjj.i:lerj). 
L. confluo. |i Sannam, s’incliner. G. a-jwsvo). L. con- 
nuo. Il Sannataç, incliné. G. avwevroç. A. geneigt. 
Il Samlî, dissoudre. G. cruW.vw, auXXovw. L. colluo. 
Il Samlayas, dissolution. L. colluvies. 16 
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Il Savayaç, .contemporain. L, xoævus. WSaqarBas, frère 

• . • - - 

utérin. L. çp-qermanus. , 

! .\UD';f-VN>'U\ il 


.il .iVixrtK^r. 
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' - p : .A .J •; ... .. ..... .......... . 

SIj, bien. G. eù. || Suvida?,' prospère. G. v fùa3»e. Il Su- 

.>s. . .u ,Vv \ .H-- ft/. 

dinam, sérénité. G. eùSwv. L. sudum. H Sukaras, 

■ Df.'-i h iv\%iX"'' • . ■ . i'> c , iT r ’ 

facile. G. tùyeptu Ij Suhrd, dévoué. G. e'jyjxpfhoc. 

J. . - \Vv i • .<3 

Jl Sumanas, amical. G. sv^wiç \\ Sumaii ? , bienveil- 
lant. G. cùpî-ts. Il Sulaüa?, accessible. G. evlxBrx. 

; : r . ' ’ : - ,J !1 '. /. . V v 

e«Ài!7troc. . . . . ‘ 

i.'lt .J .‘Vlîi . , . . , : .v: O. yXjT .sJ .•)•!.' tjilj 

DUR, mai. G. ô'jç. il Ditrviday, misérable. G. SvcretS»??. 

5J.\T0ûît fl) , \ ‘ i/i • 'A .vl VJijj 

P Duskarq p, difficile. G. Zvjyjp-^. fl Durmanas, 

awù'v* Av’ x A v+ ' '• \„:î 

hostile. G. o'j<j [j.ïsr,<;. Il , Burma ti^, malveillant. 

•V)iiin ,\v>oür\ .. ■ >s* • i ' '_ , u i 'r 

G. oujusîT t;. Il Durlabav, imprenable. G. Suj^aroî. 

.J 

À \ lùûü'-'q ' 

PRA, devant, avant. G. rrog. L. prœ, pro f F. pré-. 

i)f.jWl« .1 .i .... ... .1 . .v-A'ï-.i.yuL Jl f.'At 

Go. /aura. A. vor. An. /ôre. R.,»rè-, pred. 

'R 'A ■>. .ÿ' v <aî >a ..i .ii-. 1 •'" ■“■■'A 

Il -Frai, devapcer. G. -ripostai- L, pmeo. Il Prasu, parse- 

-OD , \ N J im; - , >U ,w.r. \ 

mer... G. npotew. A. vorsde. Il Prasatf, présider. 

G.'-Kpot^optxi. L. prœsideo. A. vorsitze. R. predsiezdu. 
^if Prastdan, présidant. G. npot'w. L. présidera. 
Il Pradd, livrer, G. ttogSom*, acoStSum. L. prodo. 

. ,ü \ -'....t'.: .i» . 1 r 

R. p redam. Il Pradas, Prâdus, ostensible. G. apofouç. 
L . prodens. || Pradatta?, livré. G. -coâoro,-. b. pro- 
dùus. Il Pradânam,. cession. G. npo^oavxt- R. predanie. 
Il Pradâtr, cessionnaire. G. npohzvç. L. proditor. 
R. predateF .WPradâ, préposer. G. -npoBeoF, xpozér,^. 
A. vorthue.WPradiç, prescrire, G. npoàety.vw. L. prœ- 
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dico. A. vorzeige. || Prasïâ. précéder. G. nporraw*, 
rfotTTafxat. L. prœsto. A. vorstehe. R. predstaiu. II 
Prastap, supérieur. G. ■npoczzç. L. prœstans. A. vor- 
stehér.W Prajah, produire. G. ^poyivopai. L. progigno. 

. ’ > * * ‘ ‘i 

II Prajanaç, générateur. G. npoyovoç. || Prajatas, issu. 
L. prognaîus. )| Prajâ, descendance. L. progenies. 

Il Prajnâ, discerner. G. -Kpo-yv^u»* , T.poyiwxnuû. Il Pra- 
jna$, prévoyant. G. Kpaywvç. Il Prajnânam,, intel- 
ligence. G. Trpoywvxi. Il Prakr, produire. L .procreo. 

Il Prakrtas, spontané. L. procreatus \[Prakrtù, na- t 

. y . ) -, : „ .;yû .»> . 1 1 '<• . n l< I 

ture. L. procreatio. Il Pracad, couvrir. G. itporua.fa. 

Il Pracannam, abri, G. itpowmov L ( . proscenium. 

Il Pracar. précéder. L. prœcurro. Il Pracal, hâter. 
L. prœcello. 


Il Pravid, pressentir. G. ■npouàet J >. L. prœvideo, A. vor- 

... v « m < , [ .*•»•# f '.A 

vreiss. R. predwizu. Il Pravah, avancer. L. prœveho, 
proveho. II Pravrt, dépasser. L. prœverlo. Il Pra- 
vaitbn, dépassant. L . prœvertcns. Il Prabalas , do- 
minant. L. prœpollens. Il PràBû, abonder. G. npoyxxà. 

^ L. prœfuC profui. Il Prafiup, supérieur. G. ^ir/wpuç . 

Il Pratids, annoncer. G. tpoyvpi. L. prœfor*. UPraSâ, 
éclairer. G. Ttpoyoïivu.WPrapai, s’élancer. G. nponsTu*, 
TipoztKzco. L. prœpeto. Il Prapatan, rapide. L. præpes. 

Il Pranî, incliner. G. npcvsiM. Il Pranayan, inclinant. 
G. T:pnvr,ç. L. pronus. Il Pramath, agiter. L. prœmitto. 
promoveo. Il Pramathan, moteur. L. promotor. Il 
Pralî, dissoudre. G. n/aoXwa. Il Pralayas, dissolution. 
L. proluvies. 
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PRATI, verp, ç, G. npon*, vpot. L. prad-, pro. f . pro-, 
[pour. Go. fmr. À. $r„ An. for. pro. .. 

U Pratf, avancer. Gw -rcpompt. L. prodeo.,J\ Pratiyan, 
aYao<ÇAn%fi* ff pî , f )v ‘ L i*prodiens. jl Pratila ?, atteint. 
G. Il Pratiks, regarder. G. npontmoipu. Il 

Praiisld, assister. G. itponmuù*. it court apai. L. prosto, 
A. fürstehe. Il Pratislas, assistant. G. itportexm. Il 
Pratitiu, suppléer. G. nporpM. L. profui. Il Pratwid, 
pourvoir. G. «poTifaîw., L. provideo. R. pro- 

wim. Il Prativid, pourvoyant. G. wpwâwv. L.provi- 
dens. R. prowidec. Il Prativac, interpeller. G. npa- 


> •' vxw.L. pronoco, •» » ot r*f *f>ii!irn p'tl «»•«:<! 

ü!"'! 'hj» -r.ii < « i->i >i. -mi - ,i-'ir i ; ■ Utt.) 

PARÏ, autour, à travers. G. itept.L. per. F. par. Go, fair. 

pn ‘ .il ! <•:. ■'/!• -m;I è'A i yd.T- 

traverser. G. L.perep . Il Pariyan, dé- 

hxwpÀ Paryâp ? ad ^ ter - 

H Papydpta?, adopté. G. h. peraptus, 

riüâ t revêtir, G. r.epiQetù*, nepiuOnpi R. pridiewaïu. 


Il Paristâ, atteindre. i;j G. ntpircaui* , r-tpiaxctpau 
L. persto. A. verstehe. Il Paricad, ombrager. G. r.ept- 
oHtafo. Il Paricar, parcourir. L. percurro. Il Pariplu, 
baigner 1 . G. mpinho. L. perfluo. A. verfliesse. R. pri- 
plywaiu. || Pariplavaç, arrosé. G. ntpaitmi . L. per- 


fllMt. li - ■> •' -V < r.io, i -, 

* .! l'.'V. ‘■ r ,t ■•••,' t ’ • • ./ /,«..<!. .',_1 .' 

PARA, contre, au delà. G. itapa. L/per. F. per-- Go.fair, 

v.- ’ y»A -gUih U x ,-v ./ .i*v. :i ,' ; i 3 

fra. A. ver. An. for-, G.pre-, pere. . 
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II ParâM, surcroît^e. G. Ttabàepw*. Il Paï4tûtctt\ 'pà-î 
rasite. G. 7rapa<pun>>-. Il Parâvrt, détbtirner. L. per- 
verto. R. perevertiwaiu. Il Paravrtta ?, détctamé. 

L. perversus. À. venuirrt. Il Paraisti$ t 16 tîès-hâlit. 

'I f " >i> ’ .-c::..;- .0 

,«* 4 T ”” 5 ,-v 

ji .^TfTTV' .0 . ,% l \ | ! v,\ v .-<u\ .A • 

! V'\v ..I ; if ; \\\. \iV\ 

.fl .1 V .••..v.- r i f.vr 

'\ J SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS RÉUNIS. • 

— ?:or 0 I *j ' • r ‘A I’ • • >* .-.«y .fl '.v,'A\ 

Parmi les milliers de mots composés qui remplissent 
tout le dictionnaire, nous ne signalerons ici que quelques- 
uns des plus saillants, qui se sont perpétués dans le même 
ordre à travers les langues de l’Europe. Mais les éléments 
qui les constituent, ainsi qu’une foule d’autres que'nous 
passons sous silence, ont produit par des combinaisons 
différentes beaucoup de termes analogues qu’on pourra 
facilement découvrir à première vue. Contentons-nous 

il ■ ' -■ r - <> "n i ,'jS t 


«i (*>:Nous réparerons ici par supplément une lacune de» piges 81, 82, 
$ur les ^pronoms personnel» : ,... t a i 

Singulier, i. Nom, Aham,. G. £ 710 . L. ego. F. je. Go. ik. A. ioh. An. i. 
R. ta. || Acc. Md. G. p.e. L. hte. F. me. Go. mik. k.mich. An. me. R. mia. 
fltï, Nc(m, Aco i Tvany Ttxâ. G. tu, »u, a*. L. tu, te. F. tu, te. Go. Dm, 



■ Pluriel. 1. Nom. Vayan \. Go. weis. A. wir. An. we. || AeC. Asmdn. 
G. inixsç, vifxocç. Go. «mtr. A..«nr. An. ur. H Autre Acc. Nef. L. nor. 
F. nom. R. my, nas. || 2. Nom, Yûyam,. Go. jus. A. ihr. An. ye. J Acç. 
Yusmân. G. &n|jLeç, 6 (j.otç. Go. iswis. A. euch. .An. y ou. y Autre Acc. Vat. 

r n n 5 , if. ' > $ ri . V- \ , 

L. »or. F. tiour. R. wy, was. 


» 
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d’en signaler; la trace dans quelques substantifs précédés 
d’un adjectif ou d’un pronom. 

\ . >\ .1 - .) : • i • ' . * 

il Ayrakaras, main droite, G. d^poyeip. 11 ltimâtraf, pro- 

portionpé. G. imuerpoç. || EJdyaç, égal. L. æguus. 

|| Svasïas, persistant. L. sibi stans. Il Svapatis, indépen- 
dant. L. suipotens. |] SvaBûs, né de soi. G. mps tpi «aç. 
Il Samâsïay, associé. G. ipa. czzi- L. simul stans. A. sam- 
men stehend. || Samâdravan, concourant. G. dimzps- 

Il Sâmipîtap, à moitié bu. G. rjinmToç. L semipotus. S 
Sâmikrt, à moitié fait. L. semicreatus. 

Il Dvija ?, deux fois né. G. Hiyemç. Il Trijaf, trois fois né. 
G. Tpiytvn;* Il Dvipâd, h deux pieds. G. Simv;. 
L. bi/m. A.zweifuss.W Tripâd, à trois pieds. G. rpimw,. 
L. tripes. A. drcifuss. |j Catuspâd, à quatre pieds. 
G. TczpxTrovi. L. quadrupcs. || Dlrgapâd, à longs pieds. 
G. 5o h%onovç. R. dolga fruit a. , 

Il Navada/am,, feuille nouvelle. G. v-oSxl^. Il Navayau- 
vand, jouvencelle. L. nova juvenca. 

Il Madyaslaji, mitoyen. G. pww ara*;. L. medio stans. || 
Madyalôkas, terre centrale. L. médius locus. 
il Mahâdaiva$; grand dieu. G. pzyxt 6eo«. L. magnus deus. 
|| Mahârâjaf, grand roi. L. magnus rex. || Mahâvi- 
ras, grand guerrier. L. magnus vir. || Mahâsvânaf, 
retentissant. !.. magnisonus. 1 t.;, • 

,1 .; . . .. \ ■ ’ . 
En voici d’autres où les substantifs s’allient entre eux ; 
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f Agnidêms, diètf düfeü. G. àr/tr^ Bco;. L . ignis ïïèui. 
Il Appatis, roi des eaux. L nquâ potens\'\ AmbuW't, 
nuage pluvieux. G. ouScvpoooç. L. imbrifer. 

.7 

dantâ, dent d’éléphant. L. eboris aens. 

Il Usdkalm, chantre de l’aurore, le coq. G. wa-xoAwv. 
Si les Indiens avaient connu le rossignol, ils l’au- 
raient certainement appelé, comme les Européens: 
* > m 

Niçâkalap , chantre de la nuit. A. nachtigalL An. 
nightingale. R. noci-golos. 

|| Niçâknras , la lune. L. noctem creans. || Niçâjalam,, 
rosée de nuit. L. noctis gelu. || Niçdntat, fin de la 
nuit. A. nachts ende. An. night's end. 

J Divâkaras, le soleil. L. diem creans. || Divâmaâga/n,, 
milieu du jour. L. dm medium. A. tags mille. || 
Dinântas, fin du jour. A. tags ende. An. dag’s end. 
fi Divaspatif, Dyupatis, le maître du ciel. G. dis nxzr,p, 
Zev? T.txvr.p. L. Diespiter, Jupiter. |j Divaukas, génie 
céleste. G. Saos oisouy. I: Daivapatis, maître des dieux. 

G. 9s»v nocmp. Il Naradévas, homme dieu. G. dvnp 

r • *\ . . • ’ ? 

Seoj. 

| Dvârapalas, portier. G. BupmvlaL A. thor-pffeger fi Ta- 
môdvâras, porte infernale. A. dammer thor. '* 

Il Kalêvaram, proie du temps, 'corps. L. cudaver. || 
Kakudmat, bosse, cime. L. cacumen. 
fi Çradüas, (de çrat dus ) , assuré. L. credens} |j Çmddâlus, 
confiant. L. credulüs. 

|l Viçvavêdas, tout sachant. R. wsewedia . || Viçpatis. 
seigneur. R. gospo/f . 
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NOMS DE PARENTE, ET DE PM ' . , 

‘'*••■'4 jiùfj i . J[ , (v'fimsrjb 


| MAfajmtm -fils de rqi^L. fûÿivpuér.ll 
.<»■ royal. L; juvenk rèpwts^) vs\\v c V JicloqqB'g Isiùnàg 
l<Maüulih r Maüupat, abeido. O. fèhi luyàà, uùi tmti\ J 
Il Pâkaçâlâ. cuisine. A. back suai. R. pekar zalaAi PâpaÂ 
. ' ‘ pstk \ adultère; G. xamç ova' 3. OTjïl oJ 

;w? tl u, i l «jL iugijs' i Jiciô ,lv\i .fl ,-vjW.A.A 

-Ui >a ,i,j j..o.tjüi.(0 JuiZ ; . )t .H , ViV. yi»jV.'% .A -,AÇAèl J 

* V\ 7 0 

' **• *■ .1 ,o, iy 4 ;a o/vâlbl ju j-« oL» ùwïoI ûM 

■'J > ‘J’i i‘JY ...'.il 
‘ ÎV.JJJ'J J h 

tes noms de parenté usités dans l'Inde dès- la plus 
haute antiquité nous montrent la constttütion de la famille 
sous cette forme touchante, patriarcale, qui, matgréda 
tristes défaillances de l’humanité égarée, s'est maintenue 
chez toutes les nations eomnfiè le tien sâcrédey sociétés et 
le plus pur reflet des inspirations primitives.' \ to iW \ «A 

Ainsi, aux yeux de l’Hindou,- toothdnMWà^ii’ôrt s’a- 
dressait était une âme vivante, Aîman noble expression 
essentiellement spiritualiste. Comme chez noüSj- Più, le 
père (du verbe pâ) G. nar/jp, L. pater, 'GU. fadar, A. vator, 
était celui qui engendre, qui nourrit; Mâtr, la^mèPefdu 
verbe “mâ ) , G. {oimp, L. matér. A 1 ! mutter,'^.- m«é,"Cél|e 
qui contient, qui enfante. Mais à côté de 1 céO'tetdaafc'On 
trouvait ceux de Tâtas,' père, aïeul (du verbe fttyj^bonof 
rer) G. ««<*, R. otec ; dé Attâ, mèré, aïeule (doveiè* •aè, 
respecter), G. àxt», Go . ait hei. Le fils était* £w/aa ou 
Sûnufi (du verbe su. produire) L. satus, A. sotià.Jfesyk 1 ; 
mais fa fille était Duhitr (du verbe duh , J traire) GiW/xwp, 


Digilized by Google 



— Î49 — 


A. tochter, R. doc, la ménagère pastorale. L’enfant en 
général s’appelait Putra? (du verbe pu, purifier), G,mwç, 
L. puer; ou Bâla* (du verbe bal, prospérer). G, irajtoç, 

• L/fMa.v<c v.\ .. ',] ' >• s / ;j 

Le frère ifrdfr (dp verbe Sr,) soutenir), L. /rater. 
A. brader, R. brat, était l’appui naturel de la sœur, Svasr, 
L. soror, A. schwester, R. sestra ; mot complexe qui sem- 
ble formé de sva-stri, sa femme chérie. L'époux Patif 
(du verbe pat, posséder) G. ma»;, ou Vira ? (du verbe vir. 
défendre), L. vir, était appelé plus positivement encore 
Rttftr (L. ferem). A. -bar, comme devant soutenir son 
épouse, B'àryâ (L. ferenda) . A. braut. qu’on appelait 
aussi Paint, G. wma, et quelquefois Vîrd. L. virago. Tous 
les deux réunis prenaient les noms de Bampalt, L. domi 
patente» ; ou ceux de Priyat et Priyâ (du verbe pri, aimer) 
A. fron et frau. Le nom de veuve Viâavâ (de vi, sans, 
d«i’q#, époux),,L. vidua. K. mitive, R. wdowa, s’est con- 
servé dans toute l’Europe sous sa forme composée. 

1 Les mots Pitûmaha », grand-père. G., vamp. 
Métâmahî, grand’mère, G. yvrrp, tsjcù.n; Pitrvyap , 
oncle i varpt»çi Mâtulâ, tante, G. pjrpvia, rs’expli— 
q tient d’euxpmêmes. Mais une délicatesse toute spéciale 
s’attache, aux ; relations d’alliance. Ainsi Ç’naçww, beau- 
père, G. Uvpoi, L. socer, A. schwàher, R. swfikor; Çvaçrûf, 
belle-tuère, G. Uvp*. L. socrm, s’expliquenLpar sva-çura f, 
mon maître; ma maîtresse; ainsi Daivr , s beau-frère, 
G. oaiip, R. dewer’ (du verbe dio, réjouir) ; Çyàld, belle- 
sœur, G. 'yaXwî, L. glos (du verbe çâl, vanter); Les mots 
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Ydmis, (. bru, Ydmdtr, gendre,; G. '■/*$& l"«e 

rapportent k yam, uniri. Mais il est plus difficile d’etptt- 
quer les mots Naptr, Naptrl J . nevcu^ nièce. L. nepot, 
neptis. G. àvetj/tos, à moins qu’ils ne viennent d & na-pàt, 
soutien,, descendant- On pourrait étehdre ; enCôrei ces 
rapprochements que nous nous contentons d’indiquer. < 
Les lieux d’habitation, centres de société, ont conservé 
partout leurs termes généraux. Ainsi le mot indien 
Vaiças ou Âukas, demeure, se retrouve dans le G. oixot, 
L. vicus, A. weich, An. wich, R. we^’ilemot Vas tu, foyer, 
dans le G. <wm>, L. testa; le mot Dâmam, ou Dam, édifice, 
dans le G. Souo,-, L. domus, A. thum. An» town, enceltique, 
dun; le mot Stânarn, on S'titis, station, dans le R. sian, 
A. stadt. Le mot Purî, ville, G. Ttoltç, homogène A Parvan, 
éminence, serait ainsi allié au G. nopyoii- A. burg, An. 
boroug, F. bourg ;,el le mot Grliam,, enceinte, homogène 
à Giris, montagne, expliquerait le . G. yjapoç, • k. gord, 
R. gorod, enceltique caer, en français cour. Enfin le mot 
Çâman, asile, correspond au G. ■/.uur.k.heim, An. home; 
elle mot Voilant,, enclos, au G. eifo, L. villa, F» tille ; 
gradations successives d’une même idée de séjoûr. uni 
Des analogies semblables se rencontrent dans les noms 
de fleuves et de montagnes. A côté des termes spéciaux de 
S indus, l’Indus (du verbe siâ, couler), et de Gang&{\t 
Gange, de [gam-gâ , descendre à terre), on trouve dans 
les verbes sanscrits ri ou ran, couler, rud, résonner, dû, 
s’agiter, dru, s’élancer, su, jaillir, etc., l’origine incon- 
testable des noms du Rhin, du Rhône, du Don, du Da- 
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aube, de la Doire, dè la Drave, de la Save, ainsi que du 
Ityt Ajljetf. lin. sM, la mer {*) . Be même que 

le £û/^/7«/aüjourd’h«i Sutlege de l’Inde, était le fleuve 
aux ceuC arbres. G. eWav tyveç, le Borystkène, aujour- 
d'hui-Dnieper de Russie, était lé site des bonleaux, en 
russe breeé~t tan. en sanscrit tiûrjn-shtnam,. On pourrait 
étendre ces comparaisons à l’infini. Quant aux monta- 
gnes, nous be citerons que le mot Kakudaç, Kaku- 
4mat, , hauteur, auquel se rapporte le nom du Cau- 
case* à côté du latin caaàhen ; et le majestueux Himâ- 
layaf, en latin hiemis locus, en russe n'my-loze, séjour 
des néigeset des hivers. j' ' 

v Enfin les noms des principales nations qui, dès les 
temps les plus reculés, ont 1 passé d’orient en occident, 
s’expliqueraient tous, d’une manière très-plausible, par 
les éléments fie la langue aryenne, dont elles se sont suc- 
cessivement appliqué lès épithètes honorifiques. Sans 
parlefr des Aryas eux-mêmes', nom commun aux Indiens 
et aux Pérses, dont le monosyllabe initia! marque partout 
élévatiôh physique et morale, et se retrouve dans l’Arie, 
l’Iran, llAryavarta, et jusque dans l’Arménie et l’Ararat, 
nous voyons figurer dans tes poèmes sanscrits deux familles 
de peuples,- les Yctoanas, Ioniens, anciens Hellènes, et 
ïes£aka$, Saces, anciens Scythes, qui, tout en s’éten- 
dant au? loin, restèrent plus rapprochés de la mère -patrie, 
•»» (lannoaùx t Y>v.' • i/o t' -dr *-• »<- < •• ■ •' 

U |Ü A; la même racine ee rapporte le mot sûviqt, liqueur excitante, 
auquel les Vèdas substituent souvent le mot vênaf, suavité, origine 
fàbaMfe dd ! Qi4td& L.'Wmm. 66. met'». A. ttiein. R. tvino. 
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qo’àvaiénfkans doute quittée depuis longtemps les grandes 
confédérations dès Pélages',' des Gaulois, 'dés feulons,' des 
Vènèdes, 'sans toutefois oublier lé séns ! dès'notns qi^s 

s’étaient assignés dans leur langue primitive. 

' • ! .r: f.I ,WI 

n\ï.. -’.î.ï-* o ■ . f r/ï Jiorn r,I 1o ooiteiq cl 

oini! j:f iw n .v iri '• ». ■■>IYJi'*loa ol »\\V i/o 

i . rT; ) r.| \ ->n.; >"o a d .owmf'I 

, SYMBOLISME BEUGIEUL, [>nn H wi* 

Chez tous les peuples les idées essentielles de Dieu, 

jftir - v tin l J ■' eq! }•» -onqur'fl 801*88 

a immortalité , de rétribution finale , gravées au fond 

de toute conscience humaine, se sont diversement modi- 
fiées, altérées dans le cours des siècles; fet l’action inces- 
sante de la nature a créé des types fantastiques, soumis 

J < »it . £ 'i-ivi' r' • «•.■lul.'.nTsI 

eux-mêmes a plusieurs phases dans chaque théogonie 

nationale. Celle des Indiens nous apparaît d'abord dans 
les hymnes naïfs des Védas, où le soleil, la lune^ lé l:eu, 
l’air, la terre, reçoivent sur des autels rustiques, arrosés 

du lait des troupeaux ou des flots d’une liqueur vivi- 

M .>f . i.i « ■■■ ,!.’«.*• . •!-< - ■ . <miïl èo! uo 

fiante, les hommages des pâtres aryens, exprimés en 

chants mélodieux par de vénérables pères de famille. Mais 
toutes ces manifestations extérieures se résumaient dans 


un nom collectif; et Dit), le ciel, représentait chez eux 
l'idée confuse d’un pouvoir unique, souverain. Quand, 
partis des rives de l’Jndus ils eurent colonisé celles dü 
Gange, fondé des villes, constitué des royaumes, leur re- 
ligion prit la forme positive développée par le Maoava- 
dharma, code de l’âge sacerdotal. Nous y voyons Brahma, 
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l’air, Kuvêra?, la richesse minérale, Darmas ou Yama?, 
la justice et la mort. Près d’eux les génies sidéraux, 
Sûrya? ou Mitra?, le soleily&dmaÿ ou Garniras, la lune, 
Usâ, l’aurore, Açvinô, les crépuscules, Pritivt, la terre, 
avec les cinq planètes, iconajrfétaient la cour souveraine, 
à laquelle venaient s’adjoindre les 28 astérisip^s lunai- 
res, Yes nymphes et les chantres du ciel, et les génies 
de l'atmosphère, parmi lesquels Visnu s et Çivas ne te- 

•ihoifl JtliullO'i"" J • *v ' '• - . ; 

liaient encore qu un rang très-inférieur. Toutes ces 

divinités lumineuses, ces Dêvas, dont la mère commune, 

«IflJUOi .BÔÜplJî'Jm.i.i vv ’ 1! "V i» . ■ 

est Aditis, là nature indivise, emblème de 1 univers, sont 

■dopaouni oobbil'/^ii • • ■ i <■• •■'*';• •] * ,! i! i’-.' 'J'- 

en lutte avec les Daitya? , ou titaiis , issus de Ditis , la 
«mil» F'iodf. I) JD. 'J' j'p. >U<.S é. •:> >1 ■ 1 • J* 1 

terre inculte, résistant par ses forces brutes aux progrès 

.üof ôT ^••lifl.ci Ti • -.*a ,• - ■!. - r-mn 

de la civilisation (i) .. , . ,.. 1:1 

■M1UTI£ :i;- W . . , • • , : ' 

La lutte devient bien plus ardente dans 1 âge héroïque 

ftr liiaypti Oiiu f7 r.r T «•.. y« • . jm.*.» ? i,.tt»tit» 

où les tribus rivales se combattent, ou le pouvoir des 

,09 lâmnq/.o .fiiv'ii, <•'» !.■} -v» £ b , - 1 L" 1 -, rt 1 

brahmanes diminue, ou des rois, fiers de descendre du 

tffiffi .dllimà! oit i 4 »r. ■' > » : 

'éf) 1 Vûiè; 1 Marravn -dharma , livre XI, st.22î; livre XII, st. 12t. Les 
qaps planètes sont ; Bnàaf (Mercure), Çukrar (Vénus), Lôhitat 

(Mars) ? Guru*. (Jupiter Çanit (Saturne). Les principales constellations 
<nrt‘ftès‘nomà très-pittoresqücs, téls que : Saplarsayat, les sept risliis 
(pènvlèieiiariet)!; Arunüati, La rougissanta (le petit cocher) j’Svdli, la 
solide (Arc ture) ; ( Cil râ^ la scintillante (l’épi de la Vierge); jRdAini, la. 
prospère (l’éeil au Taureau); Mrgaçiras, la gazelle (te talon d’Orion) ; _ 
tuèiâ*à*,^le'4haisséur (Sâtius). Toutés sont dominées par Indra, dieu 
fe l éthery dont l'épouse est Saâf» l'harmonie. 1 j .amn. ib 


s 
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septième Munuf y d\\?> du soleil , sait» vé 1 du jdèliigfe', ou de 
l’ancien Buda#, fils de là-lune,' Be disputent lé'pdaiwll! 
dans ces guerres gigantesques dont la Râmaïde, la Bhârai- 
tide nous ont conservé le saisissant itableaii. Déjà 'depuis 
longtemps les Perses s’étaient séparésde leurs frèrespai' 
une théogonie tout opposée; niais les peuplades à demi 
conquises du nord et du midi dé l’Inde' exigeaient i'tapfc-'i 
rieusement une extension de croyances sensuelles?^ c'est 
ainsi qu’à cette époque la< nature entvèrh'fqt pensénnifiéé'^' 
sans toutefois infirmereneorelapréémineocedoftfâhma;" 
contemplant d’un *Bil équitable les efforts opposes^ dès 
Daityas ;eti des Déïas sousj l’influence active maU^erittodé 
contenue) de deuxgéoies maux, 'Çivpc$d^ YÜmpin t 9)ish»<i 
Le premier (du. verbe çiv,- produire), aderé surtout ph* 
les tribus agrestes des; montagnes et des forêts,' pour Iwd»! 
quelles il représentait ja matière brute daüs sa naissance et 
sa dissdlutionviaèsume.des oaractèites jrarié#, 1 maid tcwijèWrs' 
expressifsi et redoutables; soit que;' -sous* l«e ; ndm&’déF 
Mahâdfyaÿ nu d ? /p«mh,: génie de fécond itëetdo 1 

sauce, ü ait pour épouse Bhavani oulUmâ, pour oé#tégè u ' 
le taureau et la chèvre , sauvage p6oit qùe, 6ôés celbRdè 1 
Haraf, représentant -lg temps et ses fléaux, il Rallie à 1 ’ 
Kâliji la déesse implacable, et; 1 qu’armé de don dièqne et A 
ceint d’un collier de crânes, il prenne, pour i emWêmé4 lfe u i 
tigre et le serpent, et pour ministres les légions destruc- 
tives des lludra*, tempêtes, des Ganaç, larves, desŸaxai 
et des Raxasaji, nains et géants. Ses fils sont Skmda ?, le 
guerrier, et Ganêça ?, le conseiller, dont les attributs sont 
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et l’éléphant ; et chacune de ses apparitions est le 
sijfRaM’ u nu catastrophe poi^r lelglobe oapour l’humanité. 

hç second au contraire (du verbe viç, pénétrer),' ho- '■* 
Wfé^par. lefc tribus paisibles des agriculteurs et des 
colofs, sous les noms de Nardyanaa et de IB’agavan, est 
le <U$V réparateur au cortège secourable, aux attributs 
prospères ;?o’est le lotus, , le saphir, la conque marine, le 
cercle *étoilé ; c est - 1 aigle — vautour, son messager, ad- 
versaire nduîsprpenéven^^ sopt jles légions des 

^M*;page$,:de$ Sidilap, esprits bienheureux, des Apsarâ $ 
et,desÈ Gwtfarvtv , nymphes ôl phantres célestes. C’est 
surtout Lyxmî ou Çri? j son épouse, grâce et beauté 
parfaite, mère de Kdmaç, l’amour incorporel* impercep- 
tible lançant desdlêches armées de fleurs, k chaque çévd- 
lutioe terrestrej, provoquée par l’effort des démons du la 1 
baiae sécrétai de - ÇJvaf, Vtsmus est apparu pour défendre 
k fiasse des dieux M^des hommes, eti chacune de ses 
a Pf& r ÜidP& marque un progrès cosmogonique ou- social. 

Poisson, puis tortue, au milieu des eaux du dé- 
togçiippis, sanglier, lion, sur la .terre sans culture ; puis 
brabroaae .nain, hrahraane armé, j dans l’ère sacerdo- * 
^•oilhdevientjiipour les siècles guerriers, Râma t et 
^W^itype . d’héroïsme. Plus tard il sera Budüa?, l’es- * 
pritj dg dialectique opposé par lies brahmanes à leur adver- 
sa,r ft# ui§! sage Buddas Çakyamunjs, en attendant que 
Mki$, ledprrible, il vienne pulvériser sous les pieds de 
son coursier blanc le monde appeléà une naissance nouvelle. 
Çes dernières conceptions se rapportent évidemment à 
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la période de troubles où le brahmanisme, menacé par les 
rapides progrès du buddhisme proclamant le nivellement 
des castes, réunit toutes ses forces et déploya tous ses 
prestiges pour frapper l’imagination des peuples asservis. 
Brahmâ lui-même, descendu de sa hauteur suprême, dut 
s’associer à cette triade mystique qui, loin d’être fonda- 
mentale, ne se rapporte, comme on voit, qu’à des siècles 

I 

de décadence. On le représenta à quatre faces, on lui 
donna pour épouse Mâyâ ou Sarasvatî, l’illusion, sous 
laquelle se manifeste le monde visible; pour ministre 
Viçvakarmap , l’architecte divin , pour messager le cygne* 
aux blanches ailes. Toutefois, au milieu de ces aberra- 

* ’V J * * 

tions, de cette folie toujours croissante qui se déploie, soit 
dans des statues monstrueuses des cavernes , soit dans 
les légendes absurdes des Purânas, les écoles philosophi- 
ques de l’Inde, tout en reconnaissant extérieurement la 
triade mystique exprimée par Aum, résumaient l’idée 
monothéiste primitive par les noms de Dêvadêva $, le 
dieu des dieux, Prajâpati s, le maître des créatures, et 
mieux encore par Sân, celui qui est. 

Les Iraniens, Mèdes et Perses, unis de nom et de race 
aux Aryas de l’Inde, mais séparés d’eux, dès l’origine du 
védisme, par les croyances plus austères du magisme qui 
intervertit les dénominations indiennes, reconnaissaient 
un être suprême, infini, éternel, qu’ils appelaient Zervan 
akéréné (en sanscrit sarvam akaranam) le tout incréé. Sa 
manifestation dans le monde est Ahura-mazdà ( asura - 
mêüa$), le bon génie, le chef des sept Bagas (Bayas), 
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ii-iinot/'îi /moi i‘Vj ; i 


écrits de fütriière, dont la parole a produit toutes choses 
ké'fnêrtie quë ïè jour alterne avec la nuit, 
tj\ie B lÿ>^itil rèssbVt du contraste du Vice, 7 a surgi/ en 
dû bieh , le principe opposé Ahria-mana (uyra- 
mûms), le mâuvais génie, le premier des sept Devs 
(tfôwts), esprits de ténèbres. Dans ce système, adapté à la 
fini au monde physique et au monde moral, les Baga&, 
4tie'&«hb re ëgàïe celui des jours de la semaine dé- 
pir chaque phase lunaire, représentent eh même 
temps les séjit vertus principales. Ils sont secondés par 
l&iîéà s {ÿajitaf) , correspondant aux jours du mois, et 
jktrfekt lès' noms des planètes, des cléments, des qualités 
Üiiürdtiifes. 'Â ïeWë tête est Mithira (mitraf), le soleil bien- 
le feu sacré, modérateur du monde et soutien de 
fllflihatiilét/Car Méschià et Meschiane (mânusas, mânust) t 
l^h^iiîAÿe* iét la lemme, sortis purs du sein de la terre, ont 
àkéiiWb'è aüx embûches des mauvais génies, et leur pos- 
térité dôit combattre sans cesse pour triompher du vice 
et réèWiquérir lè bonheur.^ ’ 

Ainsi une lutte générale , incessante , règne sur. la 
siitftaë dû globe et dans toutes les manifestations de la 
àlrtûŸd/ OÏT le biéh, symbolisé par les animaux réputés 
sëèoàŸàbles/ tels que le lion solaire, le cheval royal, le 
boeuf dû ïàboür, gardiens de l’Iran, repoussent les attaques 
ftiriet^eé^de là licortre, de l’hydre, du griffon, sortis du 
tàralÿ^'tlÿBrêu^l : -' , Âti' v 'cètttre' dé l’iran s’élevait tlom 
(sômas), ï^aVbre de tie, autour duquel planait la foule des 
Fervers {jpardvaras ), âmes béatifiées, dont chacune appa- 
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ralssaiC au Perse fidèle comme l’image de la félicité qui 
devait suivre sa victoire, prélude de la victoire définitive 
d'Auromaze sur Ahrimane, et du bien sur le mal (t). 

Les peuples de la Grèce et de l’Italie, Pélages ou Hellè- 
nes, Etrusques ou Romains, ont eu dans leur théogonie 
des phases diverses dont les premiers termes se rattachent 
aux génies élémentaires tels qu’ils furent désignés par les 
Indiens. Mais il est arrivé, comme chez les Perses, que 
les noms propres du soleil, de la lune, du feu, de l’air, 
de la terre, de l’eau, sont restés appliqués aux éléments 
eux-mèmes, et ont été remplacés dans le culte par des 
noms qualificatifs de dieux, empruntés non-seulement à 
l’Inde, mais à l’Egypte ou à la Phénicie, et souvent très- 
difficiles à expliquer. Il en est cependant quelques-uns 
qüi ont traversé tous les âges. 

. / i f # fi 

Hésiode, dans son antique théogonie qui remonte à 
l’Asie mineure, nomme d’abord le chaos, Xxoç (en sanscrit 

’’ /!l *’ - ' • ' J ■ 

(1) Voir pour plus de développement, le Zendavesta, le poème 
du Schahnameh, et notre ouvrage sur la poésie indienne. Nous ajou- 
terons seulement ici que l’existence de la licorne, emblème répandu 
dans tout l’Orient, n’est peut-être pas aussi fabuleuse qu’on pourrait 
le croire. Car, outre sa lutte contre le lion retracée sur tant de mo- 
numents persans, nous trouvons, sur une stèle assyrienne reproduite 
au Musée du Louvre, l’image distincte d’un puissunt antilope à corne 
droite ou deux cornes adhérentes, offert en tribut au monarque assyrien 
au milieu d’animaux très-réels. Quant au symbolisme, nous pensons 
que la licorne, onagre ou antilope du nord, caractérisait le Turan 
sous le signe d’hiver du capricorne, opposé au lion de l’Iran, dont le 
signe est celui de l’été. 
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Hat)}, le vide), d’où sort la terre au vaste sein , r«K 
[gau$), et le ciel qui la recouvre o-jpava ( vanma ? ). Ils 
donnent naissance aux titans, Toivîî (daityaf) , pariai 
lesquels Kpovoç , le puissant (grec xpaum, indien krdnas), 
uni à Petx , la féconde (du grec peu, indien ri), est le père 
des dieux ©£«i (dâvân). Dans les traditions italiques et 
étrusques, où les dieux s’appellent Æsir ( asurap ), nous 
voyons, après Janus, emblème de la nature (jananaf ), Sa- 
turnus le semeur (savitr), uni à Ops la substance ( vapus ), 
produire également les génies célestes qui le détrônent. 

« * ' )< » ! i 1 » fit, 

Nous entrons ici dans la mythologie d’Homère , sur 

i f ’ ! • "t r* /if; 

laquelle s’est modelé l’Olympe grec et romain. Ai;, Zev;, 

*'■ • • , iT .i-i , . . r ?r, io,» 

Deus, Jovis (sanscrit dit, dêvap, dyaus), appelé aussi 
en étrusque Tina (sanscrit dinap), devient le roi du ciel 
sous les noms de Diespiter, Jupiter (divapatù, dyupatif). 
Auprès de lui üocreiSwv, dieu des mers (qu’on pourrait ap- 
pliquer pjar patii uddndm,) a remplacé û«avoî (ôgas, flot?!; 
et dieu des enfers (avitta?, invisible?) a pour minis- 
tre (l’antique manu$). Puis viennent les dieux et 
déesses dont le nombre égale celui des mois de l’année. 
Sans prétendre les énumérer tous, nous croyons que 4>o 
kmlï'jjv, Phœbus Apollo, dieu du soleil, s’explique par 
les mots indiens Bdma$, lumineux, et balin, puissant, et 


que son surnom de tluSw,-, ainsi que lluSia, la Pythie, 
HvSu, l’oracle de Delphes, correspond au sanscrit budaa, 
kuââ, sachant, instruite, et ne vient pas du serpent 
Python. AS rm, déesse de la sagesse chez les Grecs, 
ressemble assez à dyânî , réfléchie; mais un rapport 
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plus direct ramène la Minerva des Romains à l’indien 
manasvini, intelligente. Parmi les autres divinités, 
Apnç p dieu de la guerre, est l’indien arip, guerrier, 
Zpatçp dieu de l’amour, se rapporte h var«$, choix ; Xuptj, 
déesse de la beauté, à çrtp, prospérité, comme Vénus est 

• • . • • * t « ' * ... 

vanitâ, aimée. E vtm Vesta, tient à vastyam,, foyer, comme 
Vulcanus à uikâ, flamme, et E pp?ç à saranap, conducteur. 
Les noms de Juno, peuvent se rapporter d’un côté à 
rnp, de l’autre à £«$ ; Diana à 5<oç ; Céres à karèa ?, labour; 
Mowai, à mêdâ, méditation. Mais nous laissons la plume 
à de plus habiles (1). 

Nous signalerons seulement la mention , parmi les 
Grecs , du patriarche Japhet , lemttot (peut-être jâ-path, 
chef de race), père de n poprttvi ( pramaïan ) le promoteur 
de la civilisation, comme Optpevs (riïus) en fut le premier 
chantre. 

Les Germains, soit Teutons et Saxons, soit Goths et 
Scandinaves, semblent également offrir deux phases histo- 
riques et religieuses qui, toutes deux, se rattachent à 
l’Asie. Selon Tacite, les Teutons se disaient issus de 

' I i , • i A 

Mann, fils de Tuisco, génie céleste, né lui-même de Her- 
tha, la terre, à laquelle ils offraient de sombres sacrifices. 
Or le mot Mann est évidemment l’indien manup, le premier 

homme, celui de Hertha ou Iordha, l’indien irâ ou i'ddâ, 

.•i ‘ • i > ; i . • • '■ i JT . » * 1 

la terre, et le mot Tuisco n’est pas éloigné de dyau$, ciel. 
Avant lui Hérodote avait mentionné , chez les Gèles du 

. ... .!. — r.ij 

(i) Consulter la Symbolique de MM. Creuzer et Guigniaut, et les 
travaux de MM. Kuhn, Max Muller et Pictet. 
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PonGEuxin, ancêtres des Golhs, des divinités correspon- 
dant à Mercure* à Hercule, à Mars, à Bacchus, Or leurs 
attributs se retrouvent dans la triade saxonne de Wodan, 
Donar, Tys; dans la triade Scandinave de Oden, Thor, 
Freyr. Le nom du premier s’explique naturellement par 
l’indien tiuüa$, génie de la sagesse, attestant une inva- 
sion buddhiste, quoique guerrière; celui du second par 
tura$, foudroyant ; celui du troisième par daiva?, divin, 
donné chez les Teutons au génie de la guerre, tandis que 
Freyr et sa sœur Freya {priya ?, priyâ ), caractérisaient 
chez les Scandinaves la joie et la prospérité. 

Le nom abstrait de dieu est chez ces peuples Guda 
{çuddap, pur), ou Asa ( asura ? , esprit); et à ce dernier nom 
se rattache le mythe touchant de Balder, génie de la lu- 
mière et de la bonté, tué par un fils de la nuit; souvenir 
lointain sans doute de cas champs de lumière qu’habi- 
taient dans l’Inde les ancêtres des Germains, et qu’à la Suite 
de leur pénible migration , ils avaient échangés pour des 
plages ténébreuses dont ils espéraient être affranchis plus 
tard. Balder rappelle du reste l’Apollon des Grecs, le Baal 

'r 

des Assyriens (sanscrit balin ), et le même nom se retrouve 
chez les Celtes dans Belen , le soleil opposé à Taran, la 
foudre, et dominés tous deux par Teut ou Teutatès, le 
dieu du ciel. Toutefois l’idée abstraite de dieu s’exprime 
chez les Celtes par Dia ou Duw (i) . 

(i) Voir, pour plus de détails, notre Tableau de la littérature du 
fiord. Paris. 1853; et notre Histoire de' la littérature des Slaves. 
Par*. 1830. 
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Les peuples de l’est, soit Lithuanes, soit Venèdes, 

II.- r > J' ! ]r> ii 

réunis maintenant sous le terme générique de Slaves, 
ont également deux séries de traditions. L’Inde tout en- 
tière revivait chez les anciens Lithuanes, où les noms de 

r 

Diewas, dieu ( dêva ? ), Sau|é, soleil (sûryad), Menu, lune 

t (-il •. . - . . 

(, mâs ) Jemé, terre (gain,) sont purement sanscrits, ainsi 
que Laimé, la beauté (indien laxmî , latin lumen) et 
Kupolas, l’amour (indien kôpa$, latin cupido). Le dieu de 
la foudre était Perkunas, chez les Hindous parjanyat, 
surnom du génie des orages. C’est le Pérune des Venèdes 
et des Russes anciens, chez qui cependant le nom abstrait 
de dieu était Bog, le dispensateur suprême (persan baga, 
sanscrit tiagas) , tandis que Div (persan dtv , sanscrit 

i • 

daivam,) représentait le génie du mal. Ziwa et Morana 
(jivâ, maranam,) caractérisaient la vie et la mort, condui- 
sant le cortège des Duchy (âûkap) âmes. Sur les côtes de 
la Baltique s’élevait le temple de Sviatovid, emblème du 
soleil (çvaitavida?) entouré de 300 guerriers figurant les 
jours de l’année, et d’autres idoles symboliques, que nous 
avons rappelées ailleurs. Enfin toute bonne influence 
était généralisée par le mot Baltas, Bielyi, blanc ; toute 
mauvaise par Tcharnas, Tchernyi, noir, sous lesquels 
semble se retrouver l’antagonisme de Belen et de Taran, 
et même celui de Balder et de Thor. 


Les peuples du Turan, Scythes et Finnois, rivau* et 
ennemis des Perses et des Slaves, n’en ont pas moins 


participé à leurs traditions primitives. Car chez les an- 
ciens Finnois le mot Yumala, génie suprême, rappelle 
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le lem qu lerashid des Perses (indien yamaf) ; et chez les 

Hongrois actuels, le nom de dieu est Isten, en persan 

» - , « 

Ized (indien islas, yajttas) ; chez les Basques, c’est Jaincoa, 
Je seigneur. 

J)ans tout le reste de l’Europe, régénérée par le 
christianisme, le nom du Créateur, du souverain des 
mondes, est Deus pour les peuples du midi et de l’ouest, 
Gott pour ceux du nord, Bog pour ceux de l’est, noms 
qui s’expliquent en indien par les notions de lumière, 
de pureté, de bienfaisance ; et, chez les Hébreux et les 
Arabes eux-mêmes, le mot El ou Allah a son corrélatif 

7 I 

dans l’indien âla$, élevé. 

Notre tâche serait donc terminée si, après avoir consi- 
déré Je sanscrit, cet admirable type de nos idiomes usuels, 
dans ses racines, dans ses tiges si nombreuses, dans ses 
rameaux qui couvrent toute l’Europe, nous pouvions ou- 
blier que cet arbre fécond a porté, dans l’Inde même, 
des fleurs et des fruits dont le parfum, une fois respiré, 
laisse un souvenir impérissable. Qu’on nous permette donc 
de présenter en terminant, ainsi que nous l’avions déjà 
tenté, quelques extraits de ces grands poèmes qui effraient 
par leur étendue, mais qui, judicieusement explorés 
sous la plume d’habiles interprètes, ont déjà captivé tant 
d’esprits sérieux en France, en Allemagne, en Italie, 
en Angleterre, par la pureté des principes, la délicatesse 
des sentiments, la fraîcheur et la richesse des images. 

i , - . > 

I ; «i~ ) • . 
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VH. 

POÉSIE INDIENNE. 


v . I *1 ' <• » • s! 

L • . I ili. . 

. I 

GÉNIE POÉTIQUE DES INDIENS ET DES GRECS. 

1 ‘ ' â * 

Les Indiens et les Grecs, ces deux peuples célèbres, ce* 
glorieux civilisateurs du inonde ancien , ont eu une 
origine commune. Les rapports de langage, de traditions, 
de physionomie même des Aryas de l’Inde et de la Perse 
avec le6 Yavanae ou Ioniens de l’Asie mineure et de ht 
Grèce, sont tellement irrécusables qu’ils dispensent de 
toute démonstration. Et, quoique l'antiquité ait ignoré 
cette fraternité primitive, des sages comme Pythagqre, des 
conquérants comme Alexandre, en ont eu. le vague instinct 
dans leurs explorations scientifiques ou belliqueuses. "• , 

Mais quel contraste la suite des siècles n’a*t~elle pa* 
produit chez oea peuples, sous l’influence de destinées 
diverses ? Nous ne parlons pas ici de, Ig décadence qui 
pour les deux nations, a commencé il y a dix-huit siècles; 
chez les Grees, par la conquête romaine, ohea les Indiens 
par 1 * mélange toujours plus nombreux de peuplades 
inférieures qui, du midi, refluaient vers le nord, et 
altéraient les croyances primitives. 

Nous ne parlons pas de cette triste époque du rnoy^n 
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âge, où le» luttes mesquines du Bas-Empire énervèrent 
et étouffèrent presque entièrement les nobles élans du 
génie grec; ni de ce moyen âge indien, plus triste encore, 
où les délirants Purànas, ces poèmes mythologiques 
absurdes, consacraient une trimurti monstrueuse, que 
l’on regarde à tort comme la base, de F indianisme, et se 
raidissaient avec fureur contre le» sages maxime» de 
Çakyamunis. l’ami des hommes;, dont la doctrine, hélas ! 
a’ est restée pure que de son vivant. Noos ne nous arrête- 
rons pets aux. rêveries dfe quelques-uns de ses disciples, 
ni au* inductions erronées, qu’on a voulu tirer du mrvdna 
httddhique. disparition corporelle et nullement spiri- 
tuelle comme l’aurait été le nâstika ; absorption de F âme 
dan» b) béatitude suprême, et nos pas anéantissement de 
L'existence*., Car quel esprit raisonnable pourrait s’imagi- 
ner que deux ou trois cent millions de créatures hu- 
maines ont vécu et vivent encore en prières continuelles, 
«ho d’obteoir leur anéantissement? Si quelque» so- 
phistes indiens Pont écrit (-ce que je sois loin de nier) 
dans, ces Interminables! volumes, où* l’on vogue, à grande 
perte do temps* sur u» océan sans rivage, ce n’est certes 
pas la. croyance populaire, ce n’est, pas, le sentiment in- 
time qui vibre, au fond de. tant de, cœurs* à Geyianv au 
Tibet, . en Mongolie* dans b Chine même, où le, culte 
des ajoeêtres prouve assez la croyance à F immortalité. 
Sainte croyance,, seul phare de, l’homme dans, son pèlerù- 

• t'i.i ■■ <i j.'t'l i • ■'•>.<<« 

(1) Voir à ce sujet les savantes dissertations de M, Qbry çt. de 
«. Foacaux. * 
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nage terrestre, suprême espoir du simple et du sage, que 
ne parviendra jamais à étouffer le scepticisme ancien ou 
moderne! • ■ : ,'•••» ‘ : *, * ! - r r':, - it. * 

, i Mais, sans, nous occuper de ces périodes de luttes qui 
commencèrent des deux côtés à l’époque même où le 
christianisme allait régénérer l’Occident, attachons-nous 
à l’âge d’or de la Grèce qui fut également celui de l’indé, 
du neuvième au troisième siècle avant notre ère, ; et cons- 
tatons les rapports et les différences que présentent entre 
elles ces deux nobles nations. Les rapports de langage, 
de traditions, de physionomie, sont, disons-nous, incon- 
testables. Et cependant quelles différences dans les 
monuments de leur grandeur, dans leurs compositions 
littéraires, leurs œuvres artistiques, leurs emblèmes 
religieux; quelle opposition entre la mobilité inépui- 
sable du génie grec, se jouant au milieu de la vie açlive 
sous les formes brillantes de l’épopée, de l’ode, de la 
tragédie, de l’histoire, de l’éloquence; et le génie indien 
si vaste, si majestueux dans ses images, si énergique dans 
ses préceptes, mais si calme, si austère dans le récit des 
événements terrestres, qu’il ne regarde que comme un 
mirage dont la réalité est dans le ciel. Où trouverons- 
nous la raison desces divergences frappantes chez des 
peuples dont les premiers instincts ont dû être les mêmes 
quand leurs aïeux campaient ensemble sur les, versants de 
PHimalava ? Chaque peuple a, selon uons,jsa pissipn sur 
la terre, et la Providence en assignant à,, 1’actjyité, hu- 
maine divers pays, divers climats, a voulu queues qualités 
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•différentes se développassent sur la surface du globe 
coffiffié les germes féconds d’un glorieux progrès. 

Considérons l’aspect de la Grèce, cetle terre privilégiée 
où descendirent, des sommets de la Thrace, les antiques 
colon#<vemis d’Orient. Un sol légèrement ondulé, où des 
tn tint signes de grandeur moyenne, ceintes d’un léger ban- 
dëàM dé neige, ombragées de vertes forêts, s’échelonnent 
mollement jusqu’au rivage qu’entoure et que festonne une 
mèt d’azur. Des cours d’eau, limpides comme le cristal. 
Se précipitant des valléés vers : la plaine, où bientôt de- 
vaient surgir des cités populeuses; le rivage, découpé en 
mille baies; en une foule de ports naturels, invitant à la 
navigation, aux découvertes, aux échanges de commerce 
àvec ces îles nombreuses qui émaillent le riant archipel. 
MVdishiage de l'Asie mineure, celui de l’Italie méridio- 
bàlè, Appelaient' vers d’heureux rivages, vers des terres 
vaStes ét fertiles, des essaims de jeunesse hardie, entre- 
prenante et ingénieuse, échappés à la mère-patrie. Bientôt 
des chefs étrangers, imbus de la civilisation antique de 
^Égypte, dé la Phénicie, viennent former aux arts de la 
palif/fert états réguliers, ces populations actives; les villes 
suffissent etrtU elles par les solennités du culte, les jeux 
pubKCà, lèâ assemblées nationales. Et, au-dessus de celle 
Société" flkîssàntèy qui étend ses rameaux vivaces des som- 
trféts dbTOl^mpe aux rivages de la Crête, des confins de 
fè PhrVgite Üfla- mèr Tyrbénienne, un ciel pur, un climat 
“tCmpété* par des brises bienfaisantes sous un soleil radieux ; 
laSpèct tl^ïà’ùféture daris toute sa grâce, sous ses teintes 
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les plus séduisantes; des jours sereins et des nuits trans- 
parentes, tout ce qui peut ravir les sens et produire une 
douce sérénité. Pu», dans le peuple même, des âmes de 
feu, des caractères ardents, énergiques; une lutte inces- 
sante d’amour-propre entre ces états en progrès, entre ces 
républiques rivales; l’aspiration constante vers ce qui est 
grand et noble, un sentiment exquis de l’art, une délica- 
tesse de sensations se répétant dans toutes les œuvres: 
édifices, statuaire, peinture, prose, poésie (que j’aurais dû 
nommer d’abord), poésie inspiratrice, entraînante, inépui- 
sable, qui, depuis Homère, depuis Orphée, jusqu’à l'école 
d’Alexandrie, n’a cessé d’exalter, d'électriser le génie 
grec ; et nous aurons ainsi une idée du rôle assigné dans 
l’histoire à ce peuple dont la haute culture devait rayon- 
ner sur l’Europe. 

Jetons maintenant les yeux sur l’Inde, séparée de la 
Grèce par d’immenses espaces, qu’une tradition commune 
a cependant su franchir, sur l’Inde antique congénère à 
l’Hellade par la langue, par les traits du visage et l’essor 
de l’intelligence; et cependant si différente par les mœurs, 
les monuments, les impressions de la nature. Ici des mon- 
tagnes colossales, dont la eime se perd dans les nuages, 
que couronnent d’éternels fri mats, versant de leurs flancs 
des fleuves immenses qui, à travers des forêts séculaires, 
peuplées d’animaux redoutables, s’élancent de rochers en 
rochers, de vallées en vallées vers une terre de feu, que le 
soleil brûlerait sans les épais ombrages que ravivent des 
pluies diluviennes. De là, d’étonnants phénomènes, sans 
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cesse mobile sans cosse changeants; des orages efltoya- 
blés et des aurores vermeilles, des journées dévorantes, et 
dos nuits enchanteresses, d’immenses tapis de fleurs et 
des jungles abrupts où retentissent les rugissements des 
tigres et les luttes gigantesques des éléphants. Figurons- 
nous les pâtres Aryens, descendant avec leurs troupeaux 
sur les bords de l’Indus, nomades pacifiques quoique ar- 
més, rencontrant à chaque pas des obstacles, mais persé- 
vérant, pleins de foi dans leur lointain pèlerinage, dres- 

x. \ 

sant à chaque station des autels rustiques, où les chefs de 
famille offraient des libations et des prières au dieu in- 
connu, manifesté sous les formes variées des éléments. 
Telle est l’origine des Védas; telle fut sans doute en 
Thrace celle des chants orphiques, dont la Grèce conserva 
si longtemps le souvenir. Bientôt cependant les tribus 
s’organisent, les peuplades se séparent; les plus puissantes 
s’avancent en se disciplinant vers le Gange, centre sacré 
de la civilisation indienne, où les brahmanes, issus des 

• ’ - ' > ■ • - * t * ‘ • ' 

premiers patriarches, établissent avec l’aide des guerriers 
cette hiérarchie religieuse et militaire, à laquelle se sou- 
mettent les cultivateurs, les serviteurs. L’immobilité 
orientale s’établit dans les préceptes, dans les coutumes, 
mais non dans ces cœurs enthousiastes, pénétrés d’aspira- 
tions sublimes. D’austères anachorètes se retirent dans les 
forêts pour épurer et sanctifier leurs âmes, des poètes ins- 
pirés ^avivent et consacrent les nobles souvenirs patrioti- 
ques ; et l’on voit surgir ces immenses épopées destinées à 
traverser tant de siècles, à charmer tant de générations. 
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C’est l’apogée de la civilisation indienne, époque de foi».t 
d’héroïsme, où Brahma, le dieu suprême, domine encore 
la création, où tous les éléments personnifiés, et Vishnqs 
et Çiva eux-mêmes, ne sont que les ministres d’une s#r 
gesse équitable, bienfaisante, éternelle. . / ,1 & ; 

L’Inde et la Grèce s’éloignent ainsi dans les manifesta- 
tions de leur génie, mais non dans cet élan généreux, dans 
cette vive ardeur vers le beau qui ont produit chez elles 
tant d’œuvres excellentes. Que plus tard l’Inde, inférieur*)) 
en goût quoique supérieure en principes, ait matérialisé 
ses images dans la poursuite stérile de phénomènes insai- 
sissables, pendant que la Grèce les idéalisait sur le type fjftj 
la beauté humaine,, l’origine n’en est pas moins la, même, & 
la poésie échappe à ce fâcheux contraste, et nés deux 
grandes littératures s’unissent fraternellement è leurber- 
ceau. Analogues d’origine, elles le sont dans leqifc déve- 
loppements principaux; jamais elles ne s’écartent 
de l’autre au point de ne pouvoir être comparée* dan* tes 
limites de la nature indienne et de , la nature grecque*! 
l’une puissante, splendide, gigantesque, l’autre, te papérée, 
dans sa force et gracieuse dans sa simplicité. Un brillant 
anthropomorphisme forme la base de leurs mythologie* ï 
de riches et poétiques légendes rapprochent les divinités 
des deux peuples ; leurs actes sont également empreints 
des passions les plus vives et les plus émouvantes, alterna- 
tive souvent inexplicable d’égarement et de noblesse, toute 
différente de l’impassible gravité des dieux d’Egypte et d’As- 
syrie. Les Grecs sont les frères des Indiens dans leurs ten- 
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dances comme dans leur langue, parce qu’ils sont leurs 
frères en esprit* en sensibilité, en enthousiasme, parce que 
leur imagination féconde eût inventé des types analogues, 
quand même la communauté de séjour n’eût pas jadis uni 
les deux nations, à l’aurore de leur existence, sur les 
hauts plateaux de l’Asie. 

C’est ce que nous voudrions faire ressortir en reprodui- 
sant, à la suite de cette Grammaire, l’analyse succincte 
des grands poèmes indiens auxquels nous avons consacré 
un autre ouvrage. Mais que serait cette analyse sans la 
citation textuelle des morceaux qui en reflètent les princi- 
paux tfaits? Ces morceaux considérablement étendus, rat- 
tachés entre eux par un enchaînement logique, feront 
donc le sujét de notre dernier chapitre. Tous seront re- 
produits en caractères européens d’après la méthode adop- 
tée, et des imitations latines, aussi exactes que le permet 
la poésie, en feront ressortir le rhythme et les nuances (*). 
d’hexamètre latin, congénère au mètre héroïque des 
Indiens, nous a permis en effet une traduction sinon litté- 
rale, du moins parfaitement parallèle, fondée sur le même 
nombre de vers. Sa cadence harmonieuse , ses riches 
épithètes , sa concision expressive et variée, s’adaptent 
merveilleusement à l’allure du sanscrit, et en font, après 
l’hexamètre grec que nous n’aurions osé aborder, l’instru- 
ment le plus souple et le plus sympathique de la transrais- 

(1) Voir Poésie héroïque des Indiens comparée à l’épopée grecque 
et romaine. Nos imitations latines comprenaient alors 800 vers; elles 
en comprennent maintenant plus de 1200. 
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sion d’une langue à l’autre. Quant à la traduction fran- 
çaise de ces passages, elle se trouve dans l’ouvrage pré- 
cité auquel nous renvoyons pour de plus amples détails, 
ainsi qu’aux publications du même genre. 


II. 


ANALYSE DU MAHAVA. 

La littérature indienne commence, on le sait, par les 
Védas, ces hymnes vénérables, dont quelques-uns re- 
montent jusqu’à quinze siècles avant notre ère, et qui, 
répartis en trois recueils principaux, le Rig, livre de 
prières, le Sama, livre de chants, le Yajur, livre d’ado- 
ration, résument toutes les aspirations intimes, toutes les 
formules du culte de ce peuple essentiellement impres- 
sionnable et religieux. Nous ne pouvons que les indiqua: 
ici, sachant que des savants distingués explorent activement 
celte mine féconde, 6i riche en enseignements sur les 
croyances, les mœurs, la poésie, la langue même de l’Inde 
primitive. Car la langue védique, fondement du sanscrit, 
comme le zend est le fondement du persique, offre dans 
sa jeunesse vigoureuse beaucoup d’aspérités et de 
hardiesses qui ne se sont assouplies que plus tard. Les 
vers lyriques qui constituent les hymnes ne présentent 
guère de mètre régulier, et suivent, comme les Psaumes 
des Hébreux, fruits d’une inspiration beaucoup plus 
haute, les modulations musicales d’une voix enthousiaste 


Digilized by Google 



— - 273 — 

«tamie. C’est la poésie spontanée telle qu’elle se manifeste 
chez les nations naissantes appelées à un grand avenir, 
et telle que les Indiens la conçurent comme expression 
de leurs longs labeurs, de leur tendance instinctive vers 
un état social plus stable, vers un culte plus régulier, qui 
se réalisa dans la période suivante sur les rives fertilisées 
du Gange. 

Le monument de cette période prospère de civilisation 
pacifique, où l’Inde constituée en royaumes vit s'élever 
des villes opulentes et fleurir des états policés, est le 
Manava-dharma ou Code de Manus, nom caractéristique 
donné au premier homme ou plutôt à l’intelligence divine 
révélée dans l’humanité. Ses auteurs réels furent les 
brahmanes ou prêtres descendant des chantres primitifs, 
dont la famille la plus puissante reconnaissait pour chef 
l’autique Bhregus ; la date de sa première rédaction 
remonte à près de douze siècles avant notre ère. Dans ce 
Code, composé de douze livres, se déroule en sentences 
métriques un système de législation religieuse, morale et 
politique si précis, si complet, si vivace qu’il est encore, 
après tant d’invasions et de révolutions de tout genre, la 
base de la nationalité indienne qui y puise son esprit 
et sa force (i). Appuyé, par une transition habile, sur les 
dogmes élémentaires des trois premiers Yédas, qu’il 

T . 

(1) Le Mcmava-dharma-çastra a été traduit en anglais par W. Jones 
(1794), en français par Loiseleur-Deslongchamps (Paris 1830), et 
commenté dans les savantes leçons d’Eugène Burnouf. 

18 
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commente, qu’il étend, qu’il modifie sans cesse, tout en 
les proclamant immuables, le Manava transforme dès son 
début la société indienne, jadis libre et égale, en une 
hiérarchie inflexible. C’est ce qui ressort du premier 
livre, à la suite du magnifique passage où Brahmà, l’âme 
suprême, opère la création. 

Aussitôt se développe l’immense série des êtres. Dans 
l’eau, première substance, apparaît un œuf lumineux 
lequel, se divisant, forme le ciel et la terre, et l’air qui 
les sépare, puis le feu et la mer. Sur les cinq éléments 
domine l’intelligence qui produit la conscience de chaque 
être distinct ; et, de la combinaison de ces principes ma- 
tériels et immatériels dans des proportions différentes, 
surgit toute la nature visible, les astres et les vents, 
les fleuves et les montagnes, les lacs et les vallées, les 
dieux et les génies, et les tendances bonnes ou mau- 
vaises qui animeront les créatures, à la tête desquelles 
apparaissent les types des quatre castes indiennes, prêtres, 
guerriers, cultivateurs, serviteurs. Puis, Brahmà rentrant 
dans son repos, la création se continue sous le souffle ins- 
piré de Manus, son premier-né, prédécesseur de six autres 
Manavas, père des dix Maharshis ou grands sages de qui 
naissent toutes les classes de créatures : les hommes, les 
animaux, les plantes, les minéraux; êtres qui, dans le 
cours des siècles, sont tous subordonnés aux Manavas, 
dépositaires de la puissance divine dans chaque révolution 
de l’univers. Car on sait à quels chiffres énormes s’élève 
dans ce poème l’âge supposé des mondes, que produit ou 
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annule tour à tour le réveil ou le sommeil de Brahmà. Sept 
fois quatre âges ont paru sur la terre depuis que cet 
univers existe, et nous vivons dans le quatrième, dans le 
sombre Kaliyuga, âge de fer, lequel a été précédé d’un 
déluge attesté par la tradition indienne, déluge auquel 
ne survécut que le septième Manus, fils du soleil (*) . Ce 
fut lui qui repeupla la terre, et c’est pour sa postérité que 
sont écrites ces lois austères qui imposent le sacrifice à 
toute phase de la vie, à toute classe de la société. 

Aussi voit-on, dans les livres suivants, se dérouler une 

> 

foule d’observances, de pratiques, de devoirs spéciaux 
imposés aux hommes de chaque caste, aux brahmanes 
pour leur éducation, leur mariage, la direction de leur 
famille, la répression des sens et la vie ascétique ; aux 
guerriers pour l’exercice du pouvoir et la juste applica- 
tion des lois; aux cultivateurs et aux commerçants pour 
la conduite des affaires; aux artisans et aux serviteurs 
pour leurs charges respectives. Puis viennent les règle- 
ments relatifs aux castes mélangées ou impures , aux 
temps de détresse et de calamité, aux pénitences et aux 
expiations. Puis enfin apparaît, au douzième livre, comme 
sanction morale de tout l’ouvrage, la définition des trois 
états de l’âme, correspondant aux trois natures, divine, 

(1) Le nom de ce patriarche est cité sans commentaire dans le Ma- 
nava-dharraa; mais l’antique tradition de ce grand cataclysme, qui, 
d’après les Indiens eux-mêmes, remonterait à 3,100 avant notre ère, 
se retrouve dans le Mahâbhàrata. 
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humaine, animale, et conduisant au paradis ou à l’enfer 
pendant l’intervalle de chaque vie responsable d’une vie 
antérieure, jusqu’à ce que l’àme régénérée parvienne à la 
béatitude suprême par son absorption dans le dieu im- 
muable. ' ■•••'• 

Tel est ce vaste système de législation sacerdotale qui 
impose et inculque ses devoirs avec une rigueur inflexible, 
qui embrasse et étreint la société entière et la façonne sur 
un moule absolu, dont la structure solide a résisté aux 
siècles. Relevant ses pratiques minutieuses par des pré- 
ceptes pleins de sagesse, tempérant ses gradations arbi- 
traires par de vives et brillantes espérances, il a fondé la 
loi religieuse de llnde sur l’abaissement des nations enne- 
mies, opposant aux Aryas honorables, les Dasyus ou 
Mléchas barbares, nom collectif sous lequel il comprend 
tous les peuples qui n’ont pas embrassé le culte de 
Brahmà. 

Limité par les bornes de ce travail, nous ne pourrons 
citer de ce vaste recueil, dans nos textes et nos imitations 
latines, que quatre passages dont la traduction littérale 
en français est d’ailleurs facile à trouver ( 1 ). 

i . La Création (livre i.) 

2. La vertu vivifiante (livre iVé J. v ^ , .i: 

3. La voix de la conscience (livre vin.) 

4. Le Dieu souverain (livre xn.) 

(i) Voir noire Poésie héroïque, pages 33. 36; et le Selectce ou 
Choix de morceaux sanscrits de MH. Leupol et Em. Btfrnotif, pages 

■ g 432 •JllihlO# fj »j, jjJll . » iL*J 
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m. 

LA BHÂRATIDE. 

*r r • 

Si les Védas et le Manava résument poétiquement la 
sagesse traditionnelle des brahmanes, les souvenirs hé- 
roïques des xatryas guerriers apparaissent plus vivement 
encore dans les deux grandes épopées qui, du huitième 
au sixième siècle avant notre ère, sont nées de la pléni- 
tude féconde, de la riche efflorescence de l’esprit indien. 

Le Mahàbhârata ou Bbâratide, le plus colossal de ces 
deux poëmes, quoique le second en date, comprenant 
200,000 vers répartis en dix-huit livres, subdivisés eux- 
mèmes en une multitude de chants, est moins une épopée 
qu’un immense répertoire de toutes les légendes de l’Inde 
aryenne, recueillies, dit-on, par Vyàsa, dont le nom si- 
gnifie collecteur, et groupées avec moins d’art que d’abon- 
dance autour du sujet principal ( 1 ). Ce sujet, essentielle- 
ment indien, est la lutte de deux branches de la dynastie 
lunaire des Bhàratides établie à Hastinapura, dont les 
ruines se voient encore près de Delhi ; lutte qui rappelle 
sous maints rapports les incidents de la guerre de Thèbes. 
De deux frères, l’ainé Pandus a cédé le trône à son frère 

r < 

(1) Le Mhaâbhârata , dont le texte a été publié à Calcutta, n’est 
généralement connu que par les brillants extraits publiés par W. Schle- 
gel, Chézy, Bopp, Th. Pavie; mais M. Fauche, traducteur conscien- 
cieux du Râmâyana, poursuit avec un noble courage sa traduction 
complète parvenue au 8 e volume. 
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Dhretarastra, en réservant les droits héréditaires de ses 
cinq fils, Yudhisthira, Bhîraa, Arjuna, Nakpla, Sahadéva, 
types de justice, de force, de sagesse et de fraternité gé- 
néreuse, héros tellement exemplaires que leur naissance 
est attribuée aux dieux qui personnifient ces vertus, c’est- 
à-dire à Yaraa, à Vâyus, à Indra, aux deux Açvins. Mais 
Dhretarastra a cent fils dévorés d’une ambition inquiète, 
que manifeste surtout Duryodhana, l’aîné, en persécutant 
cruellement ses cousins. Cette rivalité, commencée dès 
l’enfance, se continue dans la jeunesse, où, après un ora- 
geux tournoi, une réconciliation éphémère, une partie de 
jeu malheureuse qui leur fait perdre tous leurs droits, les 
Pandavas, avec Kunli leur mère, et Draupadi leur com- 
mune épouse, se retirent au fond des forêts. Là des dan- 
gers sans nombre exercent leur courage, en même temps 
que leur esprit s’éclaire au récit d’antiques légendes, à 
l’aspect de célestes visions. Puis ils servent, déguisés, 
dans une cour étrangère, où leur patience subit de rudes 
épreuves. Puis enfin reconnus, enhardis par l’adjonction 
d’alliés fidèles et surtout du mystérieux Kreshna, du sage 
conseiller d’Àrjuna, ils engagent cette guerre formidable, 
o ù , du côté de leurs rivaux désignés sous le nom de 
Kauravas, apparaissent successivement Bhisma, Drona, 
Karna, Çalya, les princes les plus puissants de l’Inde, tous 
vaincus ou tués par Kreshna, jusqu’à ce que Duryodhana 
lui-même succombe sous la massue de Bhîma. En vain 
Açvathaman, échappé au combat, extermine-t-il dans une 
attaque nocturne presque tous les alliés des Pandavas; 
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ceux-ci triomphent au milieu du carnage dont ils déplo- 
rent toutes les horreurs; et, après maints graves entretiens 
et maintes cérémonies expiatoires, Yudhisthira, proclamé 
roi suprême, vient d’inaugurer son nouveau règne par un 
sacrifice solennel, quand il apprend que Kreshna lui- 
même, son bon génie, son plus ferme défenseur, a tout 
à coup disparu de la terre, et que l’ami qu’il pleure n’est 
autre que Vishnus, venu dans ce monde corrompu pour y 
régénérer les âmes. Dégoûté des vanités terrestres, le roi 
cède la couronne à un de ses neveux, et s’achemine avec 
ses frères et son épouse vers les gorges glacées de l’Hima- 
laya, afin de s’y préparer au ciel. Dans cette ascension 
laborieuse vers le séjour de la béatitude, ils montent avec 
ardeur, ils approchent du sommet ; mais, trop faibles de 
vertu et de foi pour atteindre le but désiré, l’épouse, les 
quatre frères succombent ; le seul Yudhisthira parvient par 
sa justice à la cime où s’ouvre l’erapyrée. Descendu de là 
dans les enfers, il en ramène, par une faveur spéciale due à 
son dévouement sublime, ceux qui lui furent chers sur la 
terre; il se réconcilie avec tous ses ennemis, et jouit enfin 
dans l’assemblée des dieux de la félicité suprême. 

Cette pâle esquisse d’un poème immense , étourdissant 
par ses mille incidents, parsemé de récits sans nombre 
et sans mesure, n’en peut donner qu’une idée très-res- 
treinte; car son mérite, obscurci à nos yeux par d’inter- 
minables longueurs, consiste beaucoup moins dans le dé- 
veloppement du sujet même que dans cet heureux choix 
d’épisodes, de traditions, de réflexions, de tableaux cos- 
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mogonkjues, mythologiques et héroïques dont il abonde, 
et qui résument toute la science des Hindous. G’ est là le 
mérite dominant de cette immense série de chants, où 
des beautés du premier ordre compensent mille fastidieux 
détails. Aussi plusieurs savants judicieux, en Allemagne, 
en Angleterre, en Italie, en France, ont-ils soigneusement 
extrait, traduit, versifié même ses plus importants épisodes; 
soit que, placés sous forme de récits, ils se rapportent à 
des temps antérieurs, comme le déluge de Manus, la lutte 
des dieux et des titans, la mort de Sunda et Upasunda, 
la reconnaissance deÇakuntalâparDushmanta, les amours 
de Nala et Damayantî, le dévouement de Savitrl pour 
Satyavan, la Bhagavad-gîtâ ou révélation de Rreshna; soit 
qu’ils tiennent au corps même du sujet, comme le tournoi 
des princes rivaux, la destruction des géants par Bhîma, 
les fiançailles et l’enlèvement de Draupadî, l'ascension 
d’Arjuna au ciel et son retour sur la terre, la défaite des 
Kauravas, la vengeance d'Açvathaman, la célébration de 
l’Açvamédha, la renonciation au trône. Vient ensuite un 
tableau final, dont nous donnâmes la première traduction 
en 1853, et qui, selon nous, est le plus beau du poème*, 
l’apothéose de Yudhisthira et sa descente volontaire aux 
enfers. •’»« - >-• - 

Ne voulant jeter ici qu’un coup d’œil sommaire sur ces 
vastes sujets que nous avons traités ailleurs, nous n’en 
citerons que quelques extraits, rangés dans nos textes et 
no9 imitations latines, non d’après l’ordre accidentel que 
leur ont donné les narrateurs , mais dans un enchaîne- 
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ment chronologique qui fera mieux comprendre leur 
portée. 

Aprè3 la Création du monde, début sublime de Manava- 
dharma, le plus grand événement cosmogonique est le 
Déluge, que la Bhâratide raconte dans un curieux récit 
(livre iii) dont nous ne donnerons ici que le tableau final, 
représentant Manus et les sept Rishis soutenus et dirigés 
sur les flots par le poisson divin; récit qu’il est intéres- 
sant de comparer à celui de la Bible et à la légende grecque. 

A la suite de cette réminiscence d’un lait positif mais 
altéré, vient se ranger la légende fantastique de la guerre 
des Daityas et des Dévas, des titans et des dieux, expri- 
mant l’antagonisme des forces de la nature sauvage contre 
celles de la civilisation, ainsi que l’opposition incessante, 
inconciliable, du mal contre le bien. Cette guerre se re- 
produit sous diverses formes dans la lutte des serpents, 
génies infernaux, contre les aigles ou vautours, oiseaux 
célestes; dans l’apparition des géants Sunda et Upasunda, 
captivés par la belle Tilottamâ; dans la descente de la 
nymphe Gangâ pour purifier le monde, et dans une foule 
d’épisodes ', parmi lesquels se trouve l'histoire de Râma 
et de Sitâ, racontée d’une manière succincte et peut-être 
antérieure au grand drame de la Râmaïde (livre in). Ici 
nous n’en citerons qu’un passage, celui de la descente 
des divinités, venues pour sauver et justifier Sitâ. 

Si, dans la Bhâratide, L’héroïne principale, Draupadi, est 
condamnée par sa position même eomme épouse des cinq 
frères, souvenir local de polyandrie, à une infériorité 
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fâcheuse que ne peuvent effacer ses vertus, le type 
idéal de la femme, parée de ses grâces les plus pures, 
s’y révèle fréquemment, en dehors du sujet, dans ces 
épisodes admirables qui sont maintenant gravés dans la 
mémoire de tous. Ici la Bhâratide ne le cède, pour l’élé- 
vation des pensées et la vivacité des couleurs, ni à la Rà- 
maïde, ni aux chefs-d’œuvres grecs, qu’elle égale, qu’elle 
surpasse souvent. Savitrî, Çakuntalà, Damayantî, Pramad- 
varâ, sont des images parfaites de candide innocence, 
de fidélité conjugale, de tendresse maternelle, d’abnéga- 
tion sublime ; nobles modèles pour tous les âges, reflets 
anticipés du christianisme. 

Pramadvarâ, l’Eurydice indienne, est née de la plus 
belle des nymphes et du plus beau des génies célestes. 
Abandonnée dans la forêt, près de la demeure d’un saint 
hermite, elle a été recueillie par lui et élevée avec sollici- 
tude. Bientôt ses aimables attraits, qui l’ont fait sur- 
nommer la belle par excellence, touchent le cœur de 
Rurus, jeune brahmane d’une naissance illustre, qui la fait 
demander en mariage par son père Pramatis (livre i). 
La demande est agréée, le jour du mariage est fixé, quand 
l’élan d’une joie enfantine entraîne, comme Eurydice, la 
jeune fille à sa perte, et provoque, de la part de Rurus, 
un acte de dévouement égal, supérieur môme au dévoue- 
ment d’Orphée, et couronné d’un plus heureux succès. 
Nous avons reproduit, sauf quelques légères coupures et 
modifications dans les noms propres, le récit du poète in- 
dien, vers pour vers. 
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Damayanti, la Pénélope indienne, est fille d’un roi de 
Vidharba, contrée voisine de celle de Nishada, où régnait 
le père du jeune Nala, héros doué d’une beauté sans pa- 
reille et des plus brillantes qualités. Entre lui et la char- 
mante princesse des cygnes, messagers aériens, servent 
d’heureux intermédiaires. Sans se voir, ils se connaissent, 
ils s’aiment; et le père de Daraayanli, pressentant le désir 
de sa fille, annonce de solennelles fiançailles où elle doit 
faire choix d’un époux (livre ni). Tous les princes de l’Inde 
y accourent ; et, avec eux, s’avancent sur leurs chars quatre 
divinités puissantes, Indra, Yama, Vâyus, Varuna, qui aspi- 
rent à la main de la princesse, et chargent Nala lui-même 
de transmettre leurs vœux. Ce héros violemment partagé 
entre son pieux respect et son ardent amour, s’acquitte 
consciencieusement de celte mission si délicate ; mais la 
jeune fille, fidèle à ses serments, persiste à le choisir au 
milieu des dieux mêmes qui avaient emprunté ses traits ; 
et cet amour si pur, si exemplaire, est approuvé des hom- 
mes et béni par les dieux. Tel est le début de ce bel épi- 
sode dont nous n’extrairons ici que le portrait des amants 
et la cérémonie des fiançailles, suivies plus tard d’épreuves 
cruelles que surmonta la constance de l’épouse, ramenant 
Nala à la vertu et au bonheur. 

Çakuntalà, l’Andromaque indienne, est née de la nym- 
phe Mènakà et du guerrier Viçvâmitra, qui , malgré cette 
faute passagère, devint plus tard un illustre brahmane. 
Déposée sur un lit de verdure, entourée d’oiseaux qui la 
protégeaient de leurs ailes, elle avait été recueillie et élevée 
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par l’hermite Kanva, un des chantres inspirés des 
Védas. Resplendissante de grâce et de jeunesse, elle est 
aperçue par Dushmanta, noble chef de la race lunaire, 
lequel , épris d’amour, lui jure une foi inviolable 
(livre i). Elle reçoit son serment approuvé par son tuteur 
lui-même; et, rentrée dans sa solitude, elle met bientôt 
au monde un fils beau comme le jour, doué d’une force 
merveilleuse, et bien digne du glorieux héritage que lui 
avait promis son père. Quand il entre dans sa sixième 
année, Çakuntalâ, confiante en cette promesse, se rend 
avec lui à la cour de Dushmanta; mais le roi, assis sur 
son trône au milieu de ses conseillers, dans tout l’éclat 
de sa magnificence, refuse de reconnaître son épouse et 
la rejete avec une dureté feinte qui navre ce cœur si sensi- 
ble. C’est alors que l’amour maternel, exaltant tout à coup 
la jeune anachorète, fait jaillir de ses lèvres ces paroles 
pathétiques, dont nous ne reproduisons que quelques stro- 
phes, et dont l’effet fut , dans le poème comme dans la 
belle tragédie de Kalidasa, de faire éclater son innocence 
aux yeux de tous les assistants et d’autoriser ainsi le roi à 
la déclarer souveraine et à reconnaître son fils Bharata 
comme héritier de ses états. 

Ce même amour conjugal, porté au comble du dévoue- 
ment, honore le nom de Savitrî, l’Alceste indienne, 
fille d’un roi de Madra, fiancée par son choix réfléchi 
et modeste à Satyavan, jeune homme de sang royal, 
vivant au milieu des forêts, comme le bon Yajnadatte, 
avec son père et sa mère aveugles et dépossédés (livre ni). 
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Au moment de conclure l'hymen, Savitrî a appris d’un sage 
qu’au bout d’un an son fiancé doit mourir : et cependant 
la noble fille persiste à l’épouser. Elle l’entoure des soins 
les plus tendres, ainsi que ses parents; elle partage la vie 
humble et austère de cette famille réduite à l’indigence. 
Puis, quand le terme fatal approche, elle passe en jeûnes 
et en prières trois jours, trois nuits consécutives; elle 
implore, par un vœu dont elle garde le secret, la pieuse 
intercession des brahmanes ; puis, au moment où Satya- 
van, ignorant le destin qui le menace, veut aller chercher 
dans la forêt le bois pour les autels, les provisions pour 
l’hermitage, elle demande à l’accompagner; elle écarte 
tout prétexte de faiblesse, et obtient de ses vieux parents 
la permission de le suivre, le front souriant, le cœur na- 
vré. C’est le passage que nous avons reproduit; mais tous 
nos lecteurs connaissent la suite de cet admirable épi- 
sode, l’apparition de Yama et le triomphe de l’héroïque 
épouse, obtenant que son époux soit rendu à la vie, et 
toute sa famille au bonheur (*). 

La Bhagavadgîta, connue par un grand nombre d’ana- 
lyses et de traductions, est un des morceaux les plus 
brillants du vaste poëme (livre vi), dans lequel il marque 
une époque relativement récente, où le culte austère de 
Brahmâ, proclamé dans le Manava, avait dégénéré en 
dualisme, puis en panthéisme avec Çiva et Vishnus. Tou- 

, 1 _li; -, , .1 -..J i . ' 

^(l) ! CIÉieun des épisodes que nous tenons de signaler se rencontre, 
traduitienientier, dans notre précédent; ouvmge.^c. ; . 
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tefois, du milieu de cette vague philosophie proclamée par 
le dieu bienfaisant qui se cache sous les traits de Kreshna, 
jaillissent les reflets d’une doctrine éminemment spiritua- 
liste, et c’est dans ce sens que nous citerons ici la peinture 
de l’âme humaine, immortelle dans son essence comme 
l’âme suprême qui l’a créée. 

La notion du bien et du mal et de la responsabilité 
individuelle ressortent également de la Bhagavadgita dans 
ce tableau énergique des illusions du péché et des trois 
grands obstacles qui, dans le monde ancien comme dans 
le nôtre, se dressent menaçants sur la voie du salut 
(livre vi). 

Nous terminerons nos citations par les deux scènes im- 
posantes qui résument en quelque sorte toute la moralité 
de la Bhâratide, et dont la première, l’ascension d’Arjuna, 
placée au troisième livre du poème, a été reproduite 
dans plusieurs publications successives. On sait qu’Arjuna 
qui, parmi les frères Pandavas, représente la sagesse, 
comme Yudhisthira la justice, Bhîma le courage, les deux 
autres l’amitié fraternelle, est admis à s’élever, sous les 
auspices d’Indra, à la contemplation du ciel des élus, que 
le poète décrit avec une majesté dont nous avons cherché 
à reproduire l’empreinte fidèle, bien qu’affaiblie. 

Enfin au dix-huitième livre, Yudhisthira, que sa vertu 
austère, triomphant de toutes les épreuves, a seul fait sur- 
vivre à ses frères et à son épouse, monte des cimes de 
l’Himalaya jusqu’au ciel, oü il les cherche vainement, .et 
demande à les rejoindre jusqu’en enfer, où le châtiment 
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qu’ils subissent est abrégé et effacé par son sublime dé- 
vouement. Nous croyons avoir été le premier à traduire cet 
admirable épisode, dans lequel se trouvent retracées, à 
côté des terreurs que la triste réalité du péché a propa- 
gées à travers les siècles, les espérances de relèvement et 
de récompense assurées à l’ascendant de la vertu. 

Nos citations textuelles de la Bhâratide, accompagnées 
des imitations latines, se résumeront donc dans les titres 
suivants (*) : 

* 

1 . Le Déluge. 

2. Apparition des dieux. 

3. Rurus et Pramadvarâ. 

4. Nala et Damayantî. 

5. Plaintes de Çakuntalà. 

6. Dévouement de Savitrî. 

7. L’âme immortelle. 

8. L’illusion des méchants. 

9. Ascension d’Arjuna. 

10. La cité céleste. 

11. Descente de Yudhisthira. 

12. La délivrance finale. 


(i) La traduction française de ces morceaux et des précédents se 
trouve dans notre Poésie héroïque, pages 72, 77 ; 197 à 222 ; 238 à 
275; dans le Selectœ de Nancy, pages 17, 131, 133, 164. 


I 
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IV, 

LA RÂMAIDE. 

Plus régulier dans son ensemble et plus homogène 
dans sa marche, l’antique Râmâyana ou Râmaïde, œuvre 
de l’anachorète Yalmikis ou Valmike, qui vécut proba- 
blement dans le neuvième siècle et fut ainsi contemporain 
d’Homère, exi^e de nous une analyse plus détaillée, puis- 
qu’il est le sujet principal de nos citations. Ce poème de 
48,000 vers, répartis en 6 livres et en 550 chapitres, 
contient en effet tant de beautés du premier ordre 
qu’on peut y puiser largement, non-seulement des 
lumières précieuses sur l’histoire, les légendes, la na- 
ture exceptionnelle de l’Inde, ce pays de merveilles et de 
vérités fécondes, mais encore les peintures les plus vraies, 
les plus saisissantes de la vie intime, des vertus domes- 
tiques, des tendances religieuses. Car le profond spiri- 
tualisme qui, malgré tout le luxe de visions fantastiques, 
domine et relève l’œuvre entière, l’influence du pouvoir 
suprême et équitable de Brahmà, dont les autres div i- 
nités, Çiva et Vishnus eux-mêmes, ne sont que les m i- 
nistres, prouve évidemment l’antiquité du poème bien 
antérieur aux absurdes Purânas, et le génie du poète 
éminent qui en a doté sa patrie et le monde (*). 

(1) Les deux principales traductions du Râmâyana sont celles de 
M. Gorresio, avec texte complet et version italienne (Paris. 1843-59), 
et de M. Fauche, en français (Meaux. 1854-58). L’épisode de Yajna- 
datte avait été traduit par Chézy dès 1826. 
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Bien de plus grand, de plus harmonieux en effet que 
la marche de la Râmaïde, dont toute la progression, 
s’enchaîne du début jusqu’au dénouement, à travers des 
incidents sans nombre, dans l’ordre le plus régulier, le 
plus clair, le plus méthodique. Etonnant contraste en 
effet entre le luxe prodigieux d’images, de visions, de 
transformations, l’abus de forces surnaturelles, la redon- 
dance de descriptions et de discours, vers lesquels le 
chantre est entraîné comme le sont tous les Orientaux, 
et la sage ordonnance de son poëme, la fixité de sa pensée, 
la moralité de son but, la grandeur de ses conceptions. 
C’est là le cachet du génie, c’est l’empreinte d’une âme 
d’élite, c’est le sceau de l’immortalité dont seront mar- 
qués, à travers tous les siècles, les noms d’Homère et de 
Valmike, ces deux créateurs de l’épopée ; individualités 
puissantes et vivaces, dont une critique téméraire cher- 
cherait vainement à nier l'existence ou à contester la 
valeur. Oui, le souffle d’une àme sublime traverse 
victorieusement la Ràmaïde comme l’Iliade , comme 
l’Odyssée. Inférieur par la forme insolite, souvent insai- 
sissable des êtres qui servent d’auxiliaires à ses héros, 
inférieur surtout par la prolixité du style, ce poëme égale 
les chefs-d’œuvre d’Homère par la justesse des pensées, 
la richesse des peintures, la vivacité des émotions ; il les 
surpasse par la pureté des caractères et la noblesse de 
l’idéal. Chez les Grecs le ciel s’abaisse souvent au niveau 
de la terre, chez les Indiens la terre aspire sans cesse à 
s’élever vers le ciel. 

: 19 
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Dans le prélude placé en tète du premier chant, Adi- 
kanda, prélude sans doute postérieur en date (Râm. I, ch. 
i à 4), nous voyons d’abord Valmike, anachorète austère, 
plongé dans la méditation sur les rives d’un fleuve calme 
et pur, s’inspirer, pour le rythme de ses vers de la voix 
plaintive de deux cygnes ou cigognes; pour le choix de son 
sujet d’un oracle de Brahmâ lui-même, qui lui ordonne 
de célébrer les exploits merveilleux de Ràma. Aussitôt se 
déroule devant lui, et devant ses disciples ravis, la série 
de ces chants enthousiastes dont la gloire doit être im- 
mortelle. 

Puis le récit commence (ch. 5) par la description 
d’Àyodhyâ, la cité inviolable, la ville des rois solaires, 
dont Manus lui-même a posé les fondements. C’est là que 
règne Daçaratha, prince accompli, uni à trois épouses, 
Kauçalyà, Kaikéyî, Sumitrâ, entouré de ministres et de 
prêtres vénérés, jouissant de tous les biens, mais privé 
d’héritiers (ch. 6-7). Instruit, par un heureux hasard, 
de l’aventure de Rishyaçringa, jeune hermite qu’un essaim 
de nymphes gracieuses entraîna à la défense d’un roi 
(ch. 8-9), il l’invite à venir célébrer en sa faveur l’Açva- 
médha, sacrifice du cheval, fête pompeuse à laquelle as- 
sistent les dieux mêmes (ch. 10-14). Vishnus apparaît, et 
consent à renaître, par l’effet d’un mystérieux breuvage, 
dans les quatre fils accordés au monarque, Râma, Bharata, 
et deux jumeaux, Laxmana, Çatrugna, l’un dévoué à 
l’aîné, l’autre au second de ses frères (ch. 15-19). Râma, 
en qui rayonne surtout la grâce divine, et dont les futurs 
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auxiliaires, Vânaras ou satyres, naissent déjà en foule 
dans les bois, est confié aux soins intelligents de Vaçistha, 
chef des brahmanes (ch. 20). A peine a-t-il atteint l’ado- 
lescence qu’un saint illustre, Viçvâmitra, à la fois brah- 
mane et guerrier ( 1 ), le réclame comme champion dans 
sa lutte contre les Raxasas ou vampires, noirs satellites 
du démon Ravana (ch. 21-24). Le roi y consent avec 
peine; mais déjà des prodiges célestes lui présagent la 
gloire de son fils. 

Râma part, ainsi que Laxmana son frère ; et, guidé par 
Viçvâmitra, il arrive en vue d’une forêt primitive dont 
l’aspect formidable l’étonne (ch. 2o-27). Il y tue un 
monstre homicide; et, muni d’armes et de vertus divines, 
il en abat bientôt deux autres (ch. 28-30). Le calme 
renaît dans tous les hermitages, dont chacun a sa légende 
antique, racontée par le saint au jeune prince dans le 
cercle attentif des ascètes, au milieu des splendeurs 
d’une de ces nuits indiennes que le poète a décrite 
dans le style de Virgile (ch. 31-36). C’est ainsi qu’une 
foule de récits charment pour eux les fatigues de la route, 
et qu’entre ces légendes bizarres sur Çiva et Umâ, sur 
Indra et Ahalyà, sur la lutte fantastique des dieux et des 
titans (ch. 37-44), se détache dans l’éclat le plus pur la 
belle prosopopéede la descente de Gangâ, nymphe du Gange, 

(1) Ce sage, et tous ceux qui figurent dans le poëme, sont la per- 
sonnification toujours vivante des chantres religieux des Védas, dont 
les principaux sont Atris, Angira, Vaçistha, Viçvâmitra, Kanva, Kutsa, 
Bbaradviija, etc. 
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qui, du front deÇiva, s’élança jadis à la mer (ch. 45-50). 

Enfin Ràma arrive avec son frère et son illustre guide 
à la cour de Mithilà, où il apprend de la bouche d’un 
prêtre l’histoire de la lutte merveilleuse de Viçvàmitra, 
chef des guerriers, contre Vaçistha, chef des brahmanes; 
les efforts, les défaites du premier, ses pénitences, son 
triomphe héroïque, puis enfin son admission au brah- 
manatetles prodiges de sa puissance (ch. 51-68). Là, ou 
présente à Ràma l’arc divin que, seul, le dieu Çiva avait 
pu soulever, et qui, par une épreuve suprême, doit faire 
connaître le protégé du ciel. Le héros tend l’arc et le 
brise; la foule fuit éperdue, mais le roi Janaka, attentif 
au présage, offre au guerrier favorisé des dieux la main 
de sa fille Sitâ, la plus belle des princesses, née jadis 
dans un sillon sacré (ch. 69). 11 veut aussi allier à sa 
famille les autres fils du roi Daçaratha, lequel est mandé 
à sa cour et reçu avec de grands honneurs (ch. 70-71). 
La descendance des prince énumérée, les rites religieux 
accomplis (ch. 72-74), les quatre mariages sont sanc- 
tionnés sous les yeux des deux chefs de famille (ch. 75). 

Viçvàmitra retourne à sa retraite sur la cime de l’Hima- 
laya; Daçaratha et les jeunes couples prennent joyeux la 
route d’Ayodhyâ, quand soudain le ciel s’obscurcit et une 
trombe affreuse vieut envelopper la terre (ch. 76). De 
cette trombe sort, armé de sa hache, tenant en main 
l’arc de Vishnus, le terrible Paraçuràma, brahmane divin 
destructeur des guerriers. Il provoque Ràma à la lutte et 
lui donne à bander l’arc énorme. Celui-ci le fait sans ef- 
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fort, et le brahmane vaincu lui abandonne le monde ; allé- 
gorie ingénieuse qui constate, après la période sacerdotale, 
la prédominance des armes et la réhabilitation des xatryas 
(ch, 77). Râma triomphant rentre dans Ayodhya avec 
Sitâ, ses frères et leurs épouses ; son père Daçaratha et 
Kauçalyâ sa mère partagent sa gloire et son bonheur (ch. 
78-80). 

Au début du deuxième livre, Ayodyâkanda, nous voyons 
le vieux roi, cédant à l’impulsion de son cœur et aux sou- 
haits unanimes de son peuple, préparer, en l’absence 
de Bharata appelé à la cour de son aïeul maternel, la fête 
solennelle du sacre de Ràma comme héritier présomptif du 
trône (Râm. II, ch. 1-5). Les rues de la ville sont pavoi- 
sées, les temples sont ouverts, les rois tributaires convo- 
qués, et entre autres ceux des Çakas ou Saces et des Yava- 
nas ou Ioniens. Le peuple enthousiaste attend son jeune 
prince à qui sont imposés la prière et le jeûne, quand 
soudain, égarée par une suivante envieuse, Kaikéyi mère 
de Bharata se pose devant le roi en humble suppliante 
(ch. 6-8). Daçaratha, ému de l’angoisse d’une épouse à 
qui jadis il dut la vie, à qui il a juré d’accorder deux fa- 
veurs aussitôt qu’elle les réclamerait, proteste de son 
amour et confirme la promesse fondée sur son pouvoir et 
sur sa foi. 

A ces mots la perfide se relève et fait précéder sa ré- 
ponse d’une abjuration sinistre. Puis éclate, comme un 
coup de tonnerre le vœu impie qui consterne le monar- 
que : exil de Ràma pendant quatorze années, couronne- 
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ment de Bharata (ch. 9). En vain le roi gémit et supplie; 
prosterné aux pieds de Kaikéyi, s'indignant de sa propre 
faiblesse, il repousse la lumière du jour (ch. 10). Inutiles 
efforts; la marâtre persiste, le jour fatal arrive où Râma 
s’avance dans son pompeux cortège pour recevoir l’onc- 
tion royale (ch. 11-14). Son père reste muet, et ce 
trouble l’effraie ; mais bientôt Kaikéyi proclame l’arrêt 
funeste, et le héros, fidèle au devoir, enflammé d’une 
ardeur généreuse, annonce sa prompte obéissance (ch. 
15-16). 

Sa résolution prise d’obéir à son père, de justifier une 
promesse imprudente en se condamnant à l’exil, il se voit 
forcé d’affronter l’indignation de son frère Laxmana et la 
profonde affliction de sa mère (ch. 17-20). La tendre 
mère, après avoir vainement combattu sa résolution gé- 
néreuse, prononce alors sur lui, au moment du départ, 
cette pieuse bénédiction, où tous les dieux de l’Inde 
avec leurs attributs, où la nature entière avec ses phé- 
nomènes sont invoqués en faveur de Râma (ch. 21-25). 
Mais une dernière épreuve reste encore au héros. Sitâ, 
apprenant son malheur, proteste de sa résolution de le 
suivre; en vain veut-il la dissuader en lui peignant les 
dangers de ce triste pèlerinage; les prières de Sitâ sont si 
touchantes qu’il serait dur d’y résister (ch. 26-30). Râma, 
vaincu par tant d’amour, accepte, avec son frère Laxmana, 
Sitâ pour compagne d’infortune. Il distribue ses biens (ch. 
31-32), et, dans une entrevue solennelle avec le roi son 
père, entouré de ses prêtres, de ses ministres, de ses 
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femmes, de la cour tout entière, le noble proscrit reçoit 
de Kaikéyi les vêtements d’anachorète, dont Sità s’en- 
veloppe comme une gazelle timide; mais que le roi 
échange contre de riches vêtements (ch. 33-37). 

Râma saisit ses armes, et tous trois sur un char traver- 
sent la ville consternée, au milieu d’un concours immense 
(ch. 38-40). Le roi les suit aussi longtemps que le per- 
mettent ses forces défaillantes ; puis Râma profite de la 
nuit pour se dérober à l’empressement du peuple obsti- 
nément attaché à ses pas (ch. 41-46), et, franchissant 
plusieurs rivières, il parvient enfin aux bords heureux du 
Gange (ch. 47). Un prince ami, Guha, successeur probable 
de Nala, l’oublieux époux de Damayantî, le reçoit dans les 
bois sauvages de Nishada, que bientôt, au lever de l’au- 
rore , il quitte avec son épouse et son frère pour traverser 
le Gange (ch. 48-51). Suivant le conseil d’un saint her- 
mite, ils se rendent au mont Chitrakuta, colline fleurie 
située sur les flancs du Yindhya , près des rives de la 
Yamunà ; c’est là qu’eux-mèmes construisent leur modeste 
chaumière (ch. 52-56). 

Cependant l’écuyer Sumantra , resté seul , retourne 
tristement dans la ville d’Ayodhyâ qu’obscursissent de 
funestes présages. Admis devant Daçaratha, il lui raconte 
le voyage de son fils, les larmes de ses coursiers délaissés, 
le deuil général de la nature (ch. 57-60). Puis viennent 
les reproches de Kauçalyâ, reproches un peu longs comme 
toutes ces douleurs, mais que relèvent quelques nobles 
maximes prononcées par elle ou par le roi (ch. 61-64). 
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Ces maximes d’une portée si morale servent de début 
au célèbre récit dans lequel Daçaratha dévoile à son 
épouse la source première de ses malheurs , le meurtre 
involontaire du jeune Yajnadatte , ce modèle de piété 
filiale, qu’il tua jadis à la chasse en croyant frapper une 
bête fauve (ch. 65-66). Aucun ami de la littérature 
n’ignore maintenant cette admirable scène, successive- 
ment traduite dans tous les idiomes de l’Europe, et que 
nous avons reproduite ailleurs. Elle se termine, comme 
on le sait, par cette attendrissante image qui, avec la fin 
du récit, peint aussi la mort du monarque, victime rési- 
gnée de sa fatale erreur. 

Daçaratha est amèrement pleuré par Kauçalyâ, par 
Sumitrà et par ses ministres en deuil, lesquels, d’après 
l’avis deVaçistha, s’empressent de faire cesser l’inter- 
règne (ch. 67-69). Un message est envoyé à Bharata qui 
réside à la cour de son aïeul. Le prince, effrayé d’un songe 
sinistre, suit sans délai les messagers qui luicachentd’abord 
son malheur; il arrive enfin, il interroge sa mère et ap- 
prend d’elle la fatale vérité (ch. 70-74). Désolé et indigné 
à la fois, il accable Kaikéyi de reproches, et jure, ainsi 
que Çatrugna son frère, de réserver le trône à Ràma 
(ch. 75-78). Il rend hommage à Kauçalyâ, et accomplit 
en grande pompe les funérailles du roi défunt (ch. 79-85). 
Puis il convoque toute la population, dignitaires, bour- 
geois, artisans et soldats ; et, à la tète de cette armée im- 
mense, il s’achemine à travers les forêts pour porter à 
Ràma l’investiture royale (ch. 86-90). Accueillie, après 
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la traversée du Gange, par l’hermile Bharadvaja, l’armée 
reçoit de ce saint vénéré une hospitalité magique, tout 
étincelante des splendeurs de l’Orient (ch. 91-100). Puis 
bientôt, au fond d’un bocage d’où s’élève une fumée lé- 
gère, apparaît l’hermitage de Râma, vers lequel Bha- 
rata et son frère s’avancent à travers une contrée ra- 
vissante (ch. 101-102). Cependant le héros, résigné à 
l’exil, étranger aux troubles du monde, parcourait sa 
calme retraite en compagnie de sa chère Sità, à laquelle 
il peignait avec amour la gracieuse mélodie des oiseaux 
(ch. 103-105). 

Tout à coup le bruit de l’armée se fait entendre au loin : 
Laxmana est troublé, mais Râma le rassure (ch. 106-107) ; 
et bientôt l’arrivée de Bharata et de Çatrugna, qui se 
jettent tristes et muets aux pieds de leur aîné, amène 
cette touchante réunion des quatre frères que le poète 
compare à celle d’astres heureux (ch. 108). Après quel- 
ques paroles amicales, la couronne est offerte à Râma, la 
mort de Daçaratha annoncée. A cette nouvelle, il tombe 
comme frappé d’un coup de foudre (ch. 109-110). Ra- 
nimé, il honore les mânes de son père en leur consa- 
crant l’eau lustrale ; il reçoit affectueusement Kauçalyà, 
etSumitrâ, et Raikéyl elle-même , aux yeux desquelles, 
dans sa noble infortune, il apparaît comme une divinité 
(ch. 111-112), 

Recouvrant enfin sa fermeté première, en présence de 
l’immense assemblée dont tous les vœux l’appellent au 
trône, Râma prononce d’éloquentes paroles sur la vanité 
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des biens terrestres, auxquels ne survit que la vertu (ch. 
113-114). Ici s’élève et se prolonge une lutte pleine d’ani- 
mation et de grandeur. Bharata supplie son frère de céder 
au vœu populaire ; Râma refuse au nom du devoir et de 
la foi jurée. Alors Jàvalis, brahmane sceptique, ose atta- 
quer le devoir lui-même, en raillant la félicité des justes 
consacrée par la tradition, en vouant au néant les noms 
les plus illustres ; assertion audacieuse et impie que Ràma 
repousse indigné (ch. 115-116). 

Cependant Bharata, guidé par un motif plus légitime, 
insiste pour que son frère accepte la couronne dont il se 
reconnaît indigne, et qu’il lui offre au nom même du 
père qui la lui a confiée. A la douce séduction de son 
frère, aux doctrines subversives du brahmane, qu’on a 
voulu faussement assimiler à celles du buddhisme nais- 
sant, Ràma oppose la vérité sainte, l’austère vertu obli- 
gatoire pour tous, et plus spécialement pour les rois (ch. 
(ch. 117-118). Alors Vaçistha, chef des brahmanes, atté- 
nuant prudemment l’audace de son collègue, fait l’énu- 
mération pompeuse, à dater de la création du monde, de 
cette même dynastie de rois dont celui-ci niait la per- 
manence (ch. H 9) ; fragment précieux d’annales indiennes 
qui complète celui du premier livre. Puis il l’invite 
à ceindre la couronne, qui lui est légitimement due, au 
nom de ses frères, de ses prêtres, de ses conseillers, de 
son peuple affligé. Mais les motifs les plus spécieux, les 
prétextes les plus habiles, échouent devant la constance 
du héros (ch. 120). 
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Bharata vaincu, malgré les supplications les plus vives, 
reçoit de son frère l'investiture royale, et se retire avec 
tout son peuple, saisi d’admiration et de respect, dans 
l’humble résidence, en dehors d’Ayodhyà, où il veut con- 
finer son pouvoir transitoire (ch. 121-127). 

Le troisième livre, Aranyakanda, est celui des forêts, 
où de nombreux anachorètes, troublés dans leurs prières 
et dans leurs sacrifices par les attaques des noirs Raxasas, 
viennent implorer l’appui de Râma, qui consent à aban- 
donner sa retraite pour se porter à leur secours (Râm. III, 
ch. 1). Il se rend d’abord avec son frère et son épouse à 
l’hermitage d’Atris et de la pieuse Anusuyà, de qui Sità 
reçoit une merveilleuse essence (ch. 2-5.) Puis, entrés 
dans la forêt Dandaka, ils percent de leurs flèches un 
géant, qui reprend devant eux sa forme lumineuse (ch. 
6-8). Le vieil hermite Çarabhanga, honoré de la présence 
d’Indra, se jette dans un bûcher d’où il s’élance au ciel 
et Ràma, consacrant ses armes à la défense des anacho- 
rètes, continue avec Sitâ et son frère son généreux pèle- 
rinage (ch. 9-14). 

Parvenu ainsi au centre de l’Inde, Râma séjourne pen- 
dant dix ans au milieu des anachorètes, dont il pacifie les 
herrnitages, écartant par sa seule présence les invasions 
des mauvais génies (ch. 15-18). Ses courses le mènent 
enfin devant Agaslya, le plus grand des hermites, person- 
nification de l’étoile Canopus et gardien de l’hémisphère 
austral, lequel lui remet l’arc de Yishnus, et félicite Sità 
de ce ferme courage qui l’élève au-dessus de son sexe 
(ch. 19). 
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Par son conseil les nobles exilés s’établissent dans la 
vallée de Panchavatî sur les bords du Godàvari, où ils 
passent des jours fortunés sous les brises vivifiantes de 
l’hiver (ch, 20-23), jusqu’au moment où ils sont rencon- 
trés par Çurpanakhâ, ogresse cruelle, qui, éprise d’amour 
pour Ràma, se jette sur Sità pour la tuer (ch. 24). Mutilée 
par Laxmana, elle s’enfuit, et excite contre les deux 
guerriers l’imposante armée des Raxasas ou Yâtavas, cam- 
pée à peu de distance dans les bois du Janasthàna (ch. 
25-27). Ivres de vengeance ils s’élancent, d’abord par 
dizaines, puis par milliers, excités un combat par leur 
chef impie, qu’avertissent vainement de funestes présages 
(ch. 28-29). A ce lointain tumulte Ràma, prévoyant le 
danger, met en sûreté Sità et Laxmana, et s’arme pour 
le combat, plein d’un radieux espoir (ch. 30). 

Alors commence une lutte épouvantable, où, seul contre 
des milliers d’ennemis, Ràma abat tour à tour leurs guer- 
riers les plus intrépides, immole Dushana, Triçiras, met 
en fuite leurs noires phalanges, et complète sa victoire 
par la mort de Khara, dont la marche menaçante, l’iné- 
branlable audace et la chute terrible sont peintes sous les 
plus vives couleurs (ch. 31-35). 

Son frère mort, ses amis dispersés, Çurpanakhâ, douée 
de forces magiques, vole furieuse vers l’île de Lanka où 
règne son autre frère, le cruel Ravana, le monarque aux 
dix têtes, rival heureux de Kuvéra, redoutable aux hom- 
mes et aux dieux. Au milieu de la cour où il trône, elle 
lui dénonce l’affreux désastre, la victoire de Ràma, la 
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beauté de Sità, et l’accable d’outrageants reproches (ch. 
36-37). 

Enflammé de haine contre Ràma et d’un coupable 
amour pour Sità, le sombre Ravana s’élance sur son char 
aérien vers la côte méridionale de l’Inde (ch. 38-39), et, 
à travers des sites verdoyants, il parvint à l’hermitage 
de Mâricha, autre mauvais génie qu’il force de s’associer 
à sa vengeance (ch. 40-47). Sous la forme d’un antilope 
au pelage d’or, celui-ci éblouit la jeune femme qui 
voudrait le retenir, et Ràma, empressé d’accéder à ses 
vœux, s’engage dans cette chasse haletante que le poète 
a su peindre en couleurs aussi vives, aussi brillantes que 
celles d'Ovide (ch. 48-50). 

Le géant expirant jette un cri pour appeler Laxmana, 
qui, d’après l’ordre de Sità, court à la recherche de son 
frère (ch. 51). Elle est seule, privée de toute défense; 
c’est l’instant favorable que choisit Ravana pour franchir 
la forêt, dont les hôtes, animaux, végétaux, rivière même, 
frémissent devant l’infernal ravisseur. Il s’approche sous 
les traits d’un mendiant, et lui adresse d’insidieuses 
paroles, dont l’exagération dénote la perfidie (ch. 52). 
La naïve Sità l’accueille sans défiance, l’interroge à son 
tour, et reçoit une réponse qui soudain la remplit d’effroi. 
Puis vient sa déclaration criminelle et l’énumération 
de son pouvoir ; rien n’ébranle la constance de Sità, qui 
lui répond avec indignation en exaltant les vertus de 
Ràma (ch. 53-54). Le démon revêt sa forme terrible; 
Sità résiste plus vivement encore. Furieux enfin il l’en- 
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veloppe comme une planète funeste obscurcit une étoile, 
et la ravit comme l’aigle enlève une couleuvre marine 
(ch. 55). 

Sità, emportée dans les airs, adresse à la nature entière 
un triste et pathétique adieu ; mais bientôt paraît un dé- 
fenseur. C’est Jàtayus, roi des vautours et allié fidèle de 
Ràma. Perché sur la cime d’un rocher où il abritait sa 
vieillesse, il entend les cris de la victime; il s’élance 
contre Ravana qu’il interpelle; il brise son char attelé 
d’onagres, tue son écuyer, le blesse lui-même et le force 
un instant d’abandonner sa proie. Mais enfin, épuisé par 
l’âge, il succombe en maudissant le ravisseur (ch. 50-57). 
Cependant Brahmâ a vu le crime, et prononcé d’avance 
le jugement final. 

Après ce combat digne d’Hésiode, le poète nous montre 
Ravana saisissant de nouveau sa victime, dont la pure et 
radieuse lumière se détache sur son corps ténébreux ; et, 
pendant que les bracelets de la jeune femme tombent sur 
les âpres cimes du Malaya au milieu de satyres solitaires, 
aveuglé par l’ivresse, il accélère son vol (ch. 58-60). 
Il aborde enfin à Lankâ, il étale ses splendeurs aux 
yeux de la captive qui le repousse avec horreur (ch. 61- 
62). Courroucé, il la livre expirante à la garde de cruelles 
Raxasis; mais Indra, le dieu de l’éther, accompagné du 
bienfaisant sommeil, une coupe d’ambroisie à la main, 
apparaît à Sità pour lui rendre l’espoir (ch. 63). 

Ràma, de son côté, rejoint par Laxraana, revient vers 
l’herraitage elle trouve désert (ch. 64-65). Épouvanté, il 
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interpelle son frère ; l’affreuse vérité est connue ; les re- 
proches, les gémissements, les explosions de colère se 
succèdent (ch. 66-71). Mais la rencontre de Jàtayus mou- 
rant (ch. 72-73), l’apparition d’un être monstrueux 
d’où sort un génie de lumière, les sages conseils 
d’une anachorète (ch. 74-77), guident enfin les deux 
frères vers la rivière Pampà, dans une riante vallée in- 
dienne, où les charmes d’un gracieux printemps les ré- 
concilient avec la vie (ch. 78-79). 

Le quatrième livre, Kiskindyâkanda, nous met en pré- 
sence de nouveaux acteurs, des Vânaras ou hommes des 
bois, singes ou satyres dont le type bizarre représentait 
sans doute les tribus tamules ou malaises répandues 
dès lors dans le Décan. C’est en effet sur le mont Malaya 
que cinq de ces puissants quadrumanes ont vu pleuvoir 
à leurs pieds les joyaux de Sitâ emportée dans les airs 
(RâmlV, ch. t). La vue de deux guerriers inconnus les 
étonne et les trouble d’abord ; puis on se rapproche, on 
s’explique, et Ràma reçoit ces gages précieux des mains 
de Sugrîva leur chef, exilé dans ces lieux déserts par la 
haine de son frère Bàlis, puissant despote de ces monta- 
gnes et ravisseur de son épouse (ch. 2-7). Sous le coup 
d’une même infortune, l’alliance défensive est conclue 
entre Sugrîva et Ràma ; car Bàlis, fils d’Indra, le géant 
redoutable, le grand singe vainqueur du grand taureau, 
doit périr si Sugrîva doit vivre (ch. 8-11). Un combat 
terrible, implacable, s’engage entre les frères ennemis; 
Ràma, au moment du danger, perce d’une flèche le corps 
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deBàlis, et est absous par son âme repentante (ch. 12-17). 
Après les longues lamentations des femmes dans la ca- 
verne de Kiskindhyà, leur vaste et mystérieuse demeure 
(ch. 18-24), Sugrivà est sacré roi des satyres, Angada, 
fils de Bàlis, est élu prince de la jeunesse, et le fidèle 
Hanumat devient ministre du nouveau roi (ch. 23). 
Ràma, austère anachorète, refuse l’hospitalité offerte; et, 
pendant la saison des pluies qui suspend toute expédition 
guerrière, il se retire avec Laxmana dans une vallée dé- 
serte, dont l’âpre solitude renouvelle sa douleur (ch. 26). 

Mais le triste isolement se prolonge, les saisons se suc- 
cèdent ; le roi des Vânaras, plongé dans les délices, semble 
avoir oublié sa promesse (ch. 27-30). Laxmana irrité se 
charge du message ; il se rend à la caverne de Kiskin- 
dhyà, et pénètre au milieu de ces grottes souterraines, 
dont la splendeur imposante et sauvage rappelle celle 
des temples d’Ellora, qui de nos jours encore ornent la 
même contrée (ch. 31-33). Son appel énergique fait trem- 
bler les satyres et réveille l’oublieux monarque, qui, pro- 
testant de sa fidélité, donne l’ordre de rassembler ses lé- 
gions du fond de tous les bois, du sein de toutes les vallées, 
du haut de tous les monts de la vaste péninsule indienne, 
et vient lui-même convier Ràma à la revue de cette mul- 
titude (ch. 34-39). Aussitôt se déroule cette majestueuse 
revue, à laquelle on ne peut refuser le mérite d’une haute 
poésie, quoique des satyres, des êtres fantastiques, figu- 
rent ici à la place de guerriers. Ce sont d’ailleurs des 
êtres surhumains, issus de dieux, de génies et de nym- 


Digitized by Google j 


— 305 — 


phes, doués d’aptitudes extraordinaires, d’un esprit péné- 
trant et d’un corps multiforme. Ils constituent donc des 
types réels, dont les nuances se dessineront plus tard; 
et c’est ainsi qu’un certain intérêt s’attache, dès le début 
même, à leurs noms. Mais la haute portée de cette scène 
réside surtout dans la description géographique, mytho- 
logique et historique que Sugrîva trace de l'Inde ancienne, 
ou plutôt du monde des Aryas, en lançant ses légions aux 
quatre vents à la recherche de Si tâ et de son ravisseur; 
description remplie d’hyperboles orientales, mais étince- 
lante de beautés poétiques, auxquelles se mêlent des sou- 
venirs réels (ch. 40-45). 

Parmi les chefs de phalanges qui doivent explorer l’est, 
le sud, l’ouest et le nord, Ràma distingue Iianumat, fils 
agile de Yàyus, chargé de reconnaître la plage méridio- 
nale, et lui confie, plein d’espoir, l’anneau marqué de 
son chiffre qu’il destine à Sità (i). En effet les explorateurs 
de l’est, de l’ouest, du nord, reviennent au bout d’un mois 
sans avoir découvert la victime (ch. 46-47). Hanumat et 
sa troupe manquent seuls à l’appel; car, entraînés par 
leur ardeur au delà du terme prescrit, après un long trajet, 
une apparition féérique (ch. 48-52), un violent désespoir, 
la résolution de mourir (ch. 53 55), ils trouvent enfin 
Sampatis, frère de Jàtayus, vautour intelligent, lequel, 

({) C'est bien l’équivalent, dans un sens plus heureux, du anpara 
iuypa d’Homère (Iliade VI). Il en résulte la preuve qu'en ces temps 
reculés l’écriture, quoique peu usitée, était connue dans l'Inde comme 
dans la Grèce. 
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privé d'ailes et de forces, leur raconte sa tentative d’as- 
cension vers le soleil (ch. 56-60). Puis, au moment où 
ses ailes renaissent par une intervention miraculeuse, ré- 
compense de son dévouement, il leur dévoile, en planant 
dans les airs, la retraite du cruel Ravana (ch. 61-63). 

Au début du cinquième livre, Sundarakanda , consacré 
à la belle Sità, les satyres instruits de leur route arrivent 
en vue de l’Océan, dont l’imposante grandeur les frappe 
d’admiration (Râm. V, ch. 1). Qui osera franchir ce 
gouffre redoutable et s’élancer d’un vol audacieux vers 
l’île où gémit la captive? Les satyres délibèrent (ch. 2-4); 
Hanumat, fils du vent, se charge de cette tâche péril- 
leuse, que seul il pourra accomplir (ch. 5). Il s’élève en 
bondissant au-dessus de la mer, et, après maint prodige, 
maint obstacle, mainte métamorphose fantastique, il at- 
teint vers le soir le lointain promontoire qui domine 
Lankà, capitale de Ceylan (ch. 6-8). Suit une description 
ravissante de la ville, de ses palais, de ses jardins, où la 
lune secourable favorise de ses douces clartés l’ardente 
exploration du messager (ch. 9-il). 

Hanumat, observant chaque demeure, embrasse d’un 
regard intelligent cette métropole de Raxasas, peuple 
nègre assimilé à des vampires, à des démons, mais par- 
venu, de l’aveu même de ses ennemis, à une haute cul- 
ture matérielle. Après avoir dévoilé leur vie intime pleine 
de contrastes, il arrive au palais de Ravana et pénètre 
dans son gynécée, tout émaillé de beautés de race blan- 
che, jadis enlevées aux génies et aux dieux, et qui, 
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semblables à des fleurs épanouies ou à des étoiles tom- 
bées du ciel, brillent dans l’ivresse de la passion autour 
de l’opulent monarque (ch. 12-1 S). 

A la peinture voluptueuse de leur sommeil succède 
celle d’affreuses Raxasîs qui veillent, dans un bois d’a- 
çokas aux fleurs roses, autour d’une femme frêle, gémis- 
sante, assise sans mouvement sous un arbre, et comme » 
ensevelie dans sa douleur (ch. 16-18). Hanumat a re- 
connu Sità, et tout à coup le bosquet silencieux est 
envahi par un bruyant cortège de femmes richement 
parées, armées de luths et de cymbales, accompagnant en 
pompe le sombre Ravana (ch. 19-20). Celui-ci, ivre d’a- 
mour, cherche de nouveau à séduire sa captive ; mais, 
rejeté avec dédain, il la livre enfin aux Raxasîs furieuses 
(ch. 21-26). Au milieu de leurs cruelles menaces, l’une 
d’elles raconte un songe prophétique qu’écoute avidement 
l’infortunée Sità (ch. 27-29) ; et bientôt, pendant leur 
sommeil, Hanumat, rétrécissant sa forme au milieu des 
feuilles du grand arbre, laisse échapper le nom de Ràma. 

A ce mot Sità stupéfaite regarde le mystérieux messa- 
ger; bientôt s’engage entre eux un émouvant dialogue 
(ch. 30-31). 

Sità a reçu l’anneau de son époux ; elle renaît à l’es- 
poir, mais sa pudeur s’oppose à une fuite clandestine 
(ch. 32-36). Tremblante, elle confie un gage à Hanumat, 
qui, plein d’admiration et de joie, veut au moins lui prou- 
ver sa bravoure. Reprenant sa taille colossale, il dévaste 
le bosquet d’açokas, et résiste à des légions de Raxasas 
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dont il extermine un grand nombre (ch. 37-41). Il tue 
Axa, prince de la jeunesse, et n’est enfin abattu que par 
la flèche magique d’indrajit, le plus vaillant des fils de 
Ravana (ch. 42-44). Enchaîné et traîné devant le tyran 
en conseil, il va être condamné à mort; mais, par une 
dérision amère, on se contente d’incendier sa queue qui 
s’élève en onduleux panache (ch. 45-49). Tout à coup, 
changeant de dimension, il brise ses liens, et, planant sur 
la ville, il sème partout l’embrasement (ch. 50-52). 
Lankà en flammes, Sità rassurée, le satyre lui fait ses 
adieux, et, s’élançant de nouveau dans les airs, rejoint 
ses compagnons sur la rive opposée et leur raconte son 
merveilleux voyage (ch. 53-56). 

Tous réunis s’acheminent vers la région centrale où 
réside leur roi Sugrîva, et, dans leur délirante ivresse, 
ils dévastent la forêt de miel (ch. 57-63). Réprimés 
d’abord, mais bientôt triomphants, ils paraissent devant 
leur monarque et devant Râraa, son illustre allié, à qui 
Hanumat fait connaître l’héroïque constance de Sità (ch. 
64-69). On tient conseil, l’expédition est résolue (ch. 70- 
72). Aussitôt, rassemblée sous l’influence d’astres heu- 
reux, l’armée des VAnaras se met en marche, innombrable 
comme les feuilles des bois; et, traversant toute l’Inde 
méridionale, franchissant les montagnes et planant dans 
les airs, elle arrive en vue de l’Océan, dont la majestueuse 
peinture complète celle du début de ce livre (ch. 73-74). 
A la vue de celte mer immense qui le sépare de son 
épouse, Ràma exhale sa douleur et ses plaintes, qui 
correspondent de loin aux plaintes de Sità (ch. 75). 
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Cependant Ravana troublé délibère avec ses ministres 
sur les périls qui menacent Lankà. Partout il ne trouve 
que flatteurs exaltant son pouvoir invincible (ch. 76-79). 
Vibhîsana son frère, seul juste de sa race , ose seul con- 
seiller le renvoi de Sità; les répliques se succèdent, la 
querelle s’envenime; Ravana furieux frappe violemment 
son frère, qui le quitte en prédisant sa perte (ch. 80-88). 
Inspiré par les dieux eux-mêmes, Vibhîsana plane sur le 
promontoire où se déploie l’armée de Ràma; admis par 
lui, reconnu comme allié, il reçoit d’avance l’investiture 
royale (ch. 89-92). 

Ràma invoque alors la mer afin qu’elle lui livre pas- 
sage, et, la trouvant sourde à son appel, il la frappe et la 
brûle de ses flèches, jusqu’à ce que Varuna, le dieu de 
l’Océan, lui apparaisse dans sa splendeur, et lui permette 
solennellement la construction de ce môle prodigieux qui 
doit faire l’admiration des siècles; môle que trace ingé- 
nieusement un fils de Viçvâkarma, l’architecte céleste, et 
qui, composé d’arbres et de rochers accumulés par l’armée 
des satyres sur la longueur de cent yojanas, rattache l’Inde 
à Lanka par un rempart indestructible (ch. 93-95) (i). 

Le sixième livre, Yuddahanda, chant des combats, 
forme à lui seul un poëme; car, la mer une fois franchie, 
l’île de Lankâ met en présence deux nations ennemies, 

(i) Une longue chaîne tl’îlots et de rochers, reliant l’île de Ceylan 
au continent de l’Inde, figure maintenant encore comme débris de 
l’isthme primitif que la tradition poétique a transformé en Pont de 
Ràma. 
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implacables; les Raxasas ou vampires de race noire, an- 
tiques possesseurs de cette île, les Vànaras ou satyres de 
race jaune, naturels de l’Inde méridionale, poussés à la 
vengeance par deux princes de race blanche représentant 
les conquérants aryens. C’est donc une guerre nationale, 
religieuse, à laquelle le souffle poétique imprime les pro- 
portions les plus grandioses; c’est une Iliade indienne 
remplie de luttes étranges et d’acteurs surhumains, et 
conservant cependant sous ces formes gigantesques quel- 
que chose de si humain, de si vrai dans les sentiments et 
les passions, quelque chose de si attendrissant dans les 
douleurs et dans les joies, qu’on ne saurait la lire sans un 
vif intérêt, sans un retour presque continuel vers les mo- 
dèles de l’art classique. 

Dès le début, comme dans Homère, Ravana, despote de 
Lankâ, envoie des espions pour reconnaître l’immense 
armée débarquée sur ses rives (Ràm., VI, ch. 1). Les 
espions sont découverts et renvoyés libres par Ràma ; et 
Ravana, montant avec eux sur le faîte le plus élevé de 
son palais, demande l’énumération de tous les chefs enne- 
mis. De cette revue, empreinte de toute l’exagération 
orientale, ressortent cependant avec précision les carac- 
tères des principaux Vànaras, tels que le puissant Sugrîva, 
le bouillant Angada, le vieux et prudent Jambavat, l’in- 
dustrieux Nala, le secourable Sushéna, l’intrépide et rusé 
Hanumat (ch. 2-6). Le tyran étonné, aigri dans son or- 
gueil, entoure Sitâ de ses artifices ; épouvantée d’a- 
bord, mais rassurée ensuite par le dévouement d’une 
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suivante, Sitâ attend pleine d’émotion le commencement 
de la lutte acharnée (ch. 7-10). Car Ravana a rejeté les 
conseils de sa mère, et d’amis dévoués, qui vainement 
l’exhortaient à la paix (ch. 11-12). 

Ràma de son côté, suivi des chefs alliés, a gravi la cime 
d’une montagne, où, après une nuit radieuse, il aperçoit 
au lever de l’aurore la majestueuse Lankà et son riant 
paysage (ch. 13-15). Les assaillants se préparent à l’at- 
taque, les assiégés à la défense; mais d’abord le satyre 
Angada, chargé de la sommation suprême auprès du tyran 
de Lankà, l’étonne par son audace et l’effraie par sa 
force. Puis commence le conflit gigantesque qui doit dé- 
cider du sort de l’Inde entre deux peuples dont la vigueur 
surhumaine égale l’implacable fureur (ch. 16-17). 

De tous les défenseurs de Lankà, dans cette lutte sans 
trêve et sans frein, le plus redoutable est Indrajit, fils aîné 
de Ravana, qui à l’expérience des combats joint une science 
profonde de la magie. Aussi le voyons-nous, dès le début, 
après un sacrifice sinistre, fasciner, enchaîner les deux 
princes d’Àyodhyà sous une nuée de traits invisibles 
(ch. 18-20). Indrajit proclame son triomphe; Sitâ voit ce 
triste spectacle et se répand en lamentations ( ch. 21-23 ). 
L’armée des Vânaras est consternée, Sugrîva veut se dé- 
vouer pour elle; mais tout espoir parait perdu (ch. 24-25), 
quand soudain un bruyant ouragan s’élève et bouleverse 
la nature (ch. 26). C’est la descente de Garuda, l’aigle 
divin, qui vient réveiller les deux princes, et à l’aspect 
duquel toutes les flèches, couleuvres venimeuses, s’en- 
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fuient. Cris de joie dans l’année des satyres ; cris de 
rage dans celle des vampires, d’où se détachent, à la tête 
des légions, Dhumraxa, Akarapana, Prahasta, guerriers 
intrépides, vaincus et tués successivement par Hanumat 
(ch. 27-32). 

En vain Mandodarî, sultane favorite de Ravana, vient- 
elle alors le supplier d’offrir la paix ; le roi lui répond 
avec calme, mais il persiste dans sa fierté superbe 
(ch. 33-34) ; et bientôt le poète déploie à nos regards 
l’importante sortie du souverain de Lankâ, suivi de ses 
principaux chefs portant des bannières distinctives, dont 
Vibhîsana, le Raxasa transfuge, explique à Ràma les 
emblèmes (ch. 33). Le combat s’engage avec fureur; 
Ravana blesse tous les chefs des satyres : Sugrîva , 
Hanumat, Laxmana; mais, vaiucu enfin par Ràma qui 
respecte son courage et l’épargne, il rentre humilié dans 
ses murs (ch. 36). 

Ici commence une scène nouvelle, d’une exagération 
colossale; c’est le réveil de Kumbhakarna, de ce frère 
monstrueux de Ravana dont les forces dépassent toute 
proportion humaine, et dont la tête hideuse se dresse 
au-dessus des tours, en glaçant de terreur les satyres 
(ch. 38). Soumis aux ordres de son frère, tout en prédi- 
sant sa défaite, le colosse s’élance au combat, écrasant 
tout ce qu’il atteint, dévorant tout ce qu’il écrase (ch. 39- 
45). 11 saisit Sugriva et l’enlève; mais celui-ci s’arrache 
à son étreinte ; et bientôt, au milieu d’un horrible car- 
nage, Ràma, de ses flèches acérées, lui tranche les deux 
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bras et la tête, jusqu’à ce que son corps s’écroule comme 
une montagne (ch. 46). 

Ravana est frappé d’épouvante ; quatre de sès fils renou- 
vellent le combat, mais, après des prodiges de courage, 
Atikâya et lès trois autres succombent sous les coups 
d’Angada, de Hanumat, de Laxmana (ch. 47-51). Indrajit, 
seul appui de son père, le rassure encore par sa bouillante 
valeur. Revêtu d’une force surnaturelle par l’effet d’un 
sacrifice magique qui le rend invulnérable et invisible, il 
s’élance sur l’armée des Vànaras qu’il accable et assoupit 
avec ses flèches. Leurs corps sans mouvement jonchent 
le champ de bataille; les YAtavas se croient enfin vain- 
queurs; mais, conseillé par le vieux Jambavat, l’agile Ha- 
numat s’élance d’un vol hardi au sommet de ('Himalaya, 
d’où il rapporte des plantes salutaires qui leur rendent la 
lumière et la vie (ch. 52-53). 

Incendie de Lankà par les satyres furieux ; mêlée nou- 
velle dans laquelle périssent Nikumbha, Slakaraxa, vam- 
pires redoutables (ch. 54-58). Indrajit, pour effrayer les 
assaillants, compose un fantôme de Sità qu’il immole en 
présence de l’armée ennemie (ch. 59-60). Hanumat, péné- 
tré d’horreur, porte cette triste nouvelle à Ràma, dont le 
désespoir est calmé par le prudent Vibhtsana (ch. 61-64). 
Guidé par les conseils du prince transfuge, Laxmana rompt 
les lignes ennemies, et découvre au centre des phalanges 
Indrajit redoublant ses maléfices perfides (ch. 65). Invec- 
tives mutuelles de Vibhîsana et d’Indrajit, combat de 
celui-ci contre Laxmana, qui parvient, après une lutte 
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terrible, à le tuer enfin avec la flèche d’Indra (ch. 66-70). 

Privé de son plus cher, de son plus vaillant défenseur, 
Ravana tombe sans connaissance; puis, l’âme exaspérée 
par la nlort de son fils, dont il fait un pathétique éloge, il 
s’élance pour tuer Sitâ, qu’un conseiller fidèle Avindhya 
soustrait à son aveugle fureur (ch. 71-72). Revenu à lui- 
même, il la tourne tout entière contre les princes <f Ayo- 
dhyâ ses ennemis. Il réunit les phalanges qui lui restent, 
et, altéré de sang et de vengeance, il monte sur son char 
étincelant, et fond comme l’ouragan sur les légions 
ennemies (ch. 73-75). Sugriva et Angada, chefs des sa- 
tyres, soutiennent bravement le premier choc en tuant 
Virupaxa, Unmatla, derniers chefs des vampires (ch. 
76-78). Ravana, enflammé de colère, abat de toutes 
parts les satyres, et veut ravir le jour au frère qui le 
trahit. Une flèche de Ràma brise sa lance (ch. 79-80) ; 
mais une pique mieux dirigée perce la poitrine de 
Laxmana, en expiation d’Indrajit. Il tombe mourant, et ce 
n’est qu’avec effort que les satyres et Ràma lui-même 
sauvent du milieu du carnage le corps immobile du héros 
(ch. 81-82). D’après le conseil de Sushéna, satyre habile 
dans l’art de guérir, Hanumat s’élance au loin à la re- 
cherche d’une panacée, qu’un Raxasa fécond en ruses 
cherche vainement à lui disputer. Après avoir, du haut 
des airs, rassuré Bharata sur le sort de ses frères, Hanu- 
mat vainqueur porte une cime de montagne au camp des 
Vânaras émerveillés, et le seul parfum des plantes aro- 
matiques rappelle Laxmana à la vie (ch. 83-84). La rnon- 


Digitized by Google 



— 315 — 


tagne remise sur sa base, le combat recommence plus fu- 
rieux. Le char du dieu Indra avec son écuyer vient enfin 
recevoir Ràma, et Ravana, réduit à ses seules forces, ne 
peut plus que vaincre ou mourir (ch. 85-86). 

Le duel suprême est engagé; il se poursuit entre les 
deux guerriers, char contre char et corps à corps, à tra- 
vers mille péripéties, au milieu d’étourdissants prodiges, 
et dure ainsi sept jours et sept nuits. La nature entière est 
en attente, les dieux et les démons sont en suspens ; les 
tètes du géant décacéphale renaissent à mesure que Ràma 
les abat (ch. 87-91). Mais enfin, averti par l’écuyer cé- 
leste, il dirige droit au cœur le trait flamboyant de 
Brahma. Le tyran est mort, un cri de triomphe retentit à 
travers les mondes, pendant que Ràma, aussi modeste que 
vaillant, fait à ses alliés hommage de sa victoire (ch. 92). 
11 trouve même des éloges à donner à la bravoure de 
Ravana, dont les femmes éplorées, Mandodari en tête, 
célèbrent les pompeuses funérailles (ch. 93-96). Il pro- 
clame Vibhîsana roi de Lankâ, et envoie Ilanumat vers 
Sità, qui, délivrée de sa captivité, pardonne généreuse- 
ment à ses persécutrices (ch. 97-98). 

Enfin la noble épouse, conduite par Vibhîsana, 
s’avance vers son époux, palpitante d’émotion : entrevue 
longtemps désirée, mais féconde en douleurs nouvelles ; 
car un soupçon funeste s’est élevé dans le cœur troublé de 
Ràma, qui reste muet et froid en présence de Sità ac- 
cablée (ch. 99). Enfin éclate l’aveu terrible; Ràma doute 
de cette fidélité assaillie par tant de maléfices, et, refou- 
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tant violemment son amour en présence de l'armée stu- 
péfaite, il congédie, il répudie Sitâ, qui, après quelques 
touchantes paroles exprimant l’innocence de sou cœur, 
s’élance par un sublime élan dans la flamme qui brille 
sur l’autel (ch. 1 00-101 ) . Aux cris de l’assemblée, au 
muet désespoir de Râma succède soudain l’apparition des 
dieux, qui viennent du haut du ciel célébrer son triom- 
phe et rendre le calme à son cœur. Brahmâ lui-même, 
prenant la parole, lui révèle son origine divine, la puis- 
sance immortelle de Vishnus résidant dans ce corps péris- 
sable, dont il a revêtu les traits pour exterminer les dé- 
mons, pour sauver les hommes et les dieux. Pendant que 
Râma écoute en extase cette magnifique apothéose, Sitâ, 
respectée par le feu, lui est rendue radieuse et justifiée 
(ch. 102-103). 

Râma, transporté de joie mais accablé d’un poignant 
remords, cherche à se disculper devant Brahmâ d’une 
rigueur cruelle mais inévitable aux yeux de son peuple. 
A l’auguste témoignage des dieux se joint celui de Da- 
çaratha, dont l’âme glorifiée bénit la réunion des deux 
époux, et accorde à Râma qui l’implore la plus touchante 
des grâces, la réhabilitation de Kaikéyî (ch. 104). Après 
cette scène sublime de charité chrétienne, les dieux, 
invoqués par le pieux guerrier, raniment sous une pluie 
d’ambroisie tous les satyres morts pour sa défense. Puis 
Râma, rendu au bonheur, monte avec Sitâ, avec son frère 
et les chefs alliés redevenus des hommes, sur le char ma- 
gique de Kuvéra qui les emporte triomphants dans les airs 
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(ch. 105-107). Du haut çlu char docile à ses ordres, Ràma 
revoit et indique à Sità les lieux témoins de leurs vicis- 
situdes, et cette revue pleine d’émotions, qui rappelle 
lpurs épreuves, leurs douleurs, leur trionaphe, ramène 
le couple heureux vers le saint hermitage par lequel 
commença leur exil (ch. 108). 

Bharata, instruit de leur approche par un long récit de 
Hanumat, s’avance avec empressement au devant du vain- 
queur (ch. 109-110); et bientôt la réunion des quatre 
frères, Râma, Bharata, Laxmana , Çatrugna, celle de 
Sugrîva et de Yibhîsana, celle de Kauçalyâ et de Sità, 
au milieu d’une population enthousiaste, prépare le dé- 
nouaient du poème, le sacre solennel du héros (ch. 111- 
112). Couronné dans la ville d’Ayodhyâ rendue à la joie, 
à la vie ; béni par les ministres des autels, entouré de 
la faveur des dieux, Ràma commence alors ce règne 
fortuné qui pour l’Inde entière fut celui de l’àge d’or 
(ch. 113). 

11 est vrai qu’un appendice du poème, intitulé Uttara- 
kanda, dernier chant, nous montre le revers de la mé- 
daille, la tradition purement humaine, où des passions 
funestes, renaissant dans les cœurs, amènent le trouble 
de Ràma, l’exil de Laxmana, le délaissement de Sità, la 
fin mystérieuse de tous les personnages. Mais cette œuvre, 
évidemment postérieure et fondée sur des légendes acces- 
soires, n’affecte nullement l’unité du poème, sa primitive 
et solennelle grandeur. 

Quel en est le sens véritable? Doit-on y admirer seule- 
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ment l’œuvre d’une imagination brillante, d’une verve 
poétique inépuisable en conceptions gracieuses ou subli- 
mes ; ou bien doit-on y reconnaître, à côté du charme 
littéraire, un fonds positif et réel, un fait sanctionné par 
l’histoire, la trace d’événements glorieux immortalisés 
parle génie? Nous croyons à cette réalité, modifiée, agran- 
die dans la Ràmaïde comme dans l’Iliade, l’Odyssée, 
l’Enéide, avec lesquelles elle offre tant de rapports que 
nous passons malgré nous sous silence, mais qui n’échap- 
peront à aucun de nos lecteurs. L’histoire primitive d’un 
grand peuple s’embellit; elle ne s’invente pas. D’ailleurs, 
de toutes les épopées, la Ràmaïde est la plus régulière, la 
plus logique et la plus claire, en même temps que la 
plus instructive, abstraction faite du merveilleux. Nous 
y voyons Ràma, roi d’Ayodhvâ, ce héros de l’Inde con- 
quérante, renommé pour sa piété, sa bravoure et son abné- 
gation généreuse, combattre, soit comme anachorète au 
milieu des forêts immenses qui environnaient son 
royaume, soit comme chef de tribus alliées réunies au- 
tour de sa bannière , des ennemis impies et féroces 
opposés aux Aryas de race et de croyance, et étendant 
leurs invasions sur tout le sud de la péninsule. Quels 
étaient ces pirates au teint noir, à la force athlétique, 
aux riches ornements recueillis sur des plages aurifères 
et fleuries, traversant agilement l’Océan, et bravant hardi- 
ment l’arc indien avec leurs javelots et leurs massues? 
Nous croyons y reconnaître les nègres australiens, qui, 
établis dans la fertile Ceylan, quatorze siècles avant l’ère 
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chrétienne, infestaient de là toutes les côtes et semaient 
au loin la terreur. Entre eux et les Aryas durent habiter, 
dans les gorges des monts Malayas, d’autres tribus com- 
plètement agrestes, étrangères aux uns comme aux au- 
tres, parlant un idiome inconnu, brandissant pour armes 
des pierres et des troncs d’arbres et n’ayant d'humain 
que le visage. Ne serait-ce pas l’ancien portrait des Ma- 
lais ou Tamuls de race cuivrée, qui maintenant encore 
possesseurs du Décan, diffèrent tant des Hindous en 
traditions et en culture? Ràmâ, outragé par Ràvana, 
le puissant despote de Ceylan, le chef des Raxasas ou 
vampires, aurait eu pour auxiliaires ces Vânaras ou 
satyres, dans la guerre périlleuse, décisive, qui lui fit 
traverser l’Océan, attaquer l’opulente Lankâ, y déployer 
une valeur surhumaine, et assurer enfin par sa victoire 
l’indépendance de l’Inde centrale et la suprématie du 
brahmanisme. De là ces chants de triomphe et l’apothéose 
de Ràma ; de là cet enthousiasme national perpétué à 
travers les siècles; de là aussi une des œuvres les plus 
belles, une des sources de poésie les plus fécondes que 
nous ait transmises l’antiquité. 

Il fallait choisir, dans ce dédale immense, un certain 
nombre de ces morceaux saillants dans lesquels la simpli- 
cité du trait est relevée par l’éclat des images, et la vérité 
des situations attestée par l’émotion du cœur. Il fallait de 
plus les rattacher entre eux par un enchaînement assez 
visible pour que l’ordre dans lesquels ils se suivent pût 
en signaler la portée. C’est ce que nous avons essayé de 
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faire ici, comme dans le travail précédent, dont nous 
avons étendu les limites mais tout en conservant sa 
marche dans les textes et les imitations. 

Les vers indiens, malgré des coupures nombreuses 
que nous prescrivait le goût européen, sont scrupuleuse- 
ment reproduits en face des vers latins correspondants. 
Les sujets de chaque citation, dont la traduction littérale 
en français se retrouve dans notre publication précé- 
dente, peuvent donc se résumer par le sommaire suivant. 

1. Brahma promet l’immortalité à l’œuvre du 

chantre de Râma. 

2. Ayodhyà, la cité inviolable, métropole de l’Inde 

ancienne. 

3. Après un sacrifice, les quatre fils du roi Daça- 

ratha naissent sous les auspices de Vishnus. 

4. Adolescence de Râma; son premier départ avec 
,, le sage Yiçvâmitra. 

5. Vue d’une forêt sauvage hantée par les mauvais 

esprits. 

6. Repos pendant une nuit sereine, consacrée au 

récit des légendes. 

7. Légende de la descente de Gangà, s’élançant de 

l’Himalaya à la mer. 

8. Râma, à la cour de Mithilà, tend l’arc de Çiva 

et le brise. 

9. Mariage de Râma et de ses frères, sanctionné 

par le père de Sitâ. 


Digitized by Google 



— 321 


10. Ouragan au moment du retour; Ràma le brah- 

mane vaincu par Ràma le guerrier. 

1 1 . Audience solennelle de Daçaratha présentant le 

vainqueur aux princes ses vassaux. 

12. Ruse de la belle-mère de Ràma, et serment 

funeste du roi. 

13. Adjuration de Kaikéyl aux puissances du ciel et 

de la terre. 

14. Demande d’exil; vaine douleur de Daçaratha. 
13. La sentence publiquement proclamée; noble 

résignation de Ràma. 

1 6. Colère de Laxmana, son frère fidèle. 

17. Bénédiction touchante de sa mère Kauçalyà.- 

18. Entrevue de Sità et de Ràma. 

19. Traversée du Gange par les trois exilés. 

20. Réflexions morales de la reine et du roi. 

21. Fin de l’épisode de Yajnadatte; son apothéose. 

22. Mort de Daçaratha; l’état sans roi. 

23. Bharala et Çatrugna dans la forêt fleurie. 

24. Ràma et Sità dans Je bosquet mélodieux. 

25. Réunion des quatre frères. 

26. Douleur filiale de Ràma. 

27. Réflexions sur la destinée humaine. 

28. Maximes perfides du scepticisme. 

29. Refus magnanime de la couronne. 

30. La vertu seul chemin du salut. 

31 . Départ de Ràma pour l’Inde centrale. 

32. Nature fragile des femmes. 

21 


t 
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33. L’ange el la furie. 

34. Attaque des Raxasas contre Ràma. 

35. Lutte et mort de Kbara. 

36. Portrait de Ravana et de sa cour. 

37. Chasse au cerf magique. 

38. Approche du tyran Ravana. 

39. Entrevue de Ravana et de Silâ. 

40. Enlèvement de Sitâ. 

41. Le vautour secourable. 

42. Combat du vampire et du vautour. 

43. Fuite de Ravana dans les airs. 

44. Retour et désespoir de Râma. 

45. Les hommes des bois. 

46. Triste isolement des deux frères. 

47. La grotte de Kiskindhya. 

48. Revue de l’armée des Vânaras. 

49. L'anneau de Ràma confié à Hanumat. 

50. Vol des aigles vers le soleil. 

51. Première vue de l’océan. 

52. Clair de lune à Lankà. 

53. Peinture du gynécée de Ravana. 

54. Découverte de la pauvre captive. 

55. Entretien de Hanumat et de Sità. 

56. Regrets de l’épouse. 

57. Aspect de la mer agitée. 

58. Regrets de l’époux. 

59. Construction du pont merveilleux. 

60. Le miroir des eaux. 
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61. Vue splendide de Lankâ. 

62. Lutte des satyres et des vampires. 

63. Exploits d’Indrajit, fils de Ravana. 

64. Tempête soulevée par l’aigle céleste. 

65. Exploits et retraite de Ravana. 

66. Le géant colossal. 

67. Indrajit tué par Laxmana. 

68. La lance brisée. 

69. Combat final de Râma et de Ravana. 

70. Mort de Ravana. 

71. Chant de triomphe. 

72. Générosité de Sità. 

73. Sitâ devant Ràma. 

74. Sacrifice de Sitâ. 

75. Apparition des dieux. 

76. Défense de Râma. 

77. Prière à son père. 

78. Le voyage aérien. 

79. L’heureux retour. 

80. Entrée triomphale à Ayodhyà (i). 


Il suffit de jeter un coup d’œil sur notre analyse de la 
Ràmaïde, et sur celte liste succincte de morceaux choisis, 
pour se convaincre des rapports intimes qui, sous des 


(1) Les extraits de la Ràmaïde marqués dans ce sommaire se trou- 
vent traduits en français, soit dans notre Poésie héroïque des Indiens, 
pages 86 à 92; tOO à 175 ; 224 à 238 ; soit dans le Selectœ sanscrit 
de Nancy, pages 31, 48, 189. 
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manifestations différentes, unissent la tradition indienne 
à celles qu’a perpétuées la Grèce antique. Ces êtres fabu- 
leux qu’elle admet, quelque étranges qu’ils puissent nous 
paraître, ne sont-ils pas les représentants fidèles des Titans, 
des Gryphes, des Centaures, des Cyclopes de la mythologie 
d’Hésiode, et leurs métamorphoses ne revivent-elles pas 
toutes dans les brillantes rêveries d’Ovide? Et, abordant- 
une sphère plus réelle, ne reconnaissons-nous pas, dans 
les héros du poëme, des types égaux, souvent supérieurs 
aux nobles conceptions d’Homère et de Virgile? Râma 
rappelle à la fois Achille, Ulysse, Enée dans leurs meil- 
leurs moments; mais, plus vertueux qu’eux tous, il s’élève 
à la hauteur d’Hector, l’héroïque martyr du devoir. Sitâ, 
non moins gracieuse que la sensuelle Hélène, est fidèle et 
pure comme Andromaque, comme Pénélope, comme 
Nausicaa. Autour d’eux il serait facile de retrouver, dans la 
série variée des caractères, ceux de Priam et d’Hécube, de 
Patrocle, d’Agamemnon, de Diomède, de Nestor. L’espace 
nous manque pour développer ces idées ; mais nous pou- 
vons les signaler avec confiance à l’attention des hommes 
de goût, des amis de la belle et grande littérature, qui 
reconnaîtront que la nature puissante de l’Inde ne diminue 
en rien sa perception du vrai ni sa haute tendance spiri- 
tualiste. 
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VIII. 

TEXTES ET IMITATIONS. 


i. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

Le' mètre héroïque des Indiens , qu’une ingénieuse 
légende attribue au chant plaintif de deux cygnes dont 
s’inspira le poète Valmiki, participe à la fois de l’hexa- 
mètre grec et de l’alexandrin français. Comme le premier, 
dont il égale la mesure moyenne de seize syllabes, il 
distingue soigneusement les voyelles longues des voyelles 
brèves; il est soumis à la règle d’allongement pour les 
brèves suivies de deux consonnes, y compris l’aspiration 
finale. iMais, contrairement au vers grec ou latin, il ne 
pèse pas les syllabes il les mesure; et leur norabre^est 
constamment le même comme dans l’alexandrin français, 
auquel il ressemble également par sa coupure en hémis- 
tiches, lesquels, groupés par quatre, forment un distique 
appelé çloka. Quant au rôle des longues et des brèves, 
beaucoup moins obligatoire qu’en latin, il n’a guère de 
positif que la règle qui exige dans chaque vers une brève 
à la cinquième et à la treizième syllabe, une longue à 
la sixième et à la quatorzième; règle sujette elle-même 
aux exceptions. 


Digitized by Google 



326 — 


Le vers héroïque sanscrit se compose ainsi de deux 
moitiés formant ensemble seize syllabes. Ce nombre 
persiste toujours dans la série des longues et des brèves, 
laquelle ne se manifeste guère qu’à la fin de chaque hémis- 
tiche, dont le premier se termine ordinairement par le 
mètre : « — », ou - « - u ; et le second toujours par le 
mètre : u - « c’est-à-dire l'un par le bachique ou le 
crétique, l’autre par l’amphibraque ; la dernière voyelle 
restant vague (i). 

Mais cette apparente monotonie est relevée par l’allure 
libre et variée des syllabes, par les rejets et les enjambe- 
ments, par les combinaisons phonétiques, et surtout par 
l'accent, dont les subtiles nuances échappent maintenant 
à notre oreille, de même que les gradations de la lettre 
a bref sont pour nous complètement perdues ( 1 2 ). Il est 
évident que la prononciation indienne, des voyelles aussi 
bien que des consonnes, s’est altérée dans la bouche 
des brahmanes après tant de révolutions et d’invasions, 
d’une manière plus justifiable encore que celle du grec 
ou du latin. Gardons-nous donc d’imputer aux antiques 
Aryas, si enthousiastes, si poétiques, cette infériorité 
accidentelle résultant de l’amoindrissement des sons, et 
rendons au moins par la pensée à ces vers empreints 


(1) Voir, pour plus de détails. Théorie du Çloka, parChézy. Paris. 
1831. 

(2) Les commentaires védiques fixent pour a bref deux sons princi- 
paux qui paraissent correspondre à s et o grecs. 
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d’images si belles et de sentiments si généreux l’attrait 
de leur harmonie native et de leur noble inspiration. 

Nous avons appliqué aux textes, exactement repro- 
duits ici, notre transcription en lettres européennes, dont 
le principe fondamental est d’exprimer chaque caractère 
sanscrit par un seul caractère romain. Il suffit de recourir 
à notre 1" chapitre pour voir que la prononciation des 
voyelles simples ou doubles s’accorde généralement en 
sanscrit et en latin, la prononciation de l’a bref étant 
vague, la lettre i équivalant à i, la lettre u équivalant à 
ou. Il en est de même des consonnes des trois grandes 
classes, gutturales, dentales et labiales, ainsi que des sif- 
flantes et des nasales pures, des lettres liquides ou lin- 
guales. La difficulté n’existe donc que pour la classe des- 
palatales c, j, », indiquées chez nous par un tildé ou uip 
trait avec la valeur de tch, dj. jn ; et pour celle des oêf^o 
braies t, d, », indiquées par un point souscrit qui'ffiâftjbe 
leur tendance emphatique. Restent, la siffkfnte><Jp$latalbi 
ç qu’on peut assimiler à ç espagnol oudàuflfl ailetfaaüidtp 
la sifflante cérébrale i qui correspdhft^ £& , bttgltû§u0â8 
ch français et peut se doubler en’l^'^uf'Jas^ttthQfteélfAfe/pb 
et enfin la linguale vocalisé^ 

est re, rre. quoiqu’eH<é ri hll 0 'dèÿêriêtlé s ëfl ^f.JîQdSflb^Ùltq 
deux désinences rtèï ^ënëi^pèehortttéhtlkfhéîf^éfe \h** 
diens actuels 'cëttftoè'^'flflal <é!t «éh&idtJua Nfcuib 


restituons' éfonâ/à 'toutée'îë»l'lett¥ës laiiplênitudei 'dateur l 
valeur, tout en simplifiant autant que possible les signes 

.(khJhiIhj-j I n I t .oWY\ Vi wuvro'ïYi '<Yi aW\jnn‘\ (I) 

qui les représentent. v . 
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Ces remarques devant suffire, selon nous, pour la lec- 
ture sinon parfaite du moins intelligible des signes isolés, 
il restait à faciliter celle des mots; et nous nous sommes 
attaché pour cet effet, non-seulement à la séparation scru- 
puleuse et positive de chaque mot distinct, séparation en 
faveur de laquelle nous avions réclamé depuis longr- 
teraps (i), mais encore à l’indication des parties princi- 
pales de chaque groupe que nous marquons par un petit 
trait. L’obstacle le plus grave était sans contredit l’eu- 
phonie continue d’une langue dont tous les mots s’en- 
chaînent pour l’œil comme pour l’oreille sur les manus- 
crits originaux, de manière à influencer toujours la finale 
d’un mot par l’initiale suivante. Nous avons maintenu ces 
modifications, virtuellement inhérentes au sanscrit, , et 
qui, après tout, se réduisent à quelques règles faciles à 
observer. , f . 

Le sanscrit exige comme le grec, mais d’une manière 
plus générale, non -seulement dans le corps des mots 
mais dans l’enchaînement des phrases, que toute con- 
sonne muette, c’est-à-dire fondamentale, devienne forte 
devant une forte, et faible devant une faible. De plus les 
palatales et les cérébrales s’assimilent les dentales qui les 
précèdent, et les nasales ont communément le même pou- 
voir d’assimilation. La désinence nasale m,, à la fin 
d’une syllabe, subit dans la prononciation l’influence de 
la consonne suivante; mais, devant une voyelle ou une 

(I) Parallèle des langues de l’Europe et de l’Inde. Introduction. 
1836 . 
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labiale, elle reste m. La désinence aspirée s est plus 
variable : suivie d’une lettre forte, sauf les sifflantes, elle 
devient selon chaque classe distincte, ç, à, s; suivie d’une 
lettre faible et précédée d’un * ou d’un u, elle deviènt r; 
suivie d’une lettre faible et précédée d’un a bref, elle 
s'adoucit en 6; mais lorsque l’a est long, elle s’élide (*). 

Quant aux voyelles, deux brèves semblables qui se 
rencontrent forment une longue, â, t, û. D’un a bref 
précédant i, u, résultent ai, au, résumés en ê, 6; d’un d 
long résultent Ai, Au, que nous écrirons dorénavant æ,a>; 
principe également applicable au r vocalisé, qui devient 
ar, Ar. Si la lettre a suit ces mêmes voyelles, elles se 
transforment en liquides, ya, va, ra. De ces règles ressort 
naturellement la nécessité de l’apocope ou du retranche- 
ment des initiales, qui, fondues dans la finale précédente 
ainsi que les figurent les manuscrits, sont remplacées 
dans notre transcription par une apostrophe mise en tête 
des mots. Un peu d’attention suffira pour décomposer 
chaque diphtongue et rendre au mot cité la voyelle qui 
lui appartient (*). 


(t) Ainsi, dans los pages qu’on va lire, l’influence des initiales sui- 
vantes fait changer sarilat en sarilaç, kàçalat en kôçalô, vdyus en 
vâyur, gtirxs en gorær, samlinâs en samlind. 

(1) Une simple apostrophe ’ indique que la voyelle initiale d’un mot 
est contenue dans la finale précédente; deux apostrophes ” qu’elle est 
complètement retranchée. Ainsi, dans les vers qui vont suivre, lalrâ'sli 
équivaut à taira asti; kasyê 'dam, à kasya idam; puræ va, à purd iva ; 
vardha'rxa, à varâha t'ra ; sfitô "rda, à s filât arüa\ sûxmô "vyaklas à 
sûxmat avyaklat. 
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A ces principes généraux d’euphonie il faut joindre 
une connaissance succincte, facile à acquérir, de la dé- 
clinaison et de la conjugaison sanscrites, dans lesquelles 
se reflètent clairement les flexions grecques et latines; 
et, après cette étude préliminaire, on pourra, le diction- 
naire en main, se rendre un compte exact de toutes nos 
citations, dont nous rappellerons le sujet par un titre, et 
le sens par nos vers latins. 

Les mots qui, dans nos vers, se délachent en italiques 
sont ceux que le hasard, plutôt qu’une recherche atten- 
tive, nous a fait rencontrer analogues aux mots sanscrits 
correspondants. Nous nous bornons à ces indications, 
auxquelles nous attribuons peu d’importance dans un 
essai littéraire; car si l’on voulait appliquer à chaque 
citation sanscrite les mots grecs, latins, allemands, russes 
qui s’y trouvent virtuellement contenus, on annoterait 
le texte tout entier, et, dans ce vocabulaire poétique, 
chaque Européen reconnaîtrait sa langue. 

Mais un point de vue plus élevé, plus fécond, plus 
réellement classique est la correspondance d’idées, d’i- 
mages, de nobles conceptions et d’aspirations généreuses 
que les chefs-d’œuvre de la littérature indienne offrent 
avec ceux d’Homère et de Virgile. C’est vers ce point que 
nous voudrions diriger l’émulation de nos jeunes lecteurs, 
espérant que la mine précieuse, que nous ne faisons ici 
qu’effleurer, provoquera chez eux d’actifs efforts dont le 
succès est infaillible. 
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II. 

EXTRAITS DD MANA7A. 


LA CRÉATION. 


1. Asid idam, lamBBûtam, aprajâlam, alaxanam, 
apratârkyam, avijnéyam, prasuplam iva sarvatas : 
tatas SvayamBûr Bagavdn, avyaklô vyanjayan idam,, 
mahdBiilàdi vrttvjai, pradur âsîl tamdnudat; 
yû ’sdvalindrya-grdhyat, sûxmô , "vyaklat, sandtanat, 
larvaBûlamayd , "cinlyat . sa êva svayam udbaBt). 

Principio tcnebræ, chaos atrurn, informe, profundum. 
gurges inanis, iners, oppressaque cuncta sopore : 
tum Deus, ipso sui genitor rerumque repertor, 
semina magna ciens, nocturnft emersit ab umbrâ; 
et, penetrans chaos omne, sacrum impenetrabile numen, 
æternum, omniparens, mundo nascente refulsit. 

(S/an. I. st. 9 .) 


LA VERTU VIVIFIANTE. 

2. Donnant çanæs sahcinuydd, valmikini iva puttikdt, 
paralôka-sahdydrt'an t sarvaBûtdny apidayan. 
nd ’mulra hi sahâyàrtam pitâ mata ca tist'aldt, 
na putraddram, na jndtir, iiarmas lis f ali kcvala/. 
ükat prajdyalê jantur, êka êva praliyalê, 
êkû ” nuBunklê sukrlam, êka êva c'a dus'krlant- 
mêlant çariram utsrjya kasf aldslasamam, xitm, 
vimulid bànüavd ydnli, üarmas lam anugaccali. 


r 
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lasmâd Sarmattt sah&yârl am nilyam, saMinuydé canxs, 
ilarmêna ht sahâyêna lamas tarait dus tarant, 
darmapraddnam purusam, tapasâ hatukilvisam, 
paralôkam, nayaly d pu, Msvantam Uaçaririnarrt- 

Ut formica domum, virtutem extendô gradatim; 
integer in vitâ comitem péri tare parabis. 
non paler aut mater pucriVe in morte sequentur, 
non te sponsa dolens; virtus cornes una fîdelis. 
nasceris ut solus, solus montre, bonique- 
sive mali solus justâ mercede frueris. 
trabs aut gleba velut stemetur corpus, amici 
aversi absccdont, virtus affina manebit. 
liane tu sollicitus faclis atlollc secundis, 
hfte superare datur specus illætabile noctis ; 
nam qui, fretus eà, vitium oppugnavit, in ædes 
evolat æthereas, coelesti luco decorus. 

Mnn. ir. 2 36. 

LA VOIX DE LA CONSCIENCE. 

3. Salycna pûyatc sâxi, ilarmat salyéna vardati... 
mâ' varnans Cas svam âlrnanarn,, nrndm, sdxinam ullamam, 
manyanlé^vx pâpakrlô : na kaçcü paçyati ’ti na>l 
tâns tu dêvds praparyanti, svasyxvd ’nlapurusa s; 
dyjir, üûmir, dpfi, hfdayarn,, candrdrkâgni-yamânilds, 
rdlrit , sandyê ca, Sarmap c'a, vrtlajnds sarvadêhinâm... 
êkô "ham asmi 'tyl dlmanam, y al tvam,, kalydna, manyatcf 
nilyam, sfilas lé hrdy êia punyapûpéxüa munis, 

Yamô vxvasvatô ’dêvô, y as lavx 'sa hrdi st'itas', 
téna cédavivddas lé, md Gdngâm, mâ Kurûn gamas. 

Vcrus, summus honos testando vera loquendi... 
corde tuere vadem quo non præstnntior alter. 
perversi secum reputant : # nos non videt ullus! » 
vos vidôrc dit, vos pectoris inlimus hospes; 
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ccelum, aer, ignis, sol lunaque, noxque diesque, 
et tellus et aquæ, circumstant undique testes... 
forsan ais : « sum solus ego, quid cætera curent ? » 
at judex in corde sedet rectique malique, 
ultor lama deus; nil te sejungat ab illo : 
sic Gangis cursum eflugies larvasque nivales. 

(Man. V/lt. 83.) 


LE DIEU SOUVERAIN. 

4 

4. Atmaiva dévalât sarvâs, tarvatn âtmany avast'ilam , ; 
ûtma hi jdnayaly ésâm, karmayôgam, çaririndn^.. . 
praçâsilàram. sarvfiam, aniyân samdnâr api, 
rukmâCarrt, svapndSigamyan\, vidyal lam purusam param. 
êlam éki vadanly Agnim, Manum anyê prajdpatint, 
Indram êkê, "paré Prdnam, apari Brahma ç.dçvatam,. 
êta sarvéni Cillant paftcaBir vydpya mûrliüit, 
janma-vrddi-xayær nilyam, sansârayati cakravat. 
êsam yas sarvaBûtésu paçyaty âtmanam âlinand, 
sa, sarvasamatam êtya, Brahmd ’Bycti param padam,. 

Mens cunctos suprema dcos, ntens ont nia complet; 
corpora quidquid agunt, mens eflicit una per orbem... 
vis æterna, potens, mortali impervia sensu, 
aurea lux, somnis modo percipienda beatis. 
dicitur hæc aliis Ignisve, Manosve creator, 

Indra aliis, purusve Aer, seu Brahma perennis. 
quincuplici velans animantes tegmine. vivos 
permeat, ut fiant, crescant, obeantque vicissim. 
te vivum in cunctis agnosce, ltenignus in omnes, 
æquanimus, sanctum Brahmæ sic limen adibis. 

(Man. XII . H9.) 
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III. 

EXTRAITS DE LA BHÂRATIDE. 


LE DÉLUGE. 

1. Sa taldra tayâ ndvd samudram, manujèçvarat, 
nftyamdnam ivd 'rmWir, garjamdnam ivd ’mBarê. 
xôByamânâ mahâvdtæs sa nm tas min mahddadæ, 
gûrnalé cap ale ‘va slri maltd, parapurafijaya, 
næva Bûmir, naéa diças pradiçô va prakdçirê ; 
sarvam amBasam êvd ’sît, kam, dyæç ca, narapungava. 
êvam Bûlê ladd lûkê sakalé, BaratarsaBa, 

. adfpyanla rsayat sapta, Manus malsyas lat’æva ha. 
êvam bahûn varsaganans tâm, ndvart\ sô "Cd malsyakas 
cakarsd ‘tandritû, rdjan, tasmin salilasahcayê ; 
tatû Himavatas çrngarrt, yal param, prfivipalé, 
tatrâ ’karsat ialô nâvam, sa malsyas, Kurunandana. 

En princeps hominum tenebrosa per æquora nave 
fertur, dum saliunt fluctua, dum nubila plangûnt, 
dum magnæ assurgunt venlis jactantibus undæ, 
et ratis horrisono quassatur ut ebria motu. 
non jam terra palet, non mons, non littus in orbe, 
omnia me rsa jacent, cœlum undique et undique pontus. 
soii in diiuvio tanto, per inane voluti, 
nauta Manos seplemque sécant vada aalsa triones; 
pisce trahente ratem, quam longi temporia actu 
culmine in aerio candenlis sistit Himavi. 

(Bhar. III.) 


s 
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APPARITION DES DIEUX. 

2. Talô Dêvô vipudddtmâ vimânéna caturmuKas, 
padmayônir jagatsrastà darçayamdsa Rdgavam,. 
Çakraç c'a ’gniç ca Vdyuç ca, Yama Varuna êva c'a, 
Yaxdciipaç ca Saga vans, tafd saptarsayû "malds; 
râjâ DaçaraCaç éæva divyaBâskara-mûrtimdn, 
vimânéna mahdrhéna hansayuktcna Gâsvalâ. 
tatû ''nlarîxam, tat sarvatn, dêva-gandarva-sankulam,, 
çuçuSi tdrakdcUram, caradi 'va naBastalam,. 

Ecce Deus quatuor qui frontibus eminet ovi 
splendor primigeni, mundi nascenlis origo: 

Indras cœlipotens, sontum quæsitor lamas, 

Ignisque et Fentus, domitor Varunus aquarum, 
dux lemurum Cuverus ovans, srptemquc triones, 
advenêre; cornes volât illis præpete curru 
Daceratus, niveos flectens moderamine cycnos. 
hinc superis geniisque micat felicibus æquor 
curribus innumeris sulcatum, ut nocte serenft 
sidéra mille natant liquido radiantia cœlo. 

(Bhur. ///.) 


RURUS ET PRAMADVARÀ. 

3. Tatai, katipayâhasya vivdhê samupasfilé , 
saKiSU kridali sdrdan% sa kanyâ varavarnini 
nd ’paçyat samprasuptam, v,v Bujaïigam, llryagdyatam,; 
padd cê 'nam, samdkrdman mumursus kâlaéôdild. 
sa lasyât sampramaltdydç côdilâs kdladarmanâ 
visôpalipldm, daçandm Brpam ange nyapdlayat. 
sa dastâ têna sarpéna papâta sahusd Guvi 
vivarnd, vigalaçrikd, Brastà-Baranacêtand; 
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niranandakari lé s dm bândûnâm, muklamurUajd, 
vyasur, apréxaniyd sâ préxaniyalamd' Bavai, 
prasupti ’vd 'Bavaé cdpi Buvi sarpavisdrditd, 

Bûyd manôharalard baBuva tanumaUyamd... 

Talat sarvé dvijavard / samajagmui karpânvitdi... 
Rurus cukrdca yahanarn, vanam, galvd ’tidus/sitas. 
pdkind 'Bihalas sd "(a vilapan darunam bahu 
abravid vacanam, pdcan, priydm, smrtvâ Pramadvardm, : 
u Çêlê sd Buvi tanvangi mania pdkavivardand, 
bdndavdm, ca sarvêsdm,, kim, nu duskamalas param, I 
yadi dallant lapas taptam,, guravd vd mayd yadi 
samyug drdditds, léna sanjtvalu marna priydl 
yat'd ca janapraBrti yaldlmd 'ham, dflavralat, 
Pramadvard laCd "dyæ 'sd samullist' alu Bdvinil... 
dyusd "rilam prayacdmi kanydyæ, kêcardllama ; 
çrhgâra-rûpaBûrand samullist alu mi priyû!,. » 

« Pramadvardm, Rurdr Bdrydm,, dêvadula, yadi ’ccasi, 
ullist'alv dyusd ''rdénd Rurdr iva samanvild I » 
êvam uklê tatas kanyd sd 'dalisfat Pramadvard, 

Rurds tasyâ ’yusd "rilcna, suplê 'va varavarnini 

Promisso nuptura die Pramavera per hortos 
dum ludit, sociasque vocal festiva puellas, 
sopilum ante viam mediis in floribus anguem 
non vidit, pedibusque premens morilura recessit. 
nam serpens fera colla movet, linguamque coruscans, 
dente venenoso teneros transverberat artus 
virginis ; ilia cadit subità circumdata nocte, 
mentis inops, fusis pallenti in fronte capillis. 
multis, heu! lugenda cadit; florente ju venta 
tam speciosa prius, jam non spectabilis ulli. 
exanimis tamen ilia, gravi pereussa veneno, 
morte serena magis, magis exoptanda quiescit. 
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Convenôre senes sac ris ex ædibus, omnes 
ora rigant lacrymis, tacito mœrore gementes. 
at sponsus terrore amens exclamat, et altam 
irruit in silvam, vocesque ad sidéra mittit : 

« Heu ! jacet ilia solo nostri pia causa doloris, 
cara patri, sociis, mihi carior! agmina cœli, 
si quid ego donis merui precibusve, magistrûm 
assiduus cultor, conjux reddatur amanti ! 
si generis meraor usque fui, pietate severâ 
débita jura tuens, conjux reddatur amanti!... 
do tibi dimidium vitæ, dilecta, futuræ; 
lux ea me fugiat qud tu renovata resurgas!.. » 

Hœc Rullus dum voce pii, dum fletibus orat, 
assensôre dii : sponsi fugiente juventâ, 
ecce sopore levi velut cxperrecta, rubore 
virgineo suffusa gênas, nuptura resurgit! 

(Bhar. I.) 

NALA ET DAMAYANTl. 

4. Atisfan manujfndrdndm, mûriïni Dêvapatir iva, 

vpary upary sarvêsdm, âdilya iva têjasd... 

ata ldn%, vayasi prdplé, dasindm samalankrtam, 

</ 

çatarn,, çalam, saKîndm, ca paryupdsac , Cacim iva... 
« Tvam api ratnam, narinâm,, narésu ca Nalô varas ; 
vipislaya viçislêna saÂgamd gunavdn Cavêt... » 

KanakaslamBa-ruciram tôrancna viràjitam, 
viviçus tê nrpd rangam,, mahasinhâ ivd 'çalam,... 
Damayonli laid rangam pravivéça çuGdnand, 
musnanli praGayd râjdm, caxünsi ca mandnsi ca... 

t 

tatat sankîrtyamanêsu râjdm, ndmasu, Bdrata, 
dadarça llaimi purusdn pané a lulyakildn iha... 
sa viniçcilya bahucld, vicarya ca punaf punat, 
çaranam prali dévdndm prdptakdlam amanyala... 

22 
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Yat'ô ’ktam, cakrirê dcvât sdmart'yam, lingadârané. 
sâ ’paçyad vibuâân sarvdn, asvêddn stabdalôcanân, 
hrsitasrag-rajohindn, sfitdn aprpalû xitim,. 
ëâyddvilyd, mlânarak, rajatsvéda-samanvita s, 
Bûmistô Næsadaç éxva, nimisêna ca sûcttat. 
sd samixya lu tân dêvân Punyaçlokam, ca, Bdrata, 

c 

Næsaüan {. varayâmdsa llæmi il ar mena, Pdndava ; 
vilajjamand vaslrdnlê jagrâhd 'yatalûcanâ, 
skandadêçê "srjat lasya srajam paramaçobanâm,, 
varayâmdsa cævx’ ’nam patilvê varavarninî. 

Tatu : hâ, Mli I sahasd muklas cabclâ narâSipai/, 

t 

dévær mahdrsibis taira: sdiiu, sâSvilil Bdrata. 
Uamayantim tu, Ksoravya, Virascnasulû nrpas 
dçvâsayad vardrôhâm prahrstcnâ ’ntaràtmand : 

« Y al Ivam bajasi, kalydni, pumdnsam, dêva-sannidx, 
lasmân mâm, viddi Bartdram, étal lê vacané ralam , ; 
yavac ca mê darisyanli prânâ dchê, çucismilâ, 
tavdl tvayi Bavisydmi, salyam êlad bravimi lé I » 

Adstat principibus, ceu fronte Diespiter altâ, 
omnes exsuperans, clarissima solis imago... 
centum inter famulas, ver lætum ætatis adepta, 
cenlum inter sodas, sicut Charis aima refulget... 

« 111e viris decus est, tu candida gemma puellis; 
faustâ laude pares, fausto jungantur amore!... » 

Aurea porticibus surgit procul aula superbis; 
hic regum incursus, summo ceu monte leonum. 
hic, sperata diu, tandem formosa Damantis 
progreditur, rapiens vultusque animosque faventum. 
nomina tum résonant regum vulgata; sed ecce 
quinque virûm in medio videt ora simillima cœtu; 
obstupet, et pavidè fallacia signa revolvens, 
flet mœsta ad superos, funditque ardentia vota. 
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Vicit purus amor, mentisque errore soluto. 
quattuor ecce paiam, radianti cincta coronà, 
arrectis oculis, ab hurao se fulgida tollunt 
numina; sed quinto marcescerc serta videntur, 
et nictare oculi, terræque incumbere gressus. 
ilia deos vigiles cœlesti in luce, Nalumque 
mortalem aspiciens, mortali lida marito 
annuit, et chlamydem roseo suffusa pudore 
attingens, humeris injecit florea serta, 
florea, conjugii solemnia vincla futuri. 

« Eia! simili regos, « bene sit! vatesque diique 
conclamant, « bene sit cœptis felicibus! » ille 
exsultans, teneræque metum solatus amantis, 
gratâ voce refert : « Me formosissima virgo, 
me terrestre genus, divis præsentibus, optas 
conjugio! tibi vir devotus pectore, caris 
subditus imperiis, hoc accipe si quid honestum, 
si quid sanctum animis, aderit dum vita, manebo! » 

(Bhar. III.) 

PLAINTES DE ÇAKUNTALÀ. 

5. a Jdnan api, mahârâja, kasmdd êvam praBdsasê : 
na jdnâmi ’ti! nicankam,, yat'â ’nyas prak'rlû janas? 
manyalê pdpakam, kftvâ : « na kapcid vêlti mâm ili! » 
vêdanti ex 'nam, dêvdç ca, svap cxvd ’nlarapurusaf... 

* Sa tvam, svayam api prdplam,, s à ’Bilâsam itnam, sutam, 
prêxamânam, kaldxêna, kimarCam avamdnasé? 
anddni biBranti svdni, na Bindanli pipilakdf ; 
na Barétas katam, nu tvam,, llarmajnas san, svam dtmajam,? 

a Vêdêsv api vadanti 'mam, manlrajdlam, dvijdtayas, 
jâtakarmdni putrdnâm,, tavâ 'pi vidilum, yat'â : 

» Angdd atigal samBavasi, hrdaydd aBijdyasc, 
âtmâ væ putra namd ’si, sanjiva paradas palan}!... » 
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» Kim, nu karmâ 'pufiatn purvi krtavanty asmi janmani, 
yad aham bdndavæs lyaklâ, bdlyê samprati ca Ivayd ? 
kâmam, Ivayd parilyaklâ .gamiiyâmi nam apramam; 
imam, lu bâlam, sanlyaklum, nd ’rhasi dlmajam dtmanasl » 

u Mente memor tacitâ, quid ais, fortissime regum, 
immemor esse met, vilis mendacia vulgi? 
censet enim peccare volens : « non me vide t ullus! • 
vos vidêre dii, vos pectoris intimus hospes... 

a Hune ergo puerum, dum parvula brachia tendit, 
arridetque oculis, falso sub crimine mittesî 
intemerata fovens formica recolligit ova; 
tu, legum custos, lu prolem, invicte, repelles? 

« Scis quæ verba pius, Vedis inscripta, sacerdos 
dicat, ubi festis fumant natalibus aræ : 

» Corpore corpus, ave, mens mente renata paternâ! 
læta meo puero centesima Doreat æstas! » 

« Nescio quæ labes ævo sit inusta priori, 
ut sic gente meâ, sic sponso irrisa relinquar. 
aufugiam in silvas à te rejecta; sed ilium, 
ilium sume, pater, proprio de sanguine natum! 

(BAor. /.) 

DÉVOUEMENT DE SAVITRl. 

6. UbdBydm adyanujndtd sd jagâma yaçasvint 
3 a lia Barlrd, hasantl 'va, hrdaytna vidûyatd. 
sd vandni vicitrdni ramaniydni sarvaças, 
mayûragana-juitdni dadarça vipuléxand, 
nadit punyavahâç cæva, puspildnç ca nagôUamdn. 
Salyavdn dha : paçyê ’li ! Sdvitrim maduram, vacas. 
nir>xyamand Barlâram, sarvdvasCam anandild, 
mt'tam éva tam, miné, kdlé munivacat smaran. 
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anuvartanli Bartârany jagâma mfdugdmini, 
dviiïc 'va hrdayam, kftvd, tan\ ca kdlam avêxati. 

A t’a Bdryd-sahdyaf sa paldny âdâya viryavdn, 
kaÇinam pûraydmdsa, latas kâsÇdny apdtayat. 
tasya pdlayata/ kâsfam, svêdô væ samajdyata, 
vydydmina ca têna sma jajni çirasi vêdand. 
sû "Bigamya priydm Barydm uvaca çramapiditas : 

» Angàni cæva, Sdvilri, hrdayam, dahyall 'va c’a; 
asvasCam tua éd'tmdnam laxayê, mitaBdsini; 
tat svaptum iccê, kalydni, na sfdtucaklir asli mê. * 

Sa samdsddya Sdvilri Bartdram upagamya èa, 
ulsangê ” sya ç iras kftvd nisasdda mahitalê. 
talat sd Ndrada-vacô vismaranti tapasvini, 
lam, muhûrtam,, xanam,, véldrn, divasam, ca yuydja ha- 

Concessâ veniâ graditur cum conjuge, blandis 
arridens oculis, tacito pereussa dolore. 
dumque per umbrosos saltus camposque virentes. 
frondea quA résonant avibus virgulta canoris, 
aeriisque cadit do rupibus unda, vagantur : 
aspice! ait juvenis jucundA voce; sed ilia 
sponsum respirions, in eo defixa moratur. 
sponsum exspirantem, vatis memor, anxia mente 
jam videt, atque süens, gressu festina labanti, 
spem vultu simulans, dulci cornes hæret amori. 

Ut ventum in silvas, inter spelæa ferarum, 
poma legit Sativan et odoras floribus herbas, 
mox etiam validA rescindit ligna securi. 
sed languere caput membrisque effervere sudor 
incipit ; æger, iners, Savitrim sua gaudia quærit : 

« Menibra dolent, dilecta, cor uritur, undique fluxæ 
deficiunt vires, jam standi ablata facultas ; 
tecum fert animus grato indulgere sopori. >> 
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Ilia solo recubat, languentem innixa lacertis 
accipit, admoto sustentât pectore pectus; 
collapsumque caput refovens exterrita, fati 
tempora, signa notans, dulci comos hæret amori. 

(Bhar. III.) 


L’ÂME IMMORTELLE. 

7. Avinâçi lu lad vidiïi yêna sarvam idan% talarn, 
vindpam avyayasyd ’sya nn kaçcil karlum arhali. 
ntl jdyatê mryatê vâ Kaddcim,, 
nd ’yam Bûtvd Bavild vd na Bûyas. 
vdiânsi jirnàni yat'd vihdya, 
navàni gfhndli nard "pardni, 
tat'â, çarirdni vihdya jirnany, 
anydni samydti navdni dêht... 

Içvarai sarvaBûtândn\ hrddêpi, "rjuna, liiÇati, 
Brdmayan sarvaBûtdni yanlrdrûââni màyayd; 
tam éva çaranam, gacca sarvaBavéna, Mrala! 
tat-prasâddl par dm, pànlim, st'dnam prdpsyasi çapvalam,. 

Mens ea pura, vide, necis expers, orbis alumna, 
aspernata necem, prolendilur omne per ævum. 
gignilur aut moritur specie fallace, sed ipsa 
non fil, non facla est, non sorti objecta futur se, 
utque homines aliam vestem, marcenle relictâ, 
sponte adeunl, mens læta novo se corpore ve\lit... 

Omnipotens dominus cunctorum in pectore vivit; 
ut temo radios, sic nos occulta potestas 
mille trahit revoluta modis : huic subjice vota ; 
hâe duce conscia mens æternâ pace fruetur. 

(Bhar. VI.) 
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L’ILLUSION DES MÉCHANTS. 

8. Dvæ bûlasarga I6kê"smin, dæva dsura cva ca. 
dævô vistarapaf prôkla\ dsuram,, Par fa, mê prnu : 

Pravrllirn ca nivrltim, c'a janâ na vidur âsurdf, 
na psocam nâpi cd ’éarû, na satyam, têsu vidyalê... 

« Idam adya maya labiiam, idam, prdpsyê manôralam, 
idam asti, 'dam api mê bavisyali punar ilanam,. 
asD mayd halas calrur, hanisyê cd 'parân api\ 
içvarô "ham, aham fiûgî, siddô "ham,, balavàn suki. 
âüyô "Bijanavân asmi ; kô "nyô ” sli sadrpô mayd? 
yaxyé, dâsyâmi, mcdisyêl * Iti ajndna-vimôhildf, 
anêkacilla-vibràntd, môhdjala-saindvitds, 
prasupldf kàmaBôgêsu, palanli narakc "çucx>... 

Trivi(lan\ narakasyô "dam, dvâram, nàcanam âlmanat ; 
kdmas, bradas, lafd lobas', tasmâd tlat trayam, lyajêl! 
itær vimuklai, Kxntiya, tamddvarær tribir naras, 
acaraty dlmanap, çrêyas, laid ydli parant gatim,. 

Duplex norma, deos aut numina prava colentûm. 
nota tibi bona lex; disce à me facta malorum : 

Vitam ignorantes, verlatur ut ilia reverlens, 
nil vidére-, pudor, pietas, decus, irrita verbal 
« Hoc, aiunt, hodiè arripui, cras illud habebo; 
hoc est, illud erit lucrum mihi sorte paratum. 
stravi hostem sternamque omnes quicunque résistent; 
sum dominus, sum dives ego, sum fortis abundans, 
faustus et indomitus; quis se mihi conférât aller? 
sacra dabo donisquc fruarl... n Sic mente sinistrâ 
sopiti penitus, vitiorum turbine rapti, 
gaudia dum reputant, in tartara nigra feruntur. 

Ostia tema necis quibus imas itur ad umbras; 
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tristis avarities, gravis ira, impura libido. 
his tribus absistens, animo meliora secutus, 
curre viâ victor superas quæ ducit ad arces. 

(Bhar. VI.) 


ASCENSION D’ARJUNA. 

A 

9. Arurôha raCam, divyam,, jyôtayan iva Ddtkarai ; 
ûrâvam dcakramê climdn prahrilat Kurunandanat. 
sô "darçana-pat am ydlâ martydndm Bûmicdrindn », 
dadarçd ’dSularûpdni vimdndni sahasraçaf. 
na taira sûryat sômô vd jyôlalé. na ça pdvakat ; 
svayæ 'va praBayd taira jyôlanli punyalabdayà, 
tdrdrûpdni yâni 'ha drçyanté jyulimanti væ, 

Sipavad viprakrstavdl, tanûni vimahdnty api. 

Taira râjarsayat, sidcld, virdp éa nihild yuâi, 
tapasd ca jitasvargdf sampélut çalatanyaça/ ; 
ganiïarvàndm sahasrâni sûryajvalila-lêjasdm,, 
guhyakdndm rsindm, éa, lat’æ ‘vd ’psarasdm, gandf... 
lato "paçyat sCilam, dvâri çubarn, vijayinam, gajam,, 
Êrâvatarn, calurdanlam, Kældçam iva frnginan ^ 
sa siddamdrgam âkramya Kurvpândava-sallamaf, 
laid dadarça Çakrasya purim, tdm Amardvalim,. 

Divino Arjunas curru de vertice montis 
emicat impavidus, purasque elatus in auras, 
terrigenis ignota sequens mortalibus, æquor 
cernit inexhausto rutilum fulgore rotarum. 
aurcus haud ibi sol, haud luna argentea tempus 
dividit; effulgent propriæ virtutis honore 
agmina magna virûm, radianti splendida luce, 
quam procul in tremulos stellarum verlimus ignés. 

Cernit ibi regesque bonos, animasque fideles 
quas ardens pietas, quas fortis dextera clarA 
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morte beat, vatesque sacros, nympbasque décoras, 
curribus aligeris tranantes cærula cœli... 
millia conveniunt, ubi candidus ætberis axe 
armipotens elephas celso stat major Ilimavo. 
obstupuit juvenis, cœtusque ingressus ovantes, 
æternaru, aurigæ monitu. contendit ad urbem. 

[Bhar. III.) 


LA CITÉ CÉLESTE. 

10. Dadarpa sa purîm ramydm sidiïicârana-sêvüâm, 
sarvêsu kusumæs punyæs pddapær upapôôildn }; 
taira ssoganUikdndm, ca pus'pdndm punyagandindm 
udvîjyamânû micrêna vdyunâ punyagandind. 
Nandanam, ca variant punyam apsarôgana-sêvilam. 
dadarça divyakusumær dhvayidbir iva drxnnæs. 

Nâ ’ laplalapasd çakyô draslum, nd ’ndhitâgnind, 
sa lôkas puriyakartfndnt, nd ’pi yudilê pardnmukxi , 
nd ’yajvalidir, nd ’vratikser , na vêdaçruti-varjilæs, 
nâ ’ndplutdngæs tirCêsu yajnaddna-vahiski'tæs; 
nâpi yajnahanxs xudrær drastupakyas kaCaficana. 
pânapxr , garutalpæç ca, mdnsâdær va durdtmaBif. 

Sa tad divyan\ vanam paçyan divyagila-vindditarn, 
pravivépa mahdbdhus Çakrasya dayildm purhn. 
taiô dêvâs, ganâarvâs, sidddç ca paramarsayàt, 
hrslâs sampujaydmâsu Parlant aklistakdrinam. 
dçirvddæs slûyamdnâ divyavddUrani-svanxs, 
pralipêdê mahdbdhus panKadundutH-nâdilam, 
naxatra-mdrgant vipularn,, suravid ’li viçrutam,; 
Indrdjnayd yayso Parlas stûyamânas sarnantapas. 

Protinus attonito supremæ apparuit arcis 
immortale jubar; vidit per amœna vireta 
auricomos flores flatu virtutis odoros, 

23 
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undantes alafcri zepliyro miscente colores, 
vidit et Apsaridum silvas, ubi frondibus altis 
serta relucentes irraectunt vivida gemmas. 

Hæc loca nullus adit .pietatem oblitus avitam, 
aut patriam exosas, pugnæ desertor honestæ ; 
quique focos nemorum neglexit et aima lavacra, 
Vedorumque preces et egenti munus amicum ; 
quique sacerdotum turbavit vota nefandus, 
helluo, carnivorus, mendax, impurus, adulter. 

Hos autem Arjunas, fretus virtutibus, hortos 
dum petit exsultans, ilium vatesque patresquc, 
aeris atque maris genii telluris et ignis, 
Gandarvûmque chori, solemni laude salutant. 
tympana puisa sonant conchis immista canoris, 
mellifluo graciles respondent carminé nymphæ; 
sidereàque vià, roseo splendore coruscà, 
victor, cœlipotens, summo volât obvius Indræ. 

(Bhar. III.) 

DESCENTE DE YUDHISTHIRA. 

11. Agratî dcvadûlas tu yaysa râjâca pfsfatai, 
panCânam açufhm, dxtrgam,, révüam pàpakarmuBi/. 
tamasd sanvftam, ÿCrnn\, kêeaçxvala-çddvalan%-, 
yuktam pdpakftdm ganter, inànsaçônita-kardamarn,, 
asCikêça-s a mdiirnarn, khnikîla-tamàkulani, 
jvalanêna pradiptêna samantdt parivêitilatu ; 
ayûmuKæç ca kdkddyær grârxç ca samabidrulan. 
sucimukæs laid prâlær Vindyapelôpauuer vrtain. 

Sa tal kunapa-durgandam, açtvarn, lôma-harsanarn 
jagdma rdjd Sarmdlmd madyê bahu viéintaynn. 
dadarçfi 'snôdakæt kirnâm nadim, cdpi sudurgamdtn, 
asipatra-vanam cxva niçitaxura-samv rlain. 
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karamUavd-lukdn tapldn, dyusiçca pilas prCak, 
lôhakumbànç ca tælasya kvàfyamànàn s a maniai eu, 
kûla-çdlmalikam édpi tluts-prç.am, lixiia-kan^akarn; 
dadarça câpi KmiUyî yâlandt pâpakarmandm,. 

Nuntius antevolat, sequitur Pandavius héros, 
horrendum per iter, septum pallenubus umbris 
omnigenûm scclcrum, præceps immar.e baralbrum ; 
stagnât obi fctor vitii morbique necisque, 
sa; vit ubi flammæ strepitus, dum vermibus atris, 
vulturibus corvisque ululisque, abrepta feruntur 
ossa, caro, crines miserorum, et gurgito toto 
monstra cruenta vorant bumanœ stragis acervos. 

111e cadaveribus mediis horrore silenti 
progroditur, tristes volvens sub peetore curas, 
ponc Huit minitans undis torrentibus amnis, 
ensiferumque nemus falces protendit acutas; 
ferrea saxa tonant, strident fornacibus imis 
lac oleumque tumens artus esura nocentes; 
undique putre solum spinis scatet, ignibus aer, 
terribilesque reis intentant omnia pœnas. 

(Bhar. XV! Il ) 

la. délivrance finale. 

12. « Kiyad ailvdnam asmaBir gantavyam imam idf partit 
kva ca tê Brdlarô mahyan\? tan ,:idm dkyalum, arhasil... » 

Sa sannivrltô darmdtmd ilusRacôka-samdhitat 

puprdva taira vadatüm dind vacas samanlalat : 

< 

» Bû, Un, Sarmajna rdjarsc, punydBijana Pdndava, 
anugrahdrCam asmdkarn lis t'a lâvan muhûrlahum,! 
dydti Icayi durdarsê vdli punyas samiranas, 
lava ganâdnugat, tdla, yêna smdn sukam dgamat. » 


Digitized by Google 



— 348 — 

Ttsàm, tu vacanam, crulvd àaydndm dindBdsindm. 
ahûl kfcram ili prdha, tastx sa ca Yuâistiras. 
sa ta girai, purastdd væ prutapûrvds punat punat, 
gldndruin\ dusKitdnâm, ca nd 'Byajdnala Pdndavat... 
êvam, bahuviâam, rdjd vimamarsa Yuâis tiras 
duikacôka-samavistap, éintd-vydkuliléndriyas. 
ata tivraganda-taptâ dêvadûlam uvdca ha : 

• Gamyatdtn, taira yisdm, tram, dûlas, têsdm apànlikam,'. 
na hy aharn, taira ydsydmi, stilô "smi’ti, nivêdyaldm-, 
matsafipraydd imé dînas suKind Brdtarô hi mé I... » 

Stité muhùrlam Parte lu clarmardjê Yudistiré, 
djagmus taira, Kxravya, dévds Çakra-purdgamds. 
tisu Bdsura-dêhêsu, punydBijana-kurmasu 
samdgatésu dévêsu, vydgamal lat laniô, nrpa. 
nadi vætarani éxva kûta-pâlmalind saha, 
lôhakumüyds pildp cxva nd ’drcyanla Baydnakds ; 
vikrtdni parirdni ydni latra samanlatas 
dadarpa rdjd Ksoravyas, tdny adrcydni cd'Bavan. 
lato vdyus sukasprpas punyaganda-vahas pucis 
vaux déva-samipastas pitalô ” liva , Ùdrala. 

« Quæ via? quis gurges? non mortis lurida régna, . 
fratres innocuos felici in sede requiro!.. » 

Hæc ait ægro anirno, caligine cæcus opaçâ, 
ad lucem properans, medio quum clamor ab antro 
tollitur : » Alma deûm proies, justissime regum, 
hùc ades, optatæ nobis spes una quietis! 
parus namque tuo de pectore flalus anhelos 
erigit, ore pio flammarurn avertitur ardor. » 

Vocibus auditis graviter commotus, et alto, 
eheu! corde gemens, tetrà stetit anxius orâ. 
quas percepit ovans tam sæpe et sæpe loquelas 
vivorum, infernis haud agnoscebat in umbris... 
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setl subitô memor ille, dolore incensus et irA : 
u Aufuge! ait comiti, superas pete nuntius arces; 
non sequar : hic stantem qui te misère vidento, 
si modo, si fratrum possim lenire dolores! » 

Vix ea fatus erat, quum protinus fethere sumino 
divûm sancta cohofs, Indrâ duce, labitur atrum 
in specus, insolitâ collustrans tartara luce. 
ut virtutis lionos, ut pax suprema refulsit 
per tenebras, procul ecce oculis evanuit omne 
supplicium, flumenque ardens, spinæque cruentie, 
fossæque ignivomæ, ferroque rigentia saxa; 
discessêre vagis obducta cadavera nimbis ; 
dumque favens zephyrus suaves difTundit odores, 
inferius splendet cœli radiantis imago. 

(Bhar. XVIII.) 


IV. 

EXTRAITS DE LA RAMAÏDE 


ORACLE DE BRAHMA. 

I . « Yüvat st'àsyanti girayas saritaç ca mahilalc, 
laval Râmàyana-kaCA lôkêsu pracarisyati. » 

a Dum stabunl montes, fundet dum Rumina lellus, 
cunctis fama locis Ramo sacrata recurret. « 

(Bain. I. 2.) 


r 


Digitized by Google 



— 350 — 


LA VILLE D’AYODHYÀ. 

2. Kôpalô nàma muditar spilô janapadô mahdn, 
niviilat SarayûtirS paçu-Sdnya-danardimdn ; 

Ayôdyd ndma tatrd ’sli nagari lôkaviçruld, 

Manund mdnavéndréna purx 'va parinirmitd. 

Magna patet regio, gentis felicis alumna, 
quam pecora et messes et dona amplissima terræ, 
urbe sub invictâ, rigui propre fluminis undam, 
exornant, summoque Manos ditavit honore. 

(Râ m. I. 5.) 


LES FILS DU ROI. 

3. Rdjd Daçaratasyd' pi yajnam islavalat ladd, 
sukftasya palarn, jdlam pralyaxam, /iuvi durlaBam,. 
ttsrô mahisyat tdt lasya rdjarsér aBavan purd, 
gunavatyô ” nurûpdç ca, rûpênd ’psarasdm, samds; 
Ksoçalyd sudrçi cæva Kækêyi éd ’Bavac cuBd. 

Sumitrd Vdmadêvasya badùva karanlsuld. 

Uisdm, prajajnirê pulrdç éalvàrô " mitatéjasat , 
Itdma-laxmana-çatrugM-Baratd dêvarupinat; 
j anma-lijô-gunajyesl'an\ putram apratimsoj asarrs 
Ksoçalyd' janayad Rdmam, Viinutuhja-parâkraman\. 

Ajodiœ rex Daceratus, pia sacra ferendo, 
sérum munificæ fructum est virtutis aèeptus. 
uxores sibi 1res œquo sociârat amore, 
naïdibus similes, forint præstante décoras, 
prima dédit Ramum, Baratum dédit altéra, fratres 
Lacmanus et Satrunus postremâ A conjuge nati; 
egregii quatuor, sed Ramus. gaudia matris, 

Visnus uti, genus altum, orbis decus, inclytus héros. 

(Ram. I. t ( J.) 
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ADOLESCENCE DE RAMA. 

4. Viçvdmürd-gaCam, Râmam, drslvd rajXva-lôcanam,, 
laid vdyur aval punyd nirajaskat çuCai puci t, 
papdta puspavrlit Kâd, gitanddaç c'a çuçruvê 
çanUadunduüi-nirgûsat, prayâtc Ragunandanê. 

Ramus abit : vidêre dii lumenque juvenüe 
purpureum frontisque jubar; tum lenis ab alto 
signât iter zephyrus, florum cadit aurea nubes, 
festivoque sonant cœlestia tympana canlu. 

, (Ram. I. 25.) 


LA FORÊT SOMBRE. 

5. « Kasycdam, mêga-sankdçam, vanam, gdram prakâçati ; 
durgam, paxigaïui-kimam, jilhkdgana-nâdiiam, 
ndnâmrgær gôrær vâçyamânær vinâdilan%. 

sinha-vyd/jra-vardha'rxa-kangi-kuhjara-sévitarn ? • 

« Quænam hæc silva vêtus, tenehrosa, simillima nimbo, 
raucisono volucrum gryilorumque agmine cincta; 
quam leo, tigris, aper, quara simius, ursus, hyæna, 
rhinocéros, elephas, sævis rugitibus implent? » 

(Ram. I. 27.) 


LA NUIT INDIENNE. 

6- « Sfitô "rüarâtras, Kâkulsta , katâm, katayatô marna ; 
nispandâs taravat sarvê, samiinà inrga-paxina t, 
rneçêna lamasd vyaptd diçuç c'a. Ragunandana 
sûxmênd ’fijanacûrru'na naSas kftsnam iva ’îijilam,, 
graha-naxalra-tdrdSis kahcanidir ivd ’vrlam ; 
udéti c'a ’sso çitdhçur Idkakânld niçdkaraf, 
ahçuVis svær jagat svaécxr garmârlan) hlâdayan i va. » 
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" Dum lente placidas narrando ducimus horas, 
nox ruit, et medio volvuntur sidéra lapsu. 
jam tacet omnis ager, pecudes piclæque volucres, 
et juga silvarum et montes umbrantur opaci. 
undique resplendet stellis ardentibus æther 
pulvere seu roseo conspersus; et ecce, soporis 
aima parens, radios diffundit luna serenos, 
arentemque siti gelidâ face temperat orbem. • 

(Ram. I. 36.) 


DESCENTE DE GANG1Â. 

7. Tasyâ'rt'a vaéanâd Gang dm ulsasarja tadd Haras... 
çrôtasd téna susrdva Gangâ Iripat'agaminî, 
pâvayanli jaga'dardm,, punyâ dêvanadi çuBd. 
tatû dêvarsi-ganüarvô, yaxâs, sidüdgands tafd, 
vimdnxr vividær, Rdma, hayxr gajavarxs tafd, 
paripluvagatdç éâpi dévatdf taira vislilâf, 
svayam, cd ’nujagdmx ’ndm, Brahma lôkapalimâhat ... 
lad adbuiatamam, lôkê Gahgdpalanam ultainam, 
didfxavô dêvaganas famiyur amitxjasas; 
çatddilyam, ivd ’slt tu gaganam, gatatôyadam,. 
kvacid druvataram, prdyât, kutilam, kvacid âyalam, 
vitatam, kvacid udBûlatp „ fanær api punas kvaéil; 
saliUnx' va salilam, kvacid aByâBâSil puna/. 
çiçumarôga-ganxr , minxr api ca cancalxs, 
vidyudtKr iva vixiplxr, dkâçam aBavad vftam,; 
pandurxf salilôlpidx / kiryamânam, sahasraüâ 
cardé cuBram ivd ’Bdti gaganam, hansa-samplavxs. 
muliur ûrdamadô galvd papdla SaranUalê. 

Audit vota Givas terram qui sustinet altor... 
ecce soluta fugit sublimi è vertice nympha, 

Gangis nympha potens, triplici gratissima mundo. 
cœlestesque simul genii, vatesque, diique, 
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curribus instantes, elephantibus, agmirie equestri, 
accélérant, pelagoque emergunt naldes imo, 
et pater ipse deûm superA descendit ab arce... 
dumque augusta cohors flumen mirabile Gangis 
aspectura, Civæ sacril de fronte revulsum, 
solibus irradiât circumvolventibus auras,' 
unda velut ludens, nunc proruit impete cœcb, 
nunc suspensa vadis molles sinuatur in arcus, 
nunc extensa patet, nunc fluctus fluctibus urgens 
intonat, et pisces et moftstra natantia saltu 
præcipitans, latè vibrantia fulgura jactat. 
spumæ assurgentes per nubila celsa renident, 
albet ut autumno cycnis migrantibus æther; 
ex altoque cadens infunditur amnis arenæ. 

{Ram. I. 45.) 

ÉPREUVE DE L'ARG. 

8. Salilam iva lad Ramai lôlayitvx ’kapânind, 
ânamya nâ 'tiyalnêna, sajyam cakrâ hasan iva ; 
tajyan\ kflvd talaç cxva pûrayûmasa viryavdn , 
baCahja pûrayanp cxva rna'dyê Rdmô baldd idair\- 
lasya çabdô mahân âsid girêr iva viçîryala/, 
vajrasyê ’ea vimuktasya Çakrêna nagamûrilani- 

Ille' levât digitis immensi ponderis arcum 
subridens, nervumque aptat conamine nullo. 
ut vero innixus graviter compressa tetendit 
cornua, vi subità disrumpitur arcus, et auras 
horrendo stridore ferit; ceu prona minaci 
monte cadens, Indraë reboet sub fulmine rupus. 

(Ram. I. 69.) 


MARIAGE DE RÀMA. 

9. « lyam Sitd marna suld saha-ilarmacari lava ; 
grhdna pdnina pânim Ivani asyd, Ragunandana!... 
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sarvé Bavanlat sadrçær dârar yukld yalavratds, 
kulôcitany çuBam, ilarmany liuruilvany; çivam as tu vas ! » 

» En KM SiU meo de sanguine florida consors; 
carpe manum victrice manu, regum inclyta proies! 
virginibus juncti jurenes æqualibus, alti 
vos generis servate fidem ; pax omnibus esto I » 

(Ram. I. 75.) 


L'OURAGAff. 

10. Tayti samvadatér ivany vâyut prddur aBûn mahân, 
pracandas, çarkardkarsô, kampayan iva mêdininy; 
diças salimirdç cd ’san, na talâpa divdkarat, 
rajasâ ca jagat kirlsnam basmanêvâ ’vakiryalê. 

Vix ea, cum subitô desævit ab æthere ventus, 
flammeus, arva fugA vastans; procul ecce dehiscit 
omne solum palletque dut, tenebrisque coortis, 
pulvcrulenta treinit fulvo sub turbine terra. 

{Ram. I. 76.) . 


L’AUDIENCE ROYALE. 

11. AC a taira samdsind/ tadd DaçaraCam, nrpany 
prdcyûdicyd/ pralicydç éa daxinitydç ca fiûmipdf, 
Mlécâç ca Yavandç cæva Çakât çælânlavasina/, 
upâsârty cakriré sarvé, té déva iva Vâsavarry... 
tara, drslvd pranalany parpvê krlanjali-putany nrpas 
didêça rdjâ rucirany Râmâyd ’nupam dsanàny, 
tany sa paçyan narapatis lutdsa priyam dlmajany, 
alankflam ivd ’tmânam ddarçalalam dstitarry 

Dacerato sub regc ducum sedet ordine turba, 
quos curus boreasve tulit, zephyrusve notusve. 
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nam Melcas Arius, Sa cas in montibus al tas, 
lonios nomades, terrestris ut Indra tuetur... 
dumque patrem Ramus submissâ fronte s alu ta t, 
hune blandè excipiens summo loeat ipso sedili ; 
et decus egregium diiectâ in proie videndo 
ceu proprià, speculo delusus, imagine gaudet. 

(Ram. U. il.) 

LE SERMENT FUNESTE. 

12. Sa vrdàat larunim, Baryum,, prânêByô "pi gariyatim, 
apdpaf pdpasankalpâm upacakramê dusKitai... 

« Y aval pravarlalè cukram,, tâvad êèâ vasunâard ; 
prCivyâm, râjarâjô "smi, samrdl sarva-mahixüdrr\... 
balam âlmani paçyanli na vikdngiktm arltasi ; 
kansyâmi lava pritin^, sukriénd 'tmanat papêl » 

Inde senex teneram, quæ vitA est carior illi, 
uxorem bonus alloquitur, mala vota foventem : 
u Quà patet orbis, ego populos ditione subegi; 
terrarum dominum regumque hic aspice regem... 
præsente auxilio quis te metus, optima, turbat? 
fiel quidquid âmes, cœli per gaudia juro! » 

(Ram. II. 9 ) 

ADJURATION DE KAlKÊYt. 

% t • 

13. Tustâ tend 't'a vdkyêna, hrsld ’Biprâyam âlmanar , 
vyajahdra mahâgôram, Kxkêyi bfeam apriyam, : 

* Yatd âamiêna çapasê varam, makyam, daddsi ca, 
lac cmvanlu samâgamya dévât Çakra-purâgamdt ; 
éandrâdihjtt, grahâç cxva, naBû, rdtryahani, diças , 
jagac ca, prt'ivi cxva, saha gandarva-raxasæf ; 
niçâcardni Bûldni, grhêiu grhadêvaldf, 
y âni eu ’nydni satlvdni, jdniyur Bdsitam, vacas! • 
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Læta viri dictis, exultans fraude mnligni 
dirum agressa nefas olatA fronte profatur : 

» Quod munus mihi, rex, voto solemne dedisti, 
hoc firmare velint, Indra duce, numina cœli, 
lunaque solque potens; hoc sidéra noxque diesque 
et tellus et aquæ, geniique aut luce vigentes 
aut tcnebris, tacitAve dornp turbave frementi, 
sive alii quicumque hominum promissa reposcunt! » 

(Aim. //. 9.) 

SENTENCE D'EXIL. 

14. • Toi tvayd 'yam, samdramBâ Rdmam prali samâhitas, 
anrnâ ’pntilu Daratô yævaràjyt " Bisêcanam , ; 
variant gaéâalu Rdmac ca élrd-j ina-jaldiiarat, 
nava panca ca varsdni; varx> élu vfnômy allant! » 

. ÊBir vacôBir Kækéyyâ hfdi viddô narââipas 
Bayêna htslarômâ ’Bud, vyàjrim, dr.stvd yat’â rnrga/... 

« lia putra Rdma ilarmâtman, madBakla guruvalsala, 
kaïan\ Ivdm alpapunyô "ham parilyaxyàmi saficayarrtt 
hâ ràtri, sarvaBûldndnt jivildrSd-pahdrini, 
né’ ccâmy adya prdBdldnt, Ivdm ahyàcê krlafijaliil • 

« Sacra peracta tibi, Ramo diadema paratum : 
regius hoc juvenis lîaratus forât! ot procul urbe, 
nebride vestitus, vinctis de more capillis, 
quinque novcmque super Ramus tuus exulet annos ! • 

Eocièus his rex corde tremit, stat pallidus ore, 
hirsutisque comia, uli visa tigride cervus :.. 

« lieu puer unus amor, tardæ spes una senectæ, 
sic le falsus ego mérita pro laude repellam! 
heu nox, dimidium toüçns mortalibus ævi, 
absit acerba dies, miserum tege funditus umbra! 

(Ram. II. 9-10.) 


N 
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RÉSIGNATION DE RAMA. 


15. S filant sampraçrilam, drstvd Râmam, I'açarat'ô nrpas 
Râmê ’tyl uktvd lu vacanant vaspavéga-jadikrlas . 
lam apurvârrt pilus drstvd vikàram, pariçankilaf 
Rdmô ’py vdvcgam dpcdê, padâ sprstvé 'va pannagam, 
sa dîna iva, çôkârlô visanna-vadanaf tatas, 

Kxkéyim aBivixyæ ’vam Rdmô vacanam abravil... 

a Yadi satyapralijnant Ivany pilaram, kartum arhasi. 
dtmanam apivd kartum yadi satyatn vyâvasyasi, 
sapla saplaca varsdni tatô vanàéarô Bava, 
tyaktvd râjyant diçam, hy étant cirdjina-jatàdarasl » 

Rdmô " py évant vakkaçayd Kækêyyd paripëditaf, 
kaçayê 'va hayas sddus, Ivaravdn vanam udyatas: 

• Svayant màlaram aprcëya, Vædchîm, parihâya ca. 
adyæ 'va vanavdsdya gaccâmi, sukinî Bava ! » 

Ut slanlem propiùs natum videt, anxius, æger, 

Rame! ait, et lacrymis vox interclusa fatiscit. 
turbatum videt ille patrem, tacitAque recedit 
mente pavens, gelidum pede ceu calcaverit anguem. 
decolor inde, miser, luclu depressus amaro, 
immotam ante oculos humili rogat ore novercam... 

Ilia eitô : a Servare patris promissa volenti 
atque fidem propriam consueto more tueri, 
silva tibi septem seplemque babitanda per annos, 
scde istd profugo, sub nebride, crine revincto! » 

Voce fer;\ pungento, vir emicat, ut probus acri 
verbere tactus equus prærupta per avia fertur. 

« Maire salutatâ, dimissA conjuge, silvam, 
jussa paterna sequens, lætare! hodiernus adibo! » 

{Ram. II. 45-16.) 
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COLÈRE DE LAXMANA. 

J 6. Sa badüvii Brûkulîm, rôsâd Druvâr maiïyê nararsada?, 
niçaçvdsa, mahdsarpâ vilasfa iva rdsilas :... 
u ’Têjat xàlram, samdlambya tambraman\ tyaklum arhasi! 
klivâ hi dævam ékxkam, prasasanti, na purusam,. 
pralipam api caknômi vyasandyd-Byupdyatarn, 
dxvarn, puntsakdrêna pratirâdâum, arindama. » 

Fronle minai frater suspiria ducit anhelans, 4 
magnus uti scrpens furit imo sibilus antro 
a Ferrum lange manu, bellator fraudibus obsta! 
segnis cnim fatum prxsentil, fortis honorent ; 
nempe queo fatum, si quid crudeîe minetur, 
nequitiæ domilor, dextril superare virili. 

(Ram. II. 20.) 


BÉNÉDICTION DE KAUÇALYÀ. 

17. Samdçvasya tat>î Bûyai Kauçaiyd ftdmam abravil 
vyaktdxaram idam, vdkyarn,, dind sâsravüéxand... 

« Saroaldka-prabvr Drahmâ, vrsa-bangas taCxva ca, 
Irxldka-ndC aç ca, varié raxalu Ivdm,, jandrdanal 
svasli kurvanlu lé sddyd, manildç éa maharsibis, 
svasti milrat sahddilyxs. svasli rudrd diçanlu têl 
* diçaç éa vidiçaç cxva, mdsdt, sanvatsard/, xapût , 
dindni ca, muhûrldç éa, svasti, pulra, diçanlu lêl » 

Sed mater tam læta prius, tam inceste reversà 
sorte, pium lacrymis natum -compellat obortis 
« Omnipotens libi Brahma, puer, tripliciquc recursu 
Visnus ovans, tauroque Civas elatus adestof 
le patres geniique et numina sancta deorum, 
te sol alta petons, te sol dum vergit ad undas, 
flabraque ventorum foveant; te mensis et hora, 
nox nigra, clara dies, meliora in tcmpora servent! • 

(Ram. II. 25.) 
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ENTREVUE DE SITÂ ET DE RÀMA. 


18. lly apriyam idam, vdkyam çrulvd sâ priyaBdsinî, 
sâ ’sûyam iva Barlâram, Sild vacanam abravît : 
a Çapê "han\ té prasddêna jivitêna éa, Râgava, 
yaCâ ni ’écdmy aham, vastum, svargê ”pi rahitd tvàyâ. 
tvam, mê nâ(ô gurup éæva, gatir dævatam êva éa ; 
gamisyâmi tvayd sâriiam, êsa mê nipéayas paras I 
tvayâ saha Bavisydmi phalamûla-krtdpand, 
dur Bar â na Bavisydmi vané te "ham, kaCaheana ; 
iccdmi saritas pældn sardnsi éa vandni éa 
drasluit) valkalasamvîlâ, tvayd nâiêna raxild. 

Barlâram, kila yd ndri cdyê’vd ’nugatâ sadd, 
anugaécati gaécanlam, lisÇanlam, éd ’nnlisf'ali, 
tad BâvaBavâni-ralâ, tal samyûga-parâyanâ , 
tam évam Bûyô Barlâram, sâ prêtyâ ’py anugaécati. 
na té "ham apardSydmi karmanâ manasâ 'pi va, ■ 
vdéd va, tat kat’ain niâm, team, lyaklum iécasy akdranan\. 
yas tvayd saha sa svargd, narakô y as tvayâ vind\ 
kuru mê dayitarn kâmarn,, gaécêyam, sahitd tvayd I » 

Sa tasyds karunxr vâkyær hrdi xala ivd ’luras 
mumôéa vd spam, pôkâsnam, ëæryasanrudda-mdnasas. 
sa tdm uttâpya çanakæs padayôs palildm, priyâm,, 
uvdéa vaéanam, Rdmô maëuram, pariçanlvayan : 

« Na kâmayê svargam api tvadrlê" ham,, varânané-, 
na éa mê ’sli Bâyam, Biïiéid api sâxdl svayamBuvas 
yadartam, éæva tu, Sité, ni ’ééâmi, çuBadarçanê, 
vanavâsa-bdvær duskær yôklum, tvâm suKaBdginim,- 
yd nisfstâm apéxd éa vdnaya madapêxayd, 
na hi hâlum, mayâ pakyâ kîrtir âtmanavat yafd. 
êhi, gaééa mayd sarëam, yat'd lé ruéilam,, priyêl 
iccdmi hi priyam, kartum, nilyam, té’’ ham ’anindalê. >> 



360 — 


Immiti sermone dolens, initissima sensim 
verba reiuetanti subjccit Sita marito : , 

« Rame, per hanc vilam testor pacemque supremam, 
te sine nulla forent radian tis gaudia cœli. 
rector es et dominus, tu lux mea, tu deus ipse, 
te sequar, ô conjux, hæc est mihi certa voluntas! 
exul ego tecum silvestri ex arbore poma 
radicesve legam, nec te cornes ista gravabit; 
tantus amor fluvios, montes, silvasque lacusque, 
veste in eorticeà, Ramo auxiliante, videre. 
omnibus umbra locis aderit tibi dedita conjux, 
si sles, stabil amans, si progrediare. sequetur; 

•et sic unanimis, sic fœdere’læta perenni, 
vitæ üda cornes premet lios vel mortna passus. 
non facto, non voce, reor, non mente dolorem 
hune merui infelix, ut spe delusa relinquar. 
te præsente salus, te nox inferna remoto; 
gratia sit precibus, fausto ferar omine tecum!.. » 

Ramus ad hæc, dum corde dolor desævit in imo, 
baud potis est lacrymas vultu cohibere virili ; 
victus at ille, pedes amplexam et triste gementem 
leniter attollens blando solatur amore : 

■ Nec mihi grata forent nisi tecum gaudia cœli, 
nec timor ullus adest sub teste et judice summo. 
at rebar, mea Sita, serenæ frontis honorem, 
dulce caput, silvæ non objicienda periclis. 
sed me respiciens tu cœtera despicis, uni 
dedita, juncta mihi, propriæ ceu gloria vitæ. 
eial veni meciim, sicut placet, optima consors! 
quidquid âmes præslare jubent sanctissima vota. 

{Ram. II. 27-30.) 
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TRAVERSÉE DU GANGE. 

19. Tatas tripaC agdni lalra, filalûydm, açrvaldm,, 
dadarça Râgavo divydn\, supunydm,, fiishildm,, 
puvitraialila-sprçdni , Uimavaccalu- samBavdm. 
çipumdræp ca, nakræg ça, makarxç ca nisêvitdrn, 
hansa-sdrasa-satigæç c'a va rime ca vindditdm, 
svargatdrina-nisçrênim,, Gatigdm R agira Ci ni naditr\... 

« Bdskarûdaya-kalô "yam,, gala Cagavati niçd ; 
a s z> suhrstô vihayas kôkilas, tâta, kûjati, 
varhinâm, g æva ninjosa/ çruyalr nadaldn\ varie -, 
tardmô Jûhnavin, Svmya, çigrani sagara-gdminin %! • 

En Huit anto pedes nitidis argentcus undis 
tergeininus sacer ille amnis, qui, natus ab alto 
æthere, frondifero præceps decurrit Himavo; 
amni$ inexhautus, quem di coluère, beata 
terra fovet, quem monstra maris gaudentia sulcant, 
cycnique assiduo célébrant modulamine, Ganges. 

u Sol oritur, tacitas nox aima recolligit timbras, 
arguto cuculus se librat in aere cantu, 
pavonesque nemus raucis clangoribus implent; 

Lacmane, sole novo rapidas juvat ire per undas! » 

(Ram. II. 47-i9.) 

RÉFLEXIONS MORALES. 

20. Salyênæ ’kêna ydl lûkdn yânli salyavrald narût, 
na yânli lân anrlikd, isfvd kraluçatær api... 

a açvamêüa-sahasram, ca salyain ca lulayâ üflan 
tulayilvd lu, paçydmi, salyan dvd ’liricyatê! »... 

25 
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vdtiganâat sumanasdm, prativâlam kat'ahcana, 

Sarmajas tu manuiyânâm, vâtiganclat samanlatat.-. 

Yad déarali, kalydni, narat karma çuBàçuBam, 
s6 "vaçyam palam, dpndti lasya kdla-kramâgatam. ■ • 
guruldgavam arfânâm drambêsv avitarkayan, 
guriatô ddsataç éæva, bâla ily ucyaté buâxf, 
tad yald 'mravanam, hüvd pâldçam, variant, âçrayêt, 
puipam, drstvd palaprépsur, nirâçat syâl palangamc. 

Sponte bonis cœleste patet sine munere limen, 
limen inaccessum pravo cenlena ferenti... 
sic deus : « in trutinam sacra mille vebantur equorum, 
oppositA virtute, excellet pondéré virtus!.. » 
florum gratus odor levibus dispergitur auns. 
humanæ virtutis odor pervadit in ævum... 

Quidquid agunt homines sub sole, bonumve malumve, 
certos indè legent exacto tempore fructus. 
an gravis anne levis rerum sit cursus euntum 
in melius pejusve, insanus nescit ut infans; 
dumque rosis captus pomaria culta relinquit, 
flore cadente gemens, fructu privatur opimo. 

(Ham. 61-65.) 


APOTHÉOSE DE YAJNADATTE. 

21. Êvam ddivilapyâ ’rlat sa munit taha Bdryayà, 
talô "sya karlum udakam pralasCê dinamdnasat ; 
atd divyavapur bûlvd, vimdnavaram dsCilat 
munipulrat sa ta vdkyam uvdca pitara idam, : 

« Na BavadBydm ahan\ çôcyâ, nd 'yarn, rdjd pardîlyali; 
Bavilavyam anénæ ’vam ymâ ’ham nillanam, gâtât. 
Bavatds paricaryd 'ham prâplat punydm par dm gatim, 
Bavanla api lii xipram st'dnam islam avdpsyafas! • 
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Evam uklvd tu vacanam rsipulrô divain yayz>. 
divi divyavapu-rdjan vimdnavaram âst'üat. 

Dum deflet pius ille senex cum conjuge natum, 
flumineftquc parat lustrare miserrimus undd, 
ecce deo similis, curru slans eminus alto 
ipse puer blandâ compollat voce parentes : 

• Non lugendus ego, non dextera noxia regis, 
ille futurus erat quo vobis abstrahor ictus, 
vos ego rite colens ad summas provehor ædes, 
vos eademque brevi sors exoptata manebit. « 

Sic fatur, liquidasque puer sublatus in auras, 
clarus ut aima dies, dium secat æthera curru. 

(Ram. II. 66.) 

MORT DE DAÇARATHA. • 

22. « Sa Bramana-çâpô nilyam adya mâm, samapagalas 
tat'a hi pulraçôkdrlam, prdnds santvayaranti mâm,! » 

Ili Râmam, smaran êva çayaniyalalê nrpat 
garnir apajagdmâ 'ça, ç api 'va rajanixayê. 

« Hd Rama! hd putra ili! » bruvan éva causer nrpat 
talyâja svaprjyân prdnân putraçôkéna dusKilat... 

Nadi yata çusKajalâ, yat'â cd ' Irinakan } vanam,, 
agôpâç ca yat'd gavas, tat'd rds tram, arûjakam, 

« Orbus ut iste pater pcenam mihi vovit eamdem, 
orbus ego nato vità fugiente relinquor! » 

Sic Rami memor ille, toroque acclinis avito, 
paulatim, ceu luna die crescente recedens, 
vanescit, te, nate, animû, te supplice fletu 
usque vocans, vitamque dolore cxhalat in auras... 

Undft flumen uti, silvâ mons, graminc campus, 
grex pastore carens, regnum duce luget adempto. 

(Ram. II. 66-60.) 
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L'AUMÉE DANS LA FORET. 

23. Sa galoà dû ram advanam aparipdnla«vdhanat, 

uvâca baralÔ Simdn Çalrugnarn çistasammatan\ : 

« Ayan\ girii Citrakûta, iyam, Mandakint nadi, 

état prakâçalê dûrain, nilaméija-niBani vanarn, ! 

/ 

girét sânûni ramydni Cilrakûlasya samprali 
vârcmxr avamrdyanté màmakæt parvatipamst ; 
muhcanli kusumarn, citram nagât parvatasdnusu, 
nüâ ivâ ’tapiîpdyê tfiyain, Sûmiiina-yônayat. 
été mrgagand Bdnti pigravêgds praâavilàt, 
vdyupravidiïât çaradi migarijya tvd ’mtari. 
syandandns ItiragôpêUin sulamuKyær adiiÇUdn , 
êtdn sampalalat paçya piijrdn, Çatrugna, kanani 
êlær vitrdsildn paçya varhinm priyadarçanân, 
manôjnarûpà yé Bânli kusumæt cilrild iva. 
alimatram ayan\ dipâ maw'jnat pratiBdti mi; 
lâpasûnâmf nivasô ’yam vyaktan% svarga-paldpamat 

Longum emensus iter, conatu elatus equorum, 
hæc Baratus Satruno, concordia vota ferenti : 

« En mons Citracutas, on Mandacena fluenla; 
en, ait, apparent nebulosa cacumina silvæ! 
aspice, dura nostris elephantibus ardua montis 
calcantur, pedibusque tremunt percussa vireta, 
arboribus variis elabitur aureus imber, 
germina densa cadunt, velut unda tepentibus austris. 
per juga præcipites abeunt redeuntque vicissim 
molles capreoli, ceu pulsæ flamine nuhes. 
dumque sub aurigis bijugum frémit agmcn equorum 
curribus umbrosos invadens undique saltus, 
pavones vidcas qui versicoloribus alis, 
ætherei flores, commotft in fronde relucent. 
silva hæc tam jucunda animo, tam prospéra votis, 
digna sacerdotum domus est et janua cœli ! » 

(Ram. II. 102.) 
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LE BOSQUET MÉLODIEUX. 


24. Rdmat, lu nalinin\ ramyâm, Citrakûlam, ca parvalam 

f f 

suldm Janaka-râjasya darçayilvâ nyavartala. 
dadarça kandaranr, ramyam, çildiïàtu-samàcitani, 
suKapravêpæi taruBit puspabdrd-mlambiüit 
sanvflam, ca, rahasyam, ca, malladvija-ganâyulany, 
uvdca Rdgavat Sitdnt vanadareana-vismitdin, : 
u Gnja-dantdhatdn vrxdn paçya niryâsavdspinat ; 
jillikd virutær dirgæ rudanli'va samantalas. 
vihagn Brngarâjd " yan salaskanlla-samâeri/at, 
sangilam iva kurvdnat , kâkilasyâ ’nukûjati, 
ayam, gôstivitas çankê kôkilândm, vihangamas, 
sukahadâam ! asambaddam,! latd liy êsa praBâsalê. 
pulrapriyô ”sa> çakunit : putra! putrS 'ti! Bdsatê, 
madurdm, karundm, vacant. purê 'va janani marna! 
êsd kusumitam, vrxam puspa-Bdrdnatd lata 
drçyalê mdm ivd 'lyarlam, çramâd, divi, tvam âprild! • 

Apaçyad ata Vædêhi vanê lasmin mandhart 
avirurê tv açôkândm, pradiptam iva kânanam,. 
lad açôkavanam Râmat saBdryd vyacarat ladd, 

Giripulryâ Pinâki 'va saha Himavalam, variant- 

Forte hic flumineas Ramus cum conjuge lotos 
miratus, virides silvæ se vertit ad oras. 
nactusque auriferis exesum in rupibus antrum 
quod latô arboreæ zephyris motantibus umbræ 
veîabant, florum tenerà eingente coronâ, 
concentus avium tranquillA è sede notabat : 

« Aspice, dum raucis résonant arbusta cicadis 
dente cavans elephas exsugit ab ilice mcllu. 
suave canit cuculus ; de cespite regulus acer 
advolitans, numéros tentât superare susurra. 
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garrulus hic nehulo, fugitivi snasor amoris, 
ite! redite! jubet, rutilantes dum quatit alas. 
prolis amans avis ilia, puer ! puer I arbore summil 
voce tremente vocal, ceu me carissima mater! 
florea virga, vide, nutans sub fasce rosarum, 
frondenti incubuit, ceu lu mihi languida ramo!.. » 

Lucum Sita vidct, quem gommis ornât opimis 
ignna, resplendens asoca, modela dolorum. 
hùc lœtus properat fidâ cum conjugc Ramus ; 
sic Davanii suadente Civas percurril Himavuin. 

(hi. U. IOÙ.) 

RÉUNION DES QUATRE FRÈRES. 

25. Tatas SæmUrêna ca lêna cæva, 
samîyatû rdjasulæ aranyê; 
divdkaras cæva niéâkaras ca 
yat'd ’inbarê çukra-vrhaspaliByâm,- 

En gemini geminis, sacræ sub tegminc silvæ, 
obvenêre pio conjuncti fœdere fratres ; 
sic Phœbo occiduo. placidA surgente DianA, 
astra Jovis Venerisque occurrunt aurea cœlo. 

(Ram. II. 108.) 


DOULEUR FILIALE DE RAMA. 

26. Tat'â cævâ ’nupraccanlam Rdmam, vyafita-cêtanas 
ajndpayad Brçârlfi ”.i.» flaralti maranam pitus : 

« àrya, r&jyam, parilyajya, krlvd karma suduskaram, 
ydlas svargam, maharajas pulraçâkdBi-pUlilas !.. » 

Tarn, çrulvâ karunâm, vdcam pilur marana-sanhitam 
vdgvajram Baralénâ ’ktam nmawjnam, niçamya lu; 
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pragrhya bd hit Râmô "Ca, puspitdgrâ drumô yaCd, 
vanS paraçund krltas, laCd Bumao papdta sas... 

Tatas tu Ivâritam, galvd sarvd nrpaliyâsitas 
apaçyan açraini Rdmam svargacyutam ivd ’marain,. 

Tristia fert Baratus mortis mandat! paternx : 

« Heu! mœrore gravi sceptrum regale perosus, 
le deflens, te Rame, pater concessit ad astral.. » 

Fratris ubi vocem lurbatà mente recepit 
fulmineam, riguère manus; veiut icta bipenni 
floribus arbor onusta, solo cadit inseius héros... 

Matribus eece procul silvestri apparet in umbrlt 
Ramus, uti super:\ si quis deus excidat arce. 

(Ram. II. HU-II'Ï.) 

LA DESTINÉE HUMAINE. 

27. Sa lata Ùaralcnd ’klô Râmd Sarmapatê st'iias. 
idam, vacanam aklivam tnadyê paripadê "bravîl ... 

« Ahôrdlrdni variants sarvêidm prdnindm ilia, 
dyûnsi xapayanly dçu, grismë jalam ivd ’fipavas ; 
nandanty udita ddityê, nandanty aslam itê "pi ca, 
âtmanô nd ’vabudyanlê purusâ jivilaxaya»}. 
yafd kûsCani ca kâsfam, ca samêydtân\ mahôdailê, 
samêlya ca vyapSyâldm,, sCilvâ kihcit xandnlaram,, 
êvam Bdrydç ca, putrâç ca, suhrdaç ca, vasûni ca, 
samêlya vyavadiyanté ; Sruvas lésâm pardBavas !... 
vayasas plavamdnasya, prêta s â vdlivartinas, 
dlmd ’darmê niyûktavyâ, üarmayâjyds prajds smrtas ; 
ciarmdtmdnds, puüær vrltæs kralubiç ca ’ptadaxinæs, 
clûtapdpâ galas svargam pitdmahd-nivêsilain. » 

Fratris at ille precos ad rogna paterna vocantis, 
consessu in medio firmâ sic voce repellit : 
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« Vertuntur celeres iiominum noctesque diesque; 

vita citata fugit, veluti igné absumitur unda. 

gaudemus venienie die, gaudemus abactâ, 

donec aberrantes extrema supervolet hora. 

utque trabes trabibus concurrunt æquore magno, 

moxque recedentes, vento in contraria tendunt. 

sic sponsis, pueris, sociisque et rebus opimis, 

ocrursus brevis- est, rapit in contraria fatum 1.. .. ; 

aies uti pennà, fluctu mare, flamine nubes, 

strenua mens virtute viget, juga sacra ferendo; 

si pietate deos. homines placârit amore, 

lucida, labe carens, palrto volât obvia ccelo. » 

(Ram. 11. lli.) 

MAXIMES DU SCEPTICISME. 

4 * / 

28 . Açvasayanç ca Baralam Jâvalir brahmanotlama r 
uvdca Rainai^ âarmajnô âarmôpllam idant vacat : 

« Elisant ndmamdtrdni çrûyantf hi mahixilânt, 
yaç ex tdn kanghati yalrâ, sa ca Idns taira manyaté : 
iti nd ’sli vyavasfà ’smin kvt ' dam, saillis talé jagat ; 
ayant éva para tvkas, tasmdt tvant suKaBdg Bava!... ■> 

lti çrutvd vacas tasya mandakôpû "pi Rdgavat, 
açisam paricukrûUa, ndstikyam anudarçitas. 

Tune Iegum peritus, llarati suadere volentis 
callidus adjutor, dixit speciosa loquendo : 

« Aumina prisca licet regum celebrenlur, et illos 
quo fert quemque fldes, ibi somniet esse béates, 
nescia gens boiuinum qui lege hæc omnia contient; 
terri nil potins, terne cape dona fugacisl... • 

i; T 

Vix ea dicta, gravi ceu morsu concitus héros : 
impius! exclamans, generosi exæstuat irà. 

(Ram. II. 110.) r ■ ■'- ,1 
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LE REFUS MAGNANIME. 

29. TaCâ purusa-sinhdnârn vflânâm, tæt suhdfganæt, 

« 

Baratas lu suhrnmadyê Râmam Bûyâ "bravul vacas : 

« Saly avait mahâprajnô yarp, »>* rajyam ,addl pitd, 
lad daddrni lava ’vd ’han Bunxva râjyam akanlakam,! 
ârya, prasâ(lan\ kuru P té, girasdlvdta prasddayc.' 
na ca lad viditam, pdpam, jananyd marna ,yalkftam- 
tavâ ’smi çisyô ddsaç ca, lava prpsypj prxsyânugay, 
na kdryam, marna râjyam, yal Ivayd nd ’paBujyalé. »... 

Rdmas lu : « PriyakâmdrC dm, vacanarn, yad xhô ’klavdn 
akâryam, kârya-sankdçam, apaCyam, pat'ya-safijnilam,... 

• Rdjavrllam kila lôkat krtsnai samanuvartaté, 
yadvrltdt santi rajdnas, ladvrtlât sanli mdnavas. 
salyam, cxvâ 'nfçansyam, ca rdjavittam, sanâtanany, 
salyam êvê ’çvarô lôkê, satyê çrîr niyalam st’ild; 
ikaf pâlayalê lôkân, ékar pâlayalê kulain,, 
majjaty êkô hi narakê, ékas svargê mahiyaté. » 

Mane leonini fratres, et corde fideli 
devincti comités, Barato assedâre precaïui : 

« Quam mihi veridico genitor dédit ore coronam 
hanc tibi do, spinis regali a sede remotis. 
hanc capias supplex deraissà fronte requiro; 
nempe invisa mihi maternæ injuria fraudis. 
rite minor, servus'tibi sum subjectus et impar; 
nil mihi cum regno quo non, dux aime, fruaris. » 

Sed Ramus : «Mihi g rata ferens ingrata requins; 
justa quidem specie, sunt injustissima facto. 

« Régis ad exemplar totus componitur orbis, 
quoque animum verlat, vertit se mobile vulgus. 
regis summus honos virtus austera, percnnis, 

26 
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quâ tluce jura vigent, quâ floret sospite tellus ; 
virtus quæ populos, urbesquc, domosquc tuendo, 
tartara calce terit frontemquo attollit ad astra. » 

(Ram. II. 118.) 


LE CHEMIN DU SALUT. 

30. « Satyam, ca, lia rmam, ca, parakrâmam, ca, 
Eûtânukampdm, priyavddildtn, ca, 
dvijâli-iUvd-titi-pûjanam, ca, 
panfdnam, âhur Iridivasya sanlai... » 

Nxva çakyas çdlayitum satydl salyapardyanat, 
llimavdn iva pælêndrô vdyund drumavxrind. 

« Mens veri justiquc tenax, cor mite, benignum, 
cura deûm patrumque, triplex via dicta salulis... » 

Sollicitante malo proba mens invicta resistit, 
aummus Himavus uti silvas agitante procellâ. 

(Ram. II. 118-120.) 


DÉPART POUR L'INDE CENTRALE. 

31. Agratô "fa yaya> Rdrnat, Sitâ mailyê sumaSyamd, 
prêtas lu Uanuspdnir Laxmanô 'nujagdma ha. 
paf-yanl3D lu ca ramydni vandny vpavanâni ca, 
parvaldnç ca nadiç çæv a Ragavo saha SUayâ-, 
sdrasânç éakravâkânç ca nadipulina-cdrinas, 
sarânsi ca sapadmâni, ndndpaxi-gandni éa, 
harlndn i yufapdnç cæva, madddüutdnç ca kunjarân, 
mahisdnç ca varahdnç éa gavaydnç camardnt laid. 

Ramus abit, cui Sita cornes, mediamque tuendo, 
Lacmanus arcitenens graditur vestigia servans. 
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inde per uwbrosus v ailes et ainœna vireta 
procedunt, montesque vident, rivosque laeusque, 
cærula quos teneris pingit nymphæa corollis, 
quos circum alcyones voûtant fulicesque marina); 
dum fervens elephas, dum sitnia proie superba, 
bubalus, urus, aper, patulis sub frondibus errant. 

(Ram. III. 15.) 

FRAGILITÉ DES FEMMES. 

32. « Lmkara/n hi karfily t'sâ tvat-krté vanam dgatâ : 
prakflir iha sadd slrinâtn Girutvam klævyam êvaca. 
samastam anuruüyantê, visamasSxvn, tyajanti ca; 
svaBâva êsâ hi slrindin sfstiç ca, purusarsaGa. 
çalahradândm, lôlitvarn,, çaslrânâm % cdpi tixnalan %, 
dahandnilayâs çxgryam anukurvanii yôsitâf. 

« Sitæ maxima laus : Ramum in deserta sequendo 
feminei generis naturam vieil iniquam. 
femina mollis enim vanisque timoribus acta, 
slante viro stabilis, labentem aversa repellit; 
fulgure mobilior, celeri velocior euro, 
igné vago levior, stridente procacior lias tA. » 

(Ram. lll. 19.) 

L’ANGE ET LA FURIE. 

33. Sa tu Çurpanakâ ndma Dacagrivasya raxasas 
Gagini, Rdmam dgamya dadarça iridaçôpamam, .. 
ihj uklvâ mrgaçdvâxim aldla-sadrpcxand, 
aGyaUdvala Vædêhim,, maluîlkd Rôhinhn iva. 

At Ravanæ germana feri, dena ora moventis, 
cernit ubi mitem divo cum conjuge Sitam 
cervinis splendentem oculis, rubra lumina volvens 
occupât, ut stellam crudo vorat igné comcles. 

(Ram. III. 24.) 
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ATTAQUE DES RAXASAS. 


34. Tarn praydnlam, jaya-prêpsum açivanç çônilodakam, 

• . . ,, * . '' ' -'y 1 - J. ’ >v cibla ailicU 

açmavarsam, mandmegas mahasxva vavarta ha; 

pravavD mârûMç àandd, niipràBiï Bùd divdkaras, 

Karam, cd 1 ’VimàVd néd'us kagdj Kastds Karasvanas... 

' 4- .. :')tv J3 ,V..-îOiq 


ij/ir.r 


Tasmin guhdm praviitêsu Laksmanê saha Sitayâ, 
Rdtjavas : kftam! ity uklvd, babaniia kavacam, df8an\.’ 
sa tênd ' gninikdféna kavacêna viBusitas 
rardja Ramas limiram, vülûyatka ivô ’ dilat ■; 
sa, câpam udyamya' mahac éarânç çd ’çiviid'pavnân, 
babûvd ’vastitô Râmôjyâsvanxt pûraydn diçat. 


Dum Charus acceierat, stillant ex æthere guttæ' 
sanguineæ, lapidumque cadit densissimus imber; 
sulpbureo nimbo sol pallet, avesque sinistræ 
concentus asinûm simulant clangore rudentum... 

Tune fratre admonîtiÿ, tutâ' jafn Conjirge, Ramutf : 
eia! exclamat ovans; nitidô aimiiî ære micititeitl 
loricam induitur, magnnmque iwtèrrogat areont,- 
telaque lethiferid imitan'tia dentibus angues 
excutiens, hostesque vocans, effulget in armis 
sol veluti surgens noetumâ erumpit ab umbrà. 

(Ram. IU. 29-30.) 


0> 

. ). hl 
: V J 


LUTTE ET MORT DE KHARA. 


35. Sa lésant, ydtuddnânâm, madyê ratagalas Haras 
babûva madyê lârânâm, lôhitâiiga iva grahas ... 

Sa cinnadanvd, virât 6, halâçvô , halasâratis, 
gaddpdnir avastaBya tastx Bunw Karas tadd 
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Suparndnila-vêgêna lênd 'Bipatilo Karai, 
sahamarmdsC i-sangatô, Binnai Krænca ivd 'calai. 

Emieat in curru, scptus legione gigantum, 

Martis Stella velut medio rubet agmino cœli. 

Orbus equis, sociis, curru divulsus et areu, 
prosilit, et vacuà sial claviger bostis arenà. 

Tandem, fulmine;! trajectus ad ossa sagittâ, 
pronà mole cadit, ceu turbine fatifuro mons. 

(Ram. III. 3I-3&.), 


PORTRAIT DE RAVANA. 

36. Sa drstvd karma Rdména ki'larr\ anyæt suduikrlan, 
ajagâma samudvignd Lanka ta Rdvano-palUém. 
sa dadarça vimdndgrê Rdvanarr\ lîkardoanatn, 
sahôpavislarrt sacivsar tnarudBir iva Vàsavany, 
asinam, sûryasankiîçê kaheanê paramdsanê, 
daçdsyam,, vinpaliBûjam, darçanhja-pariccadam,, 
tdmrdxarn, vipuPiraskarn, kâjalaxana-laxilitm,-, 
ajêyam, samarê pûram, vydlldnandnt, ivd ’ntikarn ; 
dévasara-vimardésu vajrdçani-krlavranatt *, 
ærdvala-v.isdhdgrær vahurai kflataxanarn,, 
Visnucakra-nipdUeç ca vahusâ divasamyugê 
vixâlângarn, samagræç éæva dêvaprahàrané ratiê... 

Talai Çurpanakd dind Rdvanant, lôkardvanam, 
amdlya-madyê sankruddd pur usant, vâkyant, abràvit : 
o Pramallat kâmaBôgêsu, sværavrllô, niraiikuças, 
samutpannam, Bayant, garant, Bôdüavyant, nd' nubudyasé ? 
yô na raxanli visayam parâàinâ parddipdt, 
tê magna na prakdçanM, girayat sâgari yal'd, 


r 


Digitized by Google 



374 — 


Fatale aguoscens victoris robur erinnys, 
præcipiti Lancam petit exturbata volatil, 
cernit ibi Ravanam sublimi in sede, ministrûm 
cinctum acie, ventis ceu circumflantibus Indram. 
aurea fulcra tori solis splendore coruscant; 
ipse decem frontes, bis dena attollit in auras 
brachia, luce minax oculorum, pectore lato, 
mole giganteâ, pugnà insuperabilis héros, 
fulgureos ictus prisco in certamine divûm 
acceptos plagasque gerens, quas dente ferino 
armipotens elephas impressit et acrior ensis 
fluctivagi Nerei; superis tamen usque timendus... 

At soror in medio sævum sævissima cœtu 
rectorem alloquitur, verbisque objurgat acerbis : 

» Serve voluptatum, mens ebria, cœca futuri, 
non surgis surgente malo, non arma capessisV 
reges qui populos alieno jure gubernant 
torpent nocte pigrâ, mersæ velut æquore cautes. 

(Ram. III. 37.) 


CHASSE AU CERF MAGIQUE. 

37. Niçcilam, Râvanam, dfstvâ Mâriéô Bayavikvalas : 
gaccâmi ’ly ! abravid Gilô, dinô, naklaficarêçvaram,... 

Tarn, lu Site î mrgam, varié drstvâ kahcana-supraBani, 
hêmardjala-citrdüydrri pârpvaByûn% samalankflam,, 
çrngaEyâm hcmavarnathjâin kânlimadBydm, viBûsilarn, 
vxdûryamani-varnabtjâm karnaüyâni éarudarçanani, 
praGayd parirâjanlam,, suxmardma-lanulvacam,, 
ndndralna-vicilrdngam, sd vyasmayala Gavini... 

Abadya kavacam, cæva pradudrava Rdmn mfgam,. 
mandmdruta-vêgaç ca Màricat pradravad vanc; 


Digitized by Google 



— 375 — 


nd ’tidûrtna tam Ràrrv'i gaccanlam anugaccati. 
muhûrldd êva dadfçê, muhùrldn na prakdçalé, 
ativrlta istutrdsâl, lâBayan sa Ragûltamam ; 
kvacit s Citât, kvaçil linat, kvacid vlgêna nxsriat. 
tam apaçyat tatâ Hamas taira yânlam ivâ 'gratas. 
avixyâvêxya dâvantam, danuspânir mahâvani ; 
drçyamânam adrçyam ca vandddêçétu késucit, 
cinndBrær iva sanivilam, çaradivê 'ndu- mandatant. 

ftdgavas tu tatas kruddû muhûrlam lêna môhitat 
atist'at sa vané tasminç cdyâm dçrilya fâdvalé ; 
mrgæt parivrlaç cd ’sâv adûrdt pratyadi'çyala, 
avasCilæs samipasCæt, trdsdd utpulla-lôc anses, 
tam êva mrgam uddiçya lam çaram Rdgavas çilam 
mumâca jvalilam cliplam, astram Brahma-vinirmitam , 
tatâ viéitra-kcyûrat, sarvâBurana-Bûsitas, 
hêmamdli, mahddanstrô raxasâ "Suc cardhatas. 

Novit ut incensum rabie crescente tyrannum 
noctivagus tremebundus ait : « quo me rapis, ibo !.. » 

Cervum Sita videt per mollia prata vagantem, 
cui latera effulgent auro argentoque décora, 
cornua fulva nitent, auresque colore lapilli 
cœruleo roseoque micant, dum corpore toto 
scintillant maculæ tenerum quas vellus inumbrat; 
mirandoque cupit, Ramo spectante, puella. 

Nec mora, procurrens gravidà sonat ille pharetrâ. 
mente vagâ levior, zephyri velocior alis, 
cervus abit, quem pone sequens per dévia silvæ 
arcitenens agitat, reperitque caretque reperto, 
turbatus novitate fugæ; nam præda per omnes 
seu stet, seu lateat, seu provolet acta pavore, 
itque reditque vias, præsensque ahsensque recurrit 
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versicolor, rutilans viridi sub tegmine jactu 
præcipiti; sic, vere novo luctantibus austris, 
luna procellosâ caligine cincta coruscat. 

Restitit iratus dumosâ in valle tenaci 
proposito Ramus; tum mille tra mente sub umbrâ 
capreoli, limis oculis, formidine anheli 
conveniunt, turbantque aditus ; haud secius instat 
Venator, prædamque notans ardente sagittû 
intonat, ima petens cervi præcordia : at ille 
dum cadit, ecce gigas maculoso corpore, longis 
dentibus, ore fero, jacet exporrectus arenü. 

( Ram . III. 50.) 


APPROCHE DE RA VANA. 

38. Êtad antaram âsâSya Daçagrivai praldpavdn 
tdm apaçyat lato bûldn brâtrlhjrfrn rahitdm, vanê, 
rahitdm arkncandrabyân \ sanclydm te a mahat lamas. 

Tarn ugraléjas kutvanlam, Janasfâna^ruhadrumdt, 
tafæva viviSd vallyas, salivant .saha paxiCis 
samixya, na vyakampanla, pravavæ na ca imdrulM; 
çigravégd ’gatam, drstvd visfitarn raxaséfivaram, 
slimilam, gantum ârébê tadd Gûddvari nadi. 

Impius at Ravanas tenerâ sub fronde puellam 
fralribus orbatam respexit, ut æthere ab alto 
auroram (nec adest sol lunave) livida nubes. 

. Dum graditur, silet aura pavens, umbracula silvæ 
densantur, virgulta rigent, volucresque feræque 
stant mulæ, trepidique horrescit fluminis unda. 

{Ram. III. 53.) 
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ENTREVUE DE RAVANA ET DE SITÂ. ■ 

39. ksasdda ladd Sildin Bixurupfna samvrlat. 
ah'ivyô Bavyarûpdm tam Car ta ram anuçôcilàn\, 
aByavartata Vxd/hîm, Citrâm ivn Çanxçcarai. .. 
jagrdha Ildvanat Silàn\, Ré Butlû Rôhintm tva : 

/ 

« Cdrusmilc, édrumuki, car..nHré, vildsini, 
aliva Brdjasê, Biru, vanarajl ‘vapuspild! 
kâ Ivan } kaficana-yarCûüê, pitakxséyavdsini, 
mdldm padmûpala-yuldn i vitSrati, priyadarçané ? 
hrir, kîrtit, pris, puCd, laxmir, dsâm kd tva ni, vardnanc ? 
üûlir vd lva>r\, vaharôhé, ralir va sværaédrini ?.. 

Çrnu yaç ca yalaç cd 'liant, çrutvd mdm pralimdnoya ! 
anéna cadmanâ, Cadré, s r ayant lvdn\ dru sium dgalai, 
yfna vidravitd lûkds sdmard/ samardSipdt ; 
ahant sa Ravanâ ndma sarval'ikapraldpasas ! 
bahvindm ultamastrindnt Cdrydndn t marna, MæCili, 
sarcâsdm éva lus dm, liant marna gramahisi bava ! » 

Ravanénx ’vam uktd sâ rvsitd Janakalmajd 
praiyuvâcà navadyàngi tam anddrlya râxasant : 
o Mahdcalam ivd ’kampyam,, mahêndra-sadrçam patim. 
malnidadim ivd ’xddyam , aham Rdmam anuvrald. 
purnacandra-niBam curant, rdjapuiram jiténdriyam,. 
pHukirlim, mahdviryam, aham, Rdmam anuvrald. 
mahàbalam,, mahûraskam, sinharikranla-gâniinam,, 
sihhan i sinhi' va vikrantam, aham, Rdmam anuvrald. 
tuant punar jambukd Thjagrim, mdm iécasi sudurlaCâm; 
nd ’ham çakyd Ivayd spritflum, ddityasya praCd yalât 

Çakyd Çaci vajradarasya harlunt, 
çiKd ’pivd diptaçiRasya valoir s. 

Sfdnur Umd vd jagadiçvarasya: : > 1 . .■ 

nd 'liant Ivayd, Hdvana, Rdgavasya ! 

27 
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Aggreditur Sitam sub veste vaganiis rgeni, 
innocuam deccptor atrox, prædator inermem. 

Pleiadis auricomæ sic lumen amabile furtim 
pallida Mercurii Saturnive obruit umbra : 

« Pulchra comis, oculis, et vultu et pectore pulchra! 
unde sub obscurâ resplendes lucida silvâ? 
unde tibi pallæ flos aureus, et rubra lotos 
et nymphæa caput vivâ. cinxêre coronâ? 
quænam es? fama, pudor seu gratia, virgo décora ; 
aut natura potens, aut errabunda voluptas?... 

« Qui sim disce libens et me venerare timendum. 
actus amore toi, falsâ sub imagine venit 
rex hominum victorque deûm victorque tonantis; 
clarus ego Ravanas, quo vindice conlremit orbis! 
uxore3 mihi sunt præstanti corpore multæ; 
has inter potior, summo potiaris honore! » 

His verbis accensa frémit castissima conjux, 
raptorisque dolos adversà fronte repellit : 

« Ramus ut Indra potens, intactus ut ardua râpes, 
purus ut unda maris ; Rumo devota manebo. 
mitis, magnanimus, lunæ splendore sereno 
clarior aspectu; Ramo devota manebo. 
conjugis egregii, ceu torva leæna leonis, 
passibus insistons, Ramo devota manebo. 
utque lupo nulla est tigrim affectare potestas, 
sic tibi nulla; priùs solis jubar æthere toiles! 
ociùs auferri poterit Soda aima tonantis. 
ociiis ignis apex rutilo carpetur ab igné, 

Slatorisve dei de pectore decidet Uma, 

quam Ravanæ me dextra queat divellere Ramo! » 

(Ram. III. 52-03.) 
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ENLÈVEMENT DE SITÂ. 

40. Êvam uklasya, VæUihyd Rdvanasya durdtmanai 
Brçam, jimûtavamâni vadandni éakdçirê. 

Vædthim, Ravanas krudBô nirâahan iva rdxasat 
cHlamdnan i parigrhya, utpapdla tatv naDat. 
grhilvd sa tu bdhutjydm. utpapdla mahdbatas, 
üarwlas çUjram, âddya pannagcndra-vaâum iva... 

Sa grhitd pracukrôça rdxasfna manasvini, 

« hd ’ryaputrê' ti I duslidrld, patini dûracaram, varié, 
tatas sa rdxaséndrêna hriyamdnd vihdyasâ, 
mattê'va mandant pravdca üranlacitlé'va c'a" lurd : 

« Amantrayê JanasCânam, vandi vfxdnç ca puspildn, 
xipratn Rdmdya çansaSvan i : Sildm harali Rdvanat ! 
hansasârasa-sanguitâm, vandè Gôddvarim, nadini. 
xipram, Rdmdya çansêt’ds : Sildm, liarati Rdvanat! 
dævaldni ca ydny asmin varié viviBapddapê, 
namaskarûmy aharr\ léôyô : Darius çansata mdni hétdin ! » 

üaud raora, tlammea lux atro inicat ore tyranni ; 
ille manu valida luctantem amplcxus, in auras 
cvehit, ut vitreâ reginam ô sede colubram 
altisonans pedibus divûrn rapit armiger uncis... 

Ilia preliensa manu, sanA turbata minervd, 
adsis, Rame! vocat, silvæ quem detinet error. 
noctivago properanle fugam, sulïusa pudore, 
ægra, dolore furens, his provocal omnia verbis : 

» Obtestor juga montis ego, florentia rura, 
mœstA voce canant : Ravanas rapit advena Sitam! 
obtestor querulis resonantia Rumina cycnis, 
mœsta voce gemant: Ravanas rapit advena Silam! 
quæque istas colitis præsentia numina sedes, 
este, precor, Ramo scelerati nuncia facti! » 

(Ram. III. 53.) 
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LE VAUTOUR SECOURABLE. 

11. AC a ramyê giriprasCé kdnanê viviildçrayê , 
paxirâjd mahâUjâ mahàbala-parâkramas, 
prasuplat prsCalas krtvd dipyàmanam, divdkaram,, 
tam, çabdam, ç uçrwii taira svapné vdkyam ivd 'hftam,. 

f 

sa nirixya diças sarvd Jaldyus kramaçô naBas 
apaçyad Rdvanam, s/l "(a kratidanlim lûtn ca Jdnakim. 
samulpatya lalat paxi sa bali tasya raxasas 
raC amdrgam avaÇlaBya s Ci ta s krâddd iva jvalan : 

« Yas té têjii, balanif, çaklis, psorusam yaç ca té mahat. 
lad ’darçayai na me, krûra, jivan praligamiiyasi !.. 
axamô "salyasanâaç éa, paradari, nrpansakrl. 
pacyatê narakê gôré dahyamânas svakarmand! » 

Itegius intereà prærupto in vertiee mon tib 
vultur jam senior, magnis iminobilis alis, 
sopitum peclus velabat ab axe diei; 
eùm subito voces ut somnia turbidus hausit, 
attollensque oculos ad nubes, eccc per auras 
aspexit Ravanæque fugam Sitæquo dolorem. 
confestim valida scindens iter omnc volatu 
quà sonuêre rotæ, stelil acri fervidus ir&... 

a Prædo, quaj tibi sint robur vigor arsvc magistra, 
experiare cilô! non tu mihi vivus ahibis!... 
vir nequam, cupidus, mendax, crudelis, adulter, 
igné sui sceleris paHenti ardebit in orco! » 

(Ha m. lll. 56-57.) 


COMBAT DU VAMPIRE ET DU VAUTOUR. 

42. Samrakldnayanat kûpdt, laplakahcanu-kundalas 
raxasendrô ’ üidudrdva palayindram amarsanuf ", 
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tundapaxa-prakdréna Jdtayaç çaranayudat 
Rdvanaç ca mahdviryô yuyudalé parasparam,. 
sa sampraharas tumulat tayôs tas min mahdvanê 
baBûva vdlôddulayôr gaganc mêgayûr iva. 
laid nallkandraçæs tixndgræç ca vikamiGif 
aliyavarsan mahdgôrær grdrardja»\ çarôrmiBif ; 
talas sa krôda samraklô vikima iva parvalas 
p'rst'ô "sya nyapatal gfdrâ naUæç, ça vicakarla sa... 
utpalya ca mahdbâhus paxav udyamya mûidini 
paxdGydm atisamrabdag lâdayàmdsa Rdvanam, 
lato "sya saçaram, càpi manimukla-viGusilam, 
carandBydm, mahdlêjâ dudrdva patagcçvarat; 
kàmagam, tu mahdgâran\ cakrakuvara-Bûsanam, 
manihèma-vicitrdngam babahja ca, mahdratain- 
kahcanavac-caddn halvd piçaca-vadandn kardn 
vikfsya tarasd paxi xipram, prdnær vyayôjayat; 
tam dxipya ratât lasmdt sdrat'im patagêçvarag 
gajankuça-niBênd ’çu ddrayilvd padd 'srjat. 


Sa Bagna-danvd viratô, hataçvô, hatasârati/, 
ankênd ’dâya Vædêhim, papdta Buvi Rdvanaf... 
sa lato grdrardjêna krsyamanô muhur muhus 
amarsât spuramdiwstas samakampata Rdvanai. 
punas kruiin Daçagrivû Sitdrn utsrjya vlryavdn 
musliBydm, caranâByàin, ca gfSrardjam, apût'ayal. 
tasya prayala-mdnasya Rdmasydrfê sa Rdvanas 
pax-n padao ca parçvam, ca cicêdv’ dyamya sdyakany, 
sa cicanna-paxas saliasd raxasd rndrakarmand , 
nipapdla tatô grdrô cldranydtn, manda-jtvilas. 


Sanguineis oculis pharetràque coruscus ahenù 
irruit in volucrem raptor férus; ille resislit 
unguibus et rostro pennisque hirsutus acutis, 
magna viri pulsans vcloci membra recursu. 
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horrida noctivagi eum vulture pugna por auras 
sævit, ut igniferA venlorum in nube lumullus. 
Iatagum Ravanas densis circumtonat armis 
imbre sagittarum involvens et grandine tetrâ; 
montis culmen uti vultur tumet, et gravis ictu 
incumbit Ravanæ dorsurnque immane cruentat... 
alüùs ecce volans, longé vibrantibus alis 
impavidus tundit caput exitiale tyranni. 
tune arcum pedibus calcans direptaque tela 
projicit è curru ; pendebat in acre currus 
ingens, omnivagus, gemmis stellantibus aptus, 
cum temone jugum rostro terit aies adunco. 
inde et raucisonos agitans discerpit onagros, 
aurigamque trahens mordaci eviscerat ungue. 

Orbus equis, socio, curru divulsus et areu, 
captivam arripiens, mediA cadit hostis arenA... 
hic torvà facie labrisquo trementibus hæret 
paulisper dubius, convulso pectore anhelans. 
at subito Sitam procul à se jactat, et irû 
terribilis, gravibus pugnis et calco retorto 
Rami adjutorem delrudit et angit et urget, 
turbine præcipiti feriens, regeraquo volantum, 
ense pedes , alas, terguraquo latusque secando, 
vitam cxhalantem membrorum in strage relinquil. 

(Ram. 56-57.) 


FUITE DE RAVANA. 

43. l'filvd Silâm parâmrilàm, d'mâm, divyêna caxusd : 
« krtaiti kdryarrit » iti priindn vyajahdra PUdmahat... 

Sd liémavarnd nilangam, Mæt’ili raxasdiiipam, 
çuçuBi kdficani kdnei nilam, manim ivd ’çritd... 
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vandni, sarilat, çældn, sardnsi ca vihdyasâ, 
xipram, samatikrdma, cdpdc cara ivd ’cyutas. 

Oppressam Sitam dtvino lamine cernens, 

« tient fatal » Pater cœlo proclamât ab alto. 

Aurea zona velut nigro subnexa monili 
casta puclla nitet turpi correpta gigante... 
i lie lacus, fluvios, et culmina summa volatil 
præterit, acer ovans, ceu nervo elapsa sagitta. 

(Ram. 08-60 ) 


RETOUR DE R.\MA. 

44. Svam dçramatn tara pratigàlnja virô 
vihâra déçân anusrtya sarvàn : 

« état lad êvê ’H! » nivdsamadyê bruvan, 
prahastarômd vyaCilô baBûva... 

« Kvd sa galâ cdrudali çuBêxanâ, 
marné’ çvarî laxmanâ yuklaBdsini ! 
rihdya mâm, çdkabaldBipidilan 

praBd yaCâ Bàskaram aslamûrilani! » 

Sed vir ut in septum cursu tremebundus anhelo 
irruit, et vacuas frustra circumspicit ædes : 

« estne ital » suspirans, media stupet efferus umbrâ, 
arrectæque horrore comæ, et vox faucibus hæret... 

« Quô tu blanda oculis, jucundo prospéra visu, 
regnatrix animæ, suavi tam grata loquelà, 
quô fugis, heu! vacuâ mœrentem in sede relinquens, 
solis splendor uti quem nox intercipit atra! 

(Ram. 60-67.) 


r 
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LES HOMMES DES BOIS. 

45. Ta lu drilvd mahdimana Braira lldmalaxmanto, 
Sugrivat paramddvignas sarvær anucarxt saha ; 
cmlayd 'Biparildlmd niçcitya girilangani 
vardyulla-dara vira Sugrivat plavagêçvarar... 
lattis çâKdmfgds sarvô plavamdnd mahdbaldt 
vêgênd ’kampayan vrxdn girindm, çiKardni ca. 
évam ikâyanê durgê plavamdnd girir girin 
baBanjus pddapdnt taira puspitdnç ca vanadrumân. 
plavamânxs kapivarær apramallxs pravêgilxs 
sattvdny atipravidcidni trdsildni liatdni ca. 
çikarac ciüararn, galvd suparndnila-vêgitâs 
Malayasyâ 'tlarS çriigê Sugrivas lu sCitô "Bavai. 

At Ramum cum fratre videns de collibus altis 
Sugrivus, satyrùm princeps, expalluit, areus 
ingéniés faciemque notans roburque viroruin. 
continué satyri, velox genus, ardua lustra 
transiliunt, rupesque petunt et inhospila saxa, 
arboribus fractis, stratà sub passibus lierbâ. 
aut strepitu fusis animalibus aut pcdc cæsis. 
acceleransque fugam, mutando culmine culmen, 
semifer, asseclis comitantibus, impute summo 
sistit sollicitas Malæi in verticc montis. 

(«am. /K. /.) 


TRISTE ISOLEMENT. 

46. Ilahuramyê vanâdUiçê nândmrga-samdkuU, 
çuçôca Ilagavas taira Laxmanasya samipatis; 
hrldm, éa Bdrydin kvmarhn, prâniByô "pi yariyasim, 
âailydv, aByudayam, drs/và çaçangam ca viçésalas- 
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Rupe sub umbrosâ, desertA in sede ferarum, 
Ramus triste gemens raptos deflebat amores; 
te, dulcis conjux, invisæ lucis ab ortu 
noctis in adventum clamorc vocabat inani. 

(Rom. IV. 2G.) 


LA GROTTE DE K1SK1NDHYA. 

47. Tatô rôsaparUdtmd Laxmanas paraviralid 
pravivêça guhdm, tjôrâm, Kiskinüâm, Ràmaçâsanàt. 
jdlarûpamaylm, divyâm, dadarça mahatîn > guhdm,, 
ramydm t , yantra-samâkirnâm, udyanax ana-çCüildn\\ 
çuBdn, ralnamayim, Hiv y dru, cilrapuspüa-kànanàm,, 
kirnârn kârnamayxr vfxær , nirmitdni Viçvakartnand. 
Kælâsa-çikarâBdç ca bahurûpâs samantatat 
dfslâs lêna tu mdrgêsu çuklds prâsâda-panklayaf ; 
dcvaldndny nikêtànç ca rdjamdrgê dadarça c'a 
suSdvaddtdn sukrldn, vimdndnç cæva sarvagas; 
sardnsi éa sapadmdni puspildni vanâni ca, 
lalrd ’papyad girinadin% vimalâm Baratânuja/. 

Lacmanus ecce gradu satyrûm petit antra minaci. 
antra immensa latent, auro fulgente repleta, 
silvarum in medio, paries ubi fronde perenni 
vestitur, gemmisque micat ditissima rupes, 
naturæ structura potens artisque magistræ. 
ædibus hic variis sériés gratissima visu 
ardua saxa tenet, procerum castella superba ; 
regalique viâ summorum ternpla deorum 
marmoreo candore nitent, quem flore coronat 
purpureo viridique nemus complectitur umbrâ. 
ante, lacus dulces et apertum curribus æquor, 
montanusque cadens gclidis de saltibus amnis. 

(Ram. IV. 33.) 

28 
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L’ARMÉE DES VANARAS. 

48. P.lasmin antarê rajnâ $ôran\ lad balam âyaysa , 
musnac ca tâm sahasrdnçir gagent: viputdm praBân t. 
talû ndgêndra-sankdçær âpataBir mahdbalæt 
diça> parydkuldç cd ’san rajasd latra sanvrldi, 
éaédla ca mahi kfstnâ sacæla-vanakdnanâ... 

Sugrivas iv âgalân sarvdn vanardns lân mahdbalûn 
vyavêdayat Itdmdya priyârlidya krlahjalis 
« Çæb'sv êlcsu durgêsu nirjarêsu guhusu ca 
vanésu ca vicilrêiu pallandsu mahatsu ca 
anvêsya mahisi Sild ndgavasya mahdtmanai. 
aBigamya ca Vxdêhitn, nilayam, flâvanasya ca 
mdiàd-ûrdvan% na vartayam,! vasan Badyô bavên marnai » 

Montibus aeriis cxercitus emicat ingens 
regis silvicolæ; radiis sol luget adcmptis 
dum, pulsis similcs elcphantibus, impetc nimbum 
agglomérant, rupesque tegunt, vallesquo, plagasque, 
funditùs, immanique trcmit sub pondéré terra... 

Innumeras acies, fortissima pectora, Ramo 
Sugrivus promissa ferens, bis vocibus urget : 

« Per juga, per scopulos, per aquas è rupo volutas, 
antra per et silvas, camposquc urbesque patentes 
quærite vos Sitam, Rami quæ nobilis uxor. 

Sitam inquirendo vobis Ravanæque recessnm, 
mensem in tri reditus! qui tardior, hic nece pendet! » 

( Ram . 39-H.) 
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ANNEAU CONFIÉ A HANUMAT. 


49. Sa samixya mahâlêjd vyavasdyû 'l tarant, kapim, 

« karisyali üruvam, kdryam ayam I » üy anv svæxala. 
dada çd ’sya ladd prilas svanâmdhkâ-Bicihnilam, 
anguriyam, aBijnânan\ rdjaputrya > parantapa/. 

Ut zephyro similem, forma præstante, notavit 
Haguides Ilanunam : » tali auspice vicimus ! inquit : 
et dédit 6 digito signalam nomine gemmam, 
pignus perpetui, quod Sita agnoscat, amoris. 

(Ram. !F. 42.) 

LE VOL DES AIGLES. 

50. Tdnç c'a prdyam updvistdns ladd girivarê sCilat 
abrâvid vacanarn, grilras tixnatunrtô duràsadat 

/ 

« Ahan% cæva Jatdyuc ca, sanhrslx) darpamôhitso ; 
ravir adyd ’nuyàtavyô, ydvad astam aCô ’dayam, I » 
ata vdyupat'am, prdpya papyavas prt’ivilalê 
rafacakra-pramdndni nâgarâni kvacil kvacil; 
kvacid vâditra-nirÿôsam,, Brahmagôsam, kvacil kvacil, 
tafævd ’psarô balivif paçyavô mi-sta-kundalds- 
lûrnam utpatya câ ’kdçam âdilyapaCam dstitao. 
pr Civ ica ladd, manyê, navapadvala-pôdild 
ulpalær iva sancannâ drçyatê sma çilâccayæs ; 
âpagâç c'a pradfçyantê laiigalasya gatir yaCâ. 
Uimavânç cæva Vindyaç ca Même cdpy arnavavrtd s, 
Bûlalc samprakdpantê nâgd iva pilâlaU. 
livras Uêdap ca dahap ca ladd glaniç ca yd parâ 
samavwéça, môhaç ca Bayam cd 'sil ladd vayû/. 
digna vijnâyatê purvd, na kaavêri, na papcimd, 
na yamyd, ndpi viviças ; kaçcid arka-pralâpilas. 
yuganta-niyalé kalê pdvakêna yat'â Bavêt, 
agnirdçir ivâ ’kdpê lidskaras sarvalôhilas . » 
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Attentas satyros, medio slam culmine montis, 

Sampatis alloquitur rostro metuendus adunco : 

« Me juvenem cum fratre malus quondam impulit crror 
summum solis iter rapido tentare volatu. 
aéra per vacuum surgentibus, oppida passim 
visa, rotæ formam gyro referente viarum ; 
hinc resonare preces, hinc tympana læta moveri, 
hlnc levibus nymphas crotalis tinnire notamus. 
dum nos solis iter fert altiùs, ecce per auras 
suave virens tellus, herbé vestita novellâ, 
collibus apparet conspersa ut floribus, unde 
parva fluenta meant, tenues imitantia sulcos. 

Vindius atque Meros summusque recedit Hiinavus, 
ut positi scopulis elephantes quos mare magnum 
sedibus affixos interluit; ampliùs ausis, 
dum languor fervorque hébétant vertigine sensus, 
plané deficiunt signa intercepta plagarum. 
nil jam cum boreâ zepbyroque notoque vel euro, 
undique flamma vorax; mundi ceu clade supremâ, 
lethifer, ignivomus, rutilé sol fulgct ab æthrà. » 

{Ram. IV. GO.) 


VUE DE L’OCÉAN. 

5t. Tarn, samudram, samdlôkya vdnard Bimavikramdg 
sarvalôkasya mahatag pralivimbam ivd 'rnavam,; 
satlvær mahaBir vikrtxg kridadBir bahuBir jalé, ' 
vyddildsyær mahdkdyær ûrmiBip ca samâvftan t. 
prasuptam i 'va cd ’nyalra, kridantam. ira kulracit, 
kvacit parvala-màlræp ca jalardciBir uccrUæg... 
pankulatn, dânavcndræp ca pdtdlatdld-vasiBig, 
lômaharsanam axûByam, di'slvd lé sâgaram, tadd. 

En satyris subitè apparet mirantibus ingens 
oceanus, magni versatilis ambitus orbis. 
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conchis oinnigenis conspersus, et æquore glauco 
pisces et colubras et monstra natantia volvens. 
unda sopore silens, lenive jocosa susurro, 
torva repente frémit, celsasque exultât in auras; 
nam genus invisum divis, titania pubes, 
gurgitis horrisoni fundo luctantur in imo. 

{Ram y. /.) 


LE CLAIR Dli LUNE. 


/ 

52. Candraç ca sdcivyam ivd ’sya kurvan 
tdraganær maüyagatô virdjat, 
jyôlsna-vitanêna vicilya 16k an, 
aüyutdtû ''nêkasahasra-raftnæs- 
çankapraBan t xira-mrnâla-gxran 
udyatamdsan% niçi üàsayanlam, 
dadarça candram, sa kapi-pravirus, 
pûplûyamdnamr sarasi 'va hansam,- 

Luna favens Ilanumæ, tenues emersa per umbras, 
stellarum comitante choro sub nocte silenti, 
mille micat radiis, sata læta, viasque, domosque 
collustrans, ut concha maris vel lactea lotos; 
provehiturque polo, placidà gratissima luce, 
cæruleo niveus ceu naviget æquore cycnus. 

. (««m. V. ki.) 


GYNÉCÉE DE RAVAN.Y. 

53. Sâ tasya çuçuBé çdlâ ta Ci 5 striEir virâjild, 
çaradi ’va prasannd dyjos lârâBir upaçôBUd. 
o Ydp cyavantê ‘'mbarâl tards kalè kaiê nirdkrlas, 
imds tas sangatds krlsnd! » iti mène liaris tadd. 


r 
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Agmine fumineo prædivitis aula tyranni 
splendet, uti stcllis ardcntibus; annula cœli 
regia, ubi credas, quæcumqae clapsa serenis 
sedibus astra cadunt, rpdiviva nitescere terri. 

(Ram. V. i3.) 


LA PAUVRE CAPTIVE. 

54. Malinâmbara-sainvildm ,, rdxascbis susamvrldm, 
vrxamûlé nirdnanddm, dadarça kapir aiïgandm; 
bûmso dévin% ladasindm, parigldndn\ lapasvinim,, 
praclydna-paramàm bâldm,, rudanlins kurarim iva; 
priyam, janam apaçyanlUn, paçyanlim, rdxasîjanaw,, 
yûtapina rnfgim, dindm çardûldnusftdm iva. 

Fronde sub arboreà gracilem videt ille puellam, 
quæ, delixa solo ceu victima casta dcorum, 
dum premit atra cohors furiarum ô stirpe nefandâ, 
anxia pervigili fundit suspiria fletu ; 
sola sui generis, genus exitiale tiraendo, 
cerva tenella velut tigribus projecta cruentis. 

(Ram V. i8.) 

ENTREVUE DE HANUMAT ET DE S1TÂ. 

55. • Dêvi Vxdihi Râmas tvam, palis kxçalyam abravit 
dcvaraç cdpi U viras kuçalan% Laxmanô « bravitl » 

Virardmæ 'vam uktvd lu Uanumdn maruldlmajas. 
Janaki idpi lac crulcâ jaharsa c'a nananda c'a; 
tatas sa carukêçdnld klêçasamvfla-cêlanâ, 
annamya vadanam, birus çihçipaia lam udxxala. 
lalas çattànlaré linam, Iraslû calitamanasd 
dadarça prasrld Si là vdnaram, priyavddinam,. 
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sa ca drstvâ harivaram, vinitavad upastilarn,, 
MæCili éinlaydmâsal svapnd "yam! iti Bavinî... 


Tatas sa Hanumân Buyô Janakhn aByaBâsala, 
çirasy ahjalim ddâya Vædêhirr\ pralipûjayan : 

« Kd tvam, padmapalaçâxi pilaknçêyavisini, 
drumaçdKam atd ’lambya tistasy amaravarnini? 
kimarCam, lava nélréByâm, vdri sravali çékajam, 
pundari-kupâldçaByâm, suprasannam ivô ’dakam,? 
kd tvan+, Bavini, rudrândn } marutdmvâ vardnam ? 
kd vâsûnâtn,, vararôhê? dévala praliSdsi me, 

f 

at'a Candramâsa-hina palitd viBuildlaydl 

ftôhini jyôlisâmagryd sampraptâ' si sulûcand ? 

kdmdd vd yadivd UlBâd Bârlaram- asiléxanê 

Vaçist'am, kdpayilvâ' si sampraptâ tvam Arunilali? 

vyahjanam ca lé yam, laxandni ca laxayé, 

mahi i üûmipdlasya rdjakanyâ ’si mé mata. 

/ 

Rdvanéna Janastanâd baldd apahflâ yacli 
Sild tvam asi Vædehi, lallvam dk'yahi, Bavini! » 


Sa tasya vacanam, çrutvd Râmakîrlana-harsild . 
uvaca vâkyam, Vædêhi vfxanlaragatam, kapim : 

« Duhilâ Janakasyd ’ham, Vædêhasya mahàtmanag, 
Sitê ’li namna viRyâlâ, Bâryâ Rdmasya dimalagi » 


Tune Hanumas : « Conjux te, diva, salutat amicô 
Raguides, levir te Lacmanus, aima, salutat! » 

Hæc ubi dicta silet; tum læta pavensque puella 
mollcm effusa comam, tereti cervice reflexit, 
arboris eximiæ circumspicit anxia ramos. 
atque videns subito, celsæ sub tegmine frondis, 
occultum satyrum mellitft voce loquentem, 
obstupet, exclamatque dolcns : « me somnia ludunt!.. » 


r 
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Tune Hanumas rursùm, junctis ad tempora palmis, 
milia suaviloquo fundit de pectore verba : 

« Qux tu, blanda oculis, peplo flavente décora, 
immortalis uti, stas palmæ innixa vetustæ? 
cur leneræ maduêre genæ mœrore rubenles, 
florida lotos uti quam ros argenteus ambit? 
quænam es, nympha potens telluris an ætheris alti, 
an maris? o visu pulcherrima, tu dea certè! 
forsan Stella cornes lunæ præclara Rohini 
dissociata jaces, è sede elapsa deorum ; 
forsan, dum nimio sponsum insectaris amore 
fida Arunda gémis, rutilo dejecta trione? 
aut potiùs, nam signa notans propiora recordor, 
si terræ domini pia consors, regia proies, 
num Ravanæ captiva feri, num Olia regis, 

Vedensis Sita es? die quæso et vera fatere! » 

lllam verba movent, et laude beata mariti, 
afîatur satyrum medift jam stirpe reclinem : 

» Filia sum Genaci Vedensia régna tenentis, 
nomine Sita vocor, Ramo de vota per ævum! » 

(Ram. V. 30-3i.) 

REGRETS DE L’ÉPOUSE. 

56. « Drastum iéedmi Rdmasya vadanam puskarùxanam,, 
pærnamdsydm, yatd pûrnam, vimalarn candra-mandalam,. 
drslvd hi vadanarn, lasya prahfsytyam, plavangama, 
ardclasafijdla-sasyê ' va tdyam prdpya vasundard I » 

« Cemere si possim loti suffusa colore 
lumina, si vultus lunæ candore nitentes 
conjugis, aspeetu membra hæc effecta vigerent, 
imbre velut tellus, vernâ quum germinat herbâ! » 

(Ram. V. 36.) 
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LA MER AGITÉE. 

57. Paçyantf Varunâvasam, niiêdur hariyuCapâs, 
candanalcra-graliatt}, g<îran\, xaranlam, divasaxayê ; 
candravêgam, mahûvarlam, anlaspankli-vihdnBis , 
anagailam, mahâsallvxr ndnagraha-samdkulan\... 
durgan\, durgam amârganlam agâOam asurûlayam,. 
nakarxr nâgaBôyxç ca vigdtlà vdlalddilds 
uiptluc ca nipêluç ca pravrdSiî jalardçayas]; 
sampfklam, îwBasd hy ami) ns, sampkrtav\ ca natifi "mfiasà. 

Consedêre duces in littore, dum mare sævum 
déficiente die subvertitur, horrida jnctans 
monstra sinu ; tumet omne fretum longèque remugit 
undis agglomerans circumvolventibus undas. 
gurges hians, atrox, impervius, antra gigantùm 
lurida, ubi vernis stridentibus, anxia cetc 
assiduo saltu fluctus sternuntque levantque, 
ætherque in pnntum vanoscit, in æthera pontus. 

(Ram. F. 74.) 


REGRETS DE L’ÉPOUX. 

58. Nivistûydm, lu sênaydm, tiré nada-nadlpatês, 
parçvasCan\ Laxmainat)} drstvd Mmô vacanam abravit : 
« Çôkaf kilé ' ha kdli-nd gacSalû hy apagaccali, 
marna Iv apaçyalat kdnlûm ahany ahani var'dalê. 
vdlii, vdla, gains kdnld! lân\ sprslvd mdm api sprçal 
baliv tlal kdmaydnasya çakyan\ lênd ’pi jivitun\. » 

Stat procul à sociis eum fratre, et lumina vertens 
æquor in immensum, lacrymis effatur obortis : 

« Humanâ de mente dolor labentibus horis 
labitur, at meus ille dieque dieque resurgit 


Digitized by Google 



— 394 — 


aura veni quam spirat amans, afQabis amantem! 
vis ita sollicite redeat spes ultima vitæ. » 

(Ram. V. 75.) 


LE PONT MERVEILLEUX. 

59. Ti nagxr nagara-praüyrr drumxç c'a kusumôjvalx/ 
cakrus sélum, samadrasya vânarâ vâranôpamâf. 
daçay j ana-viitiTnam ayalain çalay'janam, 
visasdrâ ’snagê kali mahtîBra iva vdyunâ. 

Densis arboribus, sasis ut montibus altis 
mirificæ satyri jaciunt fundamina pilae. 
millia nempe decem lata hæc via, millia ccntum 
longa, velut nubes vento ruit acta per undas. 

(Ram. V. 05.) 


LE MIROIR DES EAUX. 

60. Tatat Suvtlam druhya Râmas Ixr hariBir saha,' 
v isasâda girê$ las y a çrngain samaçildtalê... 
talô " stam agamat suryas sandyayâ pratirafijitat, 
pûrnacanSra-pradipâ c'a yàmini samarartata. 
sacandra-graha-naxatran) naBû ’drpjata sâgarf, 
dviliyan t iva cd kdçan\ sacandra-graha-tàrakam. 

Ramus cum salyris extrema cacumina montis 
littorei ascendens, speeulà consedit apertà. 
in mare purpureus sol mergitur, aima refulget 
noctis luna cornes; lum desuper igné micantes 
objicit oceano stellas polus, et polus aller 
ignibus innumeris stellatus ab æquore surgit. 

(flarn. VI. 14.) 
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VUE DE LANKA. 


61. ÇuçuBé puspiidgrasç éa lâtaparitjalær drumæt 
Lanka kdnanajæt pullær, y aï à 'ndrasyd ’mardvati. 
éilrâç ca vanardjayat, nildni çâdvalâni ca, 
puspildni sugandini, puipâni éa palâni ca ; 
jdlakarn, mafijârinâm, éa, palam, kiçalayâni ca 
Sdrayanti drumât latra, nard iva viBûsanan \. 
tac Cætraraï o-sankâçam,, manéjnait% Nandandpamam,, 
vanam, sarvartukarn ramyan \ ptiçuBé lad vanam mahat... 
kôyaslikæt saddtyûhxr, vinadaBiç ca variants, 
rulæt pardBrldndtn, éa çttçuBé lad vanam, mahat... 

ÇiKararr\ lu Trikufasya prdnpu éæva naBassprçam, 
samanlâd druma-saïicannam,, mahdGraéaya-sanniGam,, 
ailaç éà'rclvam, éa viUirnam, vimdladrça-sanniGany, 
çfhgam, çriman mahaé çæva, dusprdplam çakunær api, 
manasâ ’pi durdrôham,, nirmitam, Viçvakarmand : 
nivi.it d çiüard lasya Lanka Râvana-pâlitâ. 

Floriferâ silvâ circumdalur aurea Lança, 
urbs æterna velut régi sacrata deorum. 
hic golidi fontes et prata virentia musco, 
palmaque suave rubens et cortice cedrus odora; 
floribus hic gemmisque novis et fructibus arbor 
luxurians, hominum vestes imitatur opimas. 
mille rôtis credas cœiestibus undique vivum 
seintillare nemus, dum latè apiumque susurro, 
et merulæ modulis, et voce gemente columbæ, 
pavonumque altis clangoribus insonat æther... 

Mons ibi dives opum liquidas assurgit in auras, 
arboribus densus variis, ut roscida nubes 
imo emersa solo, pliœbeû luco corusca. 
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moles vasta, potens, quam vix tentare volando 
alitibus licitum, qui mens perculsa fatiscit; 
culmine in aerio victrix sedet aurea Lança. 

(An. VI. 15.) 


LUTTE DBS SATYRES ET DES VAMPIRES. 

62. Èlasmin nntarc gôrag sangrdmas samapadyala 
raxasâm, vdnardndi>\ ca, yat'd dêvthwat lat'd. 
lê gaclâCis pradipldbii, çûla-çakli-paraçuadxt, 
nijagnur vdnardn gûrdt, kaCayanlat svakdn gundn; 
tnt'd vrxær mahdkdyæs parvaldgræç ca sarvalat, 
nÿjagnus Uîni raxdnsi, nakxr danlxç ca vdnàrdi. 

Noctivagos inter satyrosque repente tumultus 
bellicus exoritur, qualis priés ilia gigantum 
pugna, diis infesta : nigri davisque minaccs, 
et jaculis curvisque securibus, lielva laccssunt 
agmina; eos satyri vasto de monte revulsis 
rupibus, arboribus, simul ungue et dente repellunt. 

(Ram. VI. 17.) 


EXPLOITS D’INDRAJIT. 

63. Sa lidma-laxmandv éca vêgavadbit çilæs çaræt 
Bfçam dcêjaydmdsa lldvanii samitifijayas. 
nirantara çanrx) ca krlso lx> sdyakæs tadd 
krudclcnô ’ndrajitd yudiU pannagæs çaratâm, gatæs. 
badsa /m çarabdndéna Drataræ ranamûrdani 
ni inc s d 'nlara-mdlrina na fêkanlur udixilun\- 
tatô nirbinna-sarvdngto farapalya-citdv ubsa, 
dvajdv iva Mahêndrasya rajjuyuktdv, aciüatân *. 

Indrajitcs, magicas adhibens acerrimus artes, 
nube sagittarum fralres circmntonat : illi 
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stant ilubii, dam lueifugæ pur membra colubræ 
incumbunt, calidumque bibunt impune cruorem. 
undiquc somniferis oppressi morsibus, bostcm 
jam non ferre valent nee cernere; brachia torpor 
amborum invadit, pronique vigore soluto, 
ut vexilla deùm pugnà defuncta, recumbunt. 

(flom. VI. 20.) 


v LA TROMBE MARINE. 

64. Éslasmin anlarê vdyxir mêgdf cd ’san savidyulds, 
paryaslam, sdgdrê ttiyam. prakampanta ca par calas, 
mahatd praxaxa-vâlêna sarvê liraruhd drumdt 
baliucld palild Eugnâs samûld lavandmbasi. 

aBavan pannagds Iraslâ Bôgînas lôyavdsinas, 
pigran\ srûldnsi ydny dsan mandant jagmur bayai ladd. 
bayai sarvdni yddânsi jagmuç ca lavandmbasi, 
ddnavàp ca mahdkdyds pdlàlatala-vdsinas. 

At subitô dcnsis eruinpens nubibus auster 
in mare præcipitat; montes gemuère superbi. 
turbine fluctivago quassatæ in littore silvæ 
avulsâ radice natant; revoluta pavore 
Rumina miscentur, vitreâque in sede chelydros 
nox inopina tegit, fugiunt iminania este; 
et genus invisum di vis, titania pubes, 
gurgitis horrisoni fundo tremuère sub imo. ' 

(Ram. V.l. 26 ) 

RETRAITE DE RAVANA. 

65. Sa praviçya purirn Lankâm, Rdmavdna-Baydrdilas 
Bagnadarpas laid râjd baBûva vyaCilêndriyas ■ 
mdlahgô iva si ni Léna, ynnidêné 'va pannagas, 
aBiBûlâ ” Bavai râjd Ràgavêna mahâlmand. 


Digitized tfy Google 



. — 398 — 


lloste sub intrepido llavanas ad tuta rccessit 
mœnia, nuper ovans humili nunc pallidus ore, 
mentis inops; fera sic aquilà laniantc colubra, 
sic ingens elephas validi cadit ungue leonis. 

{Ram. VI. 37.) 


L’AFFREUX GÉANT. 

G6. « Ko ”sæ parv ala-sankâcat , kirili, harilôcanas, 
Lankdyàm, drçyalê vira s, savidyud iva tôyadas? 
pfCivyâm, ktlaMlô ” sjd mahâmi’ga ivti "Uilas', 
yarn, dfslvd vânards sarvé vidravanli Baydrdilas... » 

Vinadya sumahànddam nyapatad rdxasû hatas, 
vânarânâm, sahasrc dvê kdyênd ' t'a nyapôCayal. 

« Quænam ha3c forma viri, polie atrâ, lumine torvo, 
mole giganteà, rigidis hirsuta capillis? 
quod monstrum ferale, minax, clangore sinistro 
aginina muta domans, assurgil ut ardua nubes?.. » 

Labitur exululans infandum, et morte sub ipsft 
stratos mille terit membris immanibus hostes. 

{Ram. VI. 3R-L6.) 


MORT DTNDRAJIT. 

67. lly uktvd vdnam âkarnâd vikrsya latn ajihmagam, 
Laxmanas samarê viras sasarjê ’ndrajitam prali : 
sa ciras sacirastrânam Bimam, jvalilakundalam, 
pramaCyê ’ndrajilas kdydl pâlaydmdsa Bûtalc. 

Indrajiti minitans stridentem Lacmanus arcum 
con trahit aure tenus, teiique emittit acumen 
fulmineum; capot unde cadit, cervice recisâ, 
tcre gravi galeæ cristisque rubentibus horrens. 

{Ram. VI. 70.) 
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LA LANCE BRISÉE. 

08. Ta tas lu mahâçaklin% diplâm agniçiüdm i va 
Viüisanaya éixépa râxaséndras praldpavdn : 
aprdpldm éva tdn\ vdnær triüis cicêda Râgavar, 
sà papdla Iritld binnd çaklis kaflcanamdlinî. 

Ignivomam Ravanas in fratrem turbidus hastam 
projicit : acta volât ceu missile fulgur; at illam 
Rame! tribus properans scindis per inane sagittis; 
liasta petit ter fissa solum, jacet aurea cuspis. 

{Ram. VI. 80.) 

COMBAT DE RÂMA ET DE RAVANA. 

09. Ardayan Rdvanam, Rdmû Râgavam, cdpi Rdvanat, 
galir daça samàpannæ pravartana-nivartanæs ; 
xipanlx çarajâlàni lu uBs> raté sCilxi, 

cêralus tdv ranagalv samrab’di) jdladæ iva. 

(lûryam, Sûryêna raCayôr, vaklrxr vaktrdni vâjinâm,, 
patdkdç ca patâkdbit, samiyus sCitayôs tayôf... 

Rdvanasya latô Rdmô ctanur muktæs gilæs çarxt 
calurbiç calurô diplæs pratyapasarpayad Haydn 
sa krôüavaçam dpannô haydndm apasarpanât, 
mutnôca nicildn vundn Ragavayd niçaparas. .. 
latô sandayd Rdmas lu xurarn dçivisôpuman } 
Rdvanasya çiras kdyâc ciccêda par amas Iravit. 
iinnamdlram, ciras lac ca punar anyad alaxyalê ; 
cidyatê jâyalê cxva Rdvanasya punas punas... 
dêva-ddnava yaxdnâm, piçacôraga-raxasdm,, 
paçyaldn% lam, tnahad yuddain, saptardlram avarlala', 
nxva râlrim, na divas ans na muhûrlan \ na ca xanam,, 
Rdma-rdvanayôr yuddain viçramam agamat tadâ. 


r 
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Ramus adit Ravanam, Ravanas premit împete Ramum 
efferus, innumerasque manu spargente sagittas, 
vertuntur redeuntque elati curribus, ifnbre 
lethilero gravidi , ceu pulsæ turbine nubes. 
curribus opposite, temo temone, viro vir 
hærct, equûm flatu cervix humeseit equina... 

Arcitenens Ramus telis petit ecce qualernis 
quadrijugos Ravanæ mediâque exturbat arenâ; 
turbalos ut cernit equos, acri incitus irâ 
noclivagus jaculis crepitanlibus obruit hoslem... 

Ramus vipereo mordacem dente sagittam 
vibrât, eftque caput crédit ferale gigantis; 
sed mirum! ecce aliud surgit cervice refectû, 
scindilw onme caput, scissumque renascitur omne... 
dura superi cœlo, genii terrAque marique 
ancipites vigilant, dum lux renovata movetur 
seplima, anbelantcs pugnant hi nocte dieque, 
nec mora, nec requies ludo datur ulla cruento. 

(Ilam. VI. 02.) 


MORT DR R AV AN A. 

70. Sa Çakradanusâ yuklû hanlum, çalrum, malidtmand 
sanhilat paramd 'slrênd niyôjya nissrta / para/, 
(lûinapurvam prajajvâla prâpya vdyupat'ara malml, 
biüéda hrdayam, cæva Rdvandsya durdltnana/. 
gatdsur, galavêgô ’sd raxêndrô, gatadyulis, 
papdta syandandd Bunw, Vflrô vajrahalô yaCd. 

Tandem fausta volât, rutilo fulgore corusca, 
in Ravanam, pectusque malum perrumpit arundo. 
cuspide fatiferâ trajectus, inermis et amens 
corruit, Ahis uti flammis ultricibus Indræ. 

{Ram. VI. 92.) 
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CHANT DE VICTOIRE. 

71. Prilyd paramayâ yukln, hatvâ raxasapungavam 

uvacê 'dam, tadâ sarvdn Ragavâ maSuratn vacas : 

< 

« Davaldm'bdhuvîryêna vikramêna balêna ca 
hah 1 râxasaràjô ” yam, Rdvanô bîkardvanas. 
alyadBulam idam, karma Bavatâm kirlivardanam 
kafayisyanti purus'd yavacl Bûmir üarisyati. » 

Ramus, victor ovans feralis cæde tyranni, 
collectas comités sic voce salutat amicâ : 

« Vestrà nempe manu, vestri virluto peremptus, 
sævà morte obiit mundi sævissimus hostis. 
hoc opus eximium memores, dum terra manebit, 
usque triumphali celebrabunt carminé gentes. « 

( /bim. VI. 92.) 


GÉNÉROSITÉ DE SITÀ. 

72. Èvam uktd llanumatd Sitd âarmapadî st'ilâ 
abravit paramaprStd harsa-gadgadayd girâ : 
o Priyam êtad upaçrulya Barlur vijayam uttamam,' 
praharsa-vaçam âpannd nirvâUyâ ’smi xandl kftd. 
na hi paçyâmi tat, sxnnya, pt'ifwydm api kificana 
tadarçam Ivat-priydkydnê, satyam êtad bravîmi lé. 
na hiranyam,, na vdsdnsi, na ralnuni, plavangama ; 
tatd ’ham, harsam âpannd punarmûkd Ivdm dgald... » 

« Rdjasahçraya-vaçyânâm, varlatindm, parajnayâ 
viâdydndm, êa âdsindm, na krudyal plavagarsaBas! 
prâptam êtad maya sarvaip svakrtam, hy upaBujyalê ; 
prdptavyâ 'yam, daçdy jgd, maya sa mali-niçcayaf. 
ddsindm, Rdvanasya 'ham, marsaydmi na durlaBâ. » 

30 


x 
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Hoc Hanumas Sitæ ; pavid.1 quæ turbida mente 
lætitiA ingenti, verba interrupta remittit : 

« Tam felix, tam grata mihi Victoria cari 
conjugis, ut tremulam præcludant gaudia vocem. 
ecquid enim dignum mihi sit dulcedine tantâ? 
aurum, vestis honos, gemmis stellata coronaî 
cuncta hæc vana reor, superet modo gloria Rami!.. » 

« Sed cur imperiis in me crudelibus actas 
anciUas Ravanæ tristi nunc prosequar irà? 
quod perpessa fui, vitæ est vindicla prions; 
adversà qui sorte doiet sua facta rependit, 
serva mali, miseras ego nolim plectere servas. » 

(Ram. VI. OS.) 

SITÂ DEVANT RAMA. 

73. Êvam uklas lu RânSnà savimariô ViBisanas 
Rdmasyn 'pânayat SUâm, sannikarsnm, mahâlmanas ■ 
lajjayd tv avaliyanti svêiu gdlrêsu MaiCili 
ViBisanênd ’nugatd Barldran% c'a ’Byavarlala. 
drstvd tê harayas sarvê Sildm paramayôsilam,, 
v ismayam paramam, jagmus Idsyd rûpa-çriysajasâ. 
sâ vdspa-samrudilamuKi lajjayd janasansadi 
last'm Barlardm âsadya, Crir Viinum iva rûpini. 
Rdgai'aç cdpi lârt \ drstvd divyarûpa-vapurilarâm, 
jdtaçankêna manasâ savâspô nd ’ByaBdsald ; 
vivarna-vadand Rdmas snêhokrôdd-BimaByagas, 
baBûvâ ’Sika-tdmrdxô vâspa-nigrahant ratas- 


Tâm agralas st'itâm, dêvim, vrîddpahata-cêlanâm, 
samdldkya, suduskdrtdn%, cinlayantiin, anâtaval, 
raxasd ’pahrtdm bdldtn, balai samrôda-karsildrn, 
katancid api jivanthn mflyul'kà divâ gaiâm,. 
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baldil apahrtdm çunyâd dvramdc, cu'dra-cclasdm,, 
apàpdm,, niravadydn. lu ni, nd'byabdiala Udyaoag. 
ity cvam, vdspa-rudcldxi lajjayâ janasansadi 
rurudd ’sadyd üartâram : lui ’ryapulrê 'ti! Bdsati. 

Vibisanus princeps Rami mandata sequendo 
Sitam sollicitus lecticà educit ab altâ. 

Sita, pudore rubens, membris tromebunda docoris, 
lente progreditur, populis mirantibus, oinnes 
splcndore irradians, fletuque immersa silenti 
adstat fida viro, Bagavo velut aurea Lacmis. 
divinæ obstupuit turbatus imagine formæ 
Ramus, triste fovens dubium, voccmque repressit 
pallidus; ira, dolor, prisci solamen amoris, 
præclusis lacrymis, convulso in pectore certant. 

Rlam nempe videt, regali sanguine natam, 
quæ, tutore carens, bumilis gémit, obruta lur.tu ; 
illam quæ, rabido nuper data præda giganti, 
carceris è tenebris ceu morte soluta resurgit, 
nec tamen egregiam, quam perfidus abstulit error, 
innocuam ante omnes, dictis affatur aniicis. 
at Sitæ, dum membra tremunt, ardet cor, pectus anhelat, 
flctibus oppressât, vos excidit unica : conjux! 

• (Rarn. VI 99.) 


SACRIFICE RE SITA. 

74. AlldmuKan st'ilan Roman talas krlvâ pradaxinan 
upâsarpala Vædêhi dîpyamânam, huldçanani 
pranamya dêvalaüyag sd brâhmanêbyaç ca Mxt'ili 
badüahjali-pulâ dévan uvaca ’gnim, tamîpatas : 
a Yat'd ’ham, karmand vdcd çariréna ca Rdyavam 
salatam, nd ’livarlêyam, prakdçan va rahassu vd; 
yat'd mê hrdayam, nilyam, nd 'tivarlali Rdijavdl, 
taCd ’yam, lôkasdxî mân\ sarvalai pdlu pdvaka/l » 
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b'vam uklvd lu Vædchi parikratnya huldçanam, 
pravéslukdmâ jvalanam, idam ca vdkyam abravil : 

• Tvam, Ayné, sarvaBûldnâm, çarirdntara-gâcaras , 
tvam sâxî marna dêhasfas, trahi mâm, divasaltama! » 

Tatas sâ Râgavam, Sîtâ namaskftyd ’yatêxanâ 
vivêfa jvalanam dîptam, nisçankênd 'ntaralmand. 
tasydm Agnim vipanlydm, lu : hd, hêlil vipulat svanat 
raxasdm vânaranâm, ca sambuMvû ’düulApamar. 
sâ taptavarahémâ-Bd, taplakafiçana-Bûsitd, 
papdta jvalanê diplé, hulâ hutir ivd 'Svarê. 

Demissis oculis sial Ramus, at ilia silentem 
dexlra tuens, manibus junctis incedit, et aræ 
obvia thuriferæ, patresque deosque colendo, 
his supplex vigilem compellat vocibus ignem : 

« Sicut ego factis et voce et corpore pura, 
nunquam oblita virum, quem nocle dieque recordor, 
nunquam infida viro, cui totà dedita mente, 
me deus accipiat, quo teste revolvitur orbis! * 

Uiterius progressa, manus extendit, acerbæ 
jam devota neci, dixitque novissima verba : 

« Ignis, cuncta sacrft pervadens luce, precantis 
intime testis ades, serva me, maxime divûml « 

Tune sponsum venerans tacitô submissa, repente 
impavido passu flagrantem pergit ad aram. 
heu! simul exclamant satyri, maurique, ducesque, 
tota acies; heu! triste proçul frémit æquor; at ilia, 
mane velut roseum, gemmis auroque décora, 
insilit in densas castissima victima flammas. 

(Ram. VI. 101.) 
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APPARITION DES DIEUX. 

75. Talas tu durmand Rûmat, çrutvæ ’varn vadalam, giras, 
tasCx mahûrlam Uarmâlmd vaipavyakula-ldcanas. 
tahi Væçraianô rdjd, Yamap ca pitrBis saha, 
saliasrâxap ca Dêvêço, Varuna? c'a ’mbasdm pâtis ; 
sa ca triganayaf çrhnân MahdUévd vréaSvajas, 
karlà sarvasya lôkasya Rrahmâ ca Bagavdn prathis; 
sa ca rdjd Daçarafô viruanrnd ’ntarixagas. 
été sarvê samâgamya vimanæt sûryasanniBæs, 
âgatya ca purim, Lankàm aBijagmus lu lidgavam,. . 

Vidûmagnis cilâst'âm, tu Jdnakîm anvaraxata', 
uttast'x mûrlimdn dçu gfhitvâ Jdnakalmajdm,. 
tarunâdityarsahkdçdn >, laplakancana-Bûiiiàm,, 
rakldmbara-ciardm bdlâm,, nüakuhcina-mürüajâm,, 
aklülamdlyâ-üarandm, taCarvpâm, manasvinîn%, 
dadæ Râindya Vædèhim ankênd ’nkê ViBdvasus. 

Dum Ramus mœrore gravi, sut) lege severâ, 
torquetur, lacrymisque gênas perfundit amaris, 
ecce dator Cuverus opum, qufesitor lamas, 

Indras centoculus, domitor Varunus aquarurn 
signa gerens taurina Civas, sanctusque creator 
Brahma, renascentes nutu qui suscitât orbes, 
advenêre; cornes volât illis præpeta curru 
princeps Daceratus, sublimi elatus honore, 
protinus, aeriis cinctâ. legionibus urbe, 
mille simul soles purâ fulsêre sub æthrâ. 

IntereA Sitam accipiens mitissimus Ignis 
circuit, et claro manifestus corpore raptim 
sublevat : ilia nitet gemmis auroque décora, 
mane velut roseum, comptos innexa capillos, 
serta venusta gerens, virtute venustior altA; 
sic deus illæsam sponsi inter brachia ponit. 

(Ram. VI. 102-403.) 
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DÉFENSE DE RAMA. 

76. Êvam uklô mahdlijd Urtxmdn drdavikramat 

abravil tridaçaçrêHam, Itiîmd darmatrtâm, varaf : 

« Avacyam,, Déva, lôkéfu Sild pdvanain arhuli, 

dîrijakalâ 'sild lii 'yam, Ildvandntaspuré çuüd\ 

pralyayd ’rC a tu, tu lâkdndm, Irayândrn, lôkasansadi 

huliiçanam, maya Sild praviçanti na varitâ. 

né 'yam arhali dwçcarynm, Itdvanlaspuré çuBd ; 

ananyahrdayd Sild, bdskarasya ynfâ prabd, 

/ 

viçudSâ trisu lôkfsu MsCili Janakatmajd, 
na vihdtum mayd çaUyâ, kirlir dlmavalâ yaCdt » 

Rralunæ vox tacuit, iredecim quæ norma dcorurn. 
fretus justitià retulit fidissimus héros : 

U O Dcus, invito mihi fama cxcrlsa verendæ 
conjugis, in Ravanæ penetralia prava receptœ 
fatale imposait populo spectante piamen. 

Sita aliéna malo cou fax pellucida solis, 
pura tribus rnuniis hic testibus, inclvta vitie 
gloria Sita meæ, non dissocianda per ævum! » 

(Ram, VI. 103.) 

PRIÈRE A SON PÈRE. 

77. Putram DaçaratJ rdjd çdnlvayam idam abravil : 
« Krtan\ karma yaçat-çldgyam anuraktdvayai/i gunxf. 
tlrdirifiis salin râjyasfô diryam dyur avdpnuhi! 
idhfd hi suffi yasya kiriim anamiladyutis, 
mrtâ "pi jivati vyaklam, yatd 'han\ tdritas Ivayd. • 

Ifi bruvdnom nrpalim Ramas prdfijalir abravil : 

« T ah) ” nusangrhili "smt yat priDi mi bavdn yurus. 
idam iccdmy aham Iv ékam bavatpri/yd hilcn\ varar/i ■ 
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kuru prasddam,, Uarmajna, K.xkéyyâ Haralasya ca. 

« sapulrdn t tvan\ tyajdmi ’ti! yad ukld Kxkcyi Ivayâ, 
sa papas Kxkiyhr\ gôras s a pu tr dru na sprcêl, praBû! » 

u Tati ’lyl êvatu pitd putraru Rdmaru Daçarat'6 "bravît : 
kim anyat karavdnî ’ ti ? » prUimdnç éê ’datn abravîl. 
lam uvâéa laid Rainas : « pivénê 'xasva mdm ili! » 

Tum rex Daceratus : « decus inviolabile Rami ; 
fratribus adjutus regnn potiatur in ævuml 
cui salus illustris quem laus præclara coronat, 
mortuus hic vivit ; lecum mea fama superstes. » 

Sic pater : at Ramus profert pia vota favcnti : 

« Hæc suprema salus si me, rex oplime, laudas. 
unum oro, dos una manet quant voce reposcam 
supplice, namque potes : quà judex lege novercam 
damnasti fratremque dolens, hàc lætior ambos 
solve, nec incumbat veterum vindicta malorum ! • 

« Solvo! senex retulit, die plura... • tuêre precantem, 
Ramus ait, faustoque pater me numine serval » 

(liuin. VI. lOi.) 


VOYAGE AÉRIEN. 

78. Anujniîlam, tu Rdmêna lad vimdnain, man'j avan 
utpapdta, mahdmêtjas pvasanênô ’dilitô yatd. 
pâtayitvd talaç caxus sarvatô Ragunanrlana 
abravin Mæt'ilin% SUdn\ Ramas çaçina-Bânanâm,... 

« Êsâ sa drçyalâ, Sîtê, râjadanl pilur marna 
Ayôiïyd! kuru, Vætlèhi, pranâmam punar dgalât » 

Floridus eccc volât Ram<t,sacer auspice currus, 
mente vagà levior, nubes ut sole corusca 
Ramo Sita cornes, gaudetque ex æthere durât 
signa viæ relegons memorare pericula victor... 
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Tandem Itètus ait : * regnum patris aspice, Sita, 

Ajodiam ! venerare deos, hæc meta laborumi > 

{Ram. VI. 108.) 

L’HEUREUX RETOUR. 

79. Tarn, üi'stvd tûrnam dydntam, dvitiyam iva Bâskaram, 
harsênâ 'tisamutkruftA nisvanô divam dviçal, 
Odla-stri-vrdda-sanfjânâm : Ramô "yam! iva çansaldm,. 
raCa-kufijara-vdjibyas U ” vatîrya mahim, galds, 

Sadrçus lam, vimânast an nardt, sômam ivd ’mbarS. 

, e 

prafijalir Baratô Bûlvd hrilâ Rdmam upastilas 
svdgaténa yaCdrhêna tadd Rdmam apüjayal; 
drôpitô vimdnam, lu Raralat salyasangaras. 
lam, samuUâpya Kâkulstaç âirasyd 'xipaC arn galam 
anki Baratam drôpya mudilat parisasvajê. 

ACa vdspa-parüdxàm, krçdm niyamam dst'itdm, 

Rdmô mâlaram dsddya vivarndm, çûkakfsilâm, 
jagrâha pranalai pads manâ malus praharsayan. 
aBivddya Sumitrdm ca Kækêyirn ca yaçasvinim,, 
aüigamya tatô Rdmô Vaçist'am, sacivær vrlam, ; 
lam abyavâdayan mûrdllnd Brahmanam iva çaçvalam- 
a svdgalam, tê mahâbdhô Ksoçalyâ-nandivardanal » 
iti prahjalayat sarvé ndgarâ Rdmam abruvan. 

Axem præcipiti dum transvolat aéra lapsu 
sol novus, immenso cives clamore salutant : 

« llamus io! plaudunt pueri matresque senesque; 
omnis equis, rhedis, elephantibus obvia turba 
desilit, admirons Rami kctabile sidus. 
et Baratus frater, junctis ad tempora palmis, 
o 6 rex, fatur, ave! majori débita solvens; 
acceleratque simul, curru jam stante receptus. 
hune lustrare oculis tanto post tompore Ramus 
gestit, et admotum blandè complectitur ulnis. 
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Tune matrem immersam lacrymis votoque perenni 
exhaustam aspirions, turbalo corde trementem, 
procumbens pedibus fido solatur amore. 
inde duas gratft compellat voce novercas; 
pontificemque adiens, cœtu coinitante ministrûm, 
Brahmæ numen uti submissA fronte salutat. 
totus dum populus, junctis ad tempora palmis : 

« salve! clamat ovans, palriæ spes aima renatæ! ” 

(Ram. VI. III.) 


ENTRÉE TRIOMPHALE. 

80. Arkamandala-satikdçam divyarn dfsfvd rafôllamarn 
arurôha mahdbdhû Ruinas satyapardkramai. 
jagrdha Ilaralô raçmin, Çalrugnap calram âdadé, 
Lannanô ryajanam, grhya Rdgavam, paryavijayat. 
paçcdtl catrunjaynm ndma kuïxjaram, parvatnpamain 
ârurôhd mahdbjds Sugrivat plavagdttamat ; 
nâgaçrcila-sahasrâni yayur dst'aya vdnardi, 
mdnusarn vigraham, krtvd sarvaBarana-Bâsildt . 
rsisangæs ladâ ’kdpc di'væç ca samarudg anæt 
stûyamdnasya Râmasya cuçruvé mailuraSvanis ; 
panliaBêrini-nadæç ca dundubindm, ca nisvanæt 
prayayi) purusa-vydgras svdin purin} pariharsayan. 

MiriCcum visu, rutilo splendore micantem, 

Raguidcs currum regali ascendit honore, 
umbellam Satrunus, Baratus capit acer habenas, 
gaudet olorino fratri inservire flabello 
Lacmanus; ingenti gradiens elephante superbit 
dux satyrùm, comités quem mille et mille secuti 
ordine longo equitant, cincti fulgentibus armis, 
silvarum fera gens humanæ reddita formæ. 

31 
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dumque prooul diviim vatumquo in luce serenà 
vocibus, ultorem celebrantibus, insonat æther, 
tympana læta vià plausn geminata résultant, 
sic Ramus patriam felix remeavit in. urbem (1). 

(Ram. VI. 112.}, 

(1) En terminant ces citations, dans lesquelles nous avons cherché à 
maintenir partout l'intégrité du texte, nous devons un juste lémoiguage 
d’estime au Dictionnaire tanscril-françait de MM. Em. Burnouf et 
L. Leupol, qui, dans toutes nos vérifications, nous a paru aussi exact 
que complet. 
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